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GEOLOGIE. 

i. De'Mappis cf.ognosticis ; par J. H. Brbdsdokf. In-8° de 6 
pages. Copenhague, 1828; A. Seidelin. 

L'auteur veut donner des signes pour chaque formation, et il 
construit pour cela deux tables. 

2. TOUS LES DÉPOTS PRIMAIRES SOUS LE QUARZ1TE SONT DE FOR- 
MATION contemporaine et sghisteuse ; par le professeur À. 
Eaton. 

L'auteur a dès 1818 soutenu qu'il n'y avait pas d'enveloppe 
granitique universelle dans le Nord des États-Unis. Il n'a pu 
découvrir sous le qtiarzite que des roches schisteuses et carbo- 
nifères. Dans la chaîne de Spencer et de Sou thamp ton, Mass. et 
des Highlands N. Y. renferment les niasses les plus grandes 
de granité. Les schistes primaires sont le gneis micaschiste , 
l'amphibolite schisteuse et le talcschiste; et le graphite y est 
partout. Il y en a beaucoup dans le gneis de Sturbridge, à l'O. 
du lac Champlain. La seconde grauwaqké de Pensylvanie con- 
tient de grandes couches de houille, tandis qu'il y en a peu 
dans le Catskill. Il rapporte la succession des roches primaires 
entre Manchester et Boston. À Chester l'amphibolite alterne ao 
fois avec le micaschiste (dmeric. Journ. qf scienc. Janv. i83o, 
vol. 17, n° a). A. B. 

3. Description des Hébrides extérieures ; par M. Macgil- 
i.ivrat. (Edinb. Journ.ofnatet gcogr. scienc; Janv. i83o, p, 
245, et mars, p. 4o3). 

B. Tomb XXIV. — Janvier 1 83 t. i 
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6 Çèqlogi$. 

{/auteur a examiné les fossiles de la pointe de Awve, entre 
U paroisse de IJcwnham et Lidney. Ils existent dans les allu- 
vjons, {e ojluviuin et le lias. Il décrit soigneusement les bords 
4e la$evern place par place. Il a trouvé dans ralluviumdes dents 
de cerf, des fragmens de poterie et du bois carbonisé, et ail- 
leurs des dents 4 e cheval , o}e boeuf et de chien. Dans le gra- 
vier diluvien i( a yu l'Ammonïtes Birclni, des astrées, des Gry- 
phaeal arcuata, des belemnites, du bois siliceux, des fragmens 
4'oolite, et des blocs coquillers à pentacrinites, serpule, etc.; des 
cotes et dents de cheval , une mâchoire de cerf, divers ps de 
feceuf et des dents de cochon. Dans le lias il cite les Ammonites 
gigantea,Parkonsinii, Bucklandii, des astartes, des spirifer, le 
Jroçhus similis,des vertèbres d'ichtyosaure et de plésiosaure, etc. 
(/inférieur 4e certaines ammonites est rempli d'autres coquilles. 
Qutre les % 4 fossiles cités, il en a trouvé 5 nouveaux , savoir: 
ii£ alcyon , une dent , un tronc pétrifié à petits filons de ba- 
ryte, une bivalve qu'il appelle Ryderia. Il la figure, et termine 
par parler de la catastrophe de Noé. A. B. 

Ç. Sur les forts vitrifiés d'Ecosse; par de Leonhard {Jahrb. 
fiir Mineralog, Geognos. Geolog. u.Petrefaktenkunde; par de 
Leonhard et Bronn; i re année, I er trimestre, pag. i). 

Cette dissertation plutôt archéologique offre cependant quel- 
ques notes intéressantes pour la géologie. Les roches grani- 
tiques de ces forts ont été altérées comme les morceaux sem- 
blables dans les basaltes du mont Denise et de la Roche Rouge 
duPuy Coran et de Nicdermcndig, et comme le granité cou- 
vert de scories àChuquet Genestoux près duPuy de Dôme. Les 
fragmens de grès du fort Çraig Phadrick près dlnvernc&s res- 
semblent à ceux dans les laves du mont Denise et dans le ba- 
salte du Striet au pied du Spessart. Les schistes intermédiaires 
brûlés rappellent les morceaux semblables renfermés dans le 
basalte scorifié deBertrich dans l'£ife|.On retrouvé des échan- 
tillons de quarz fendillé de la même manière dans les scories 
basaltiques de Niedcrmendig , et les grès sont décolorés , brûlés 
et frittes comme ceux en contact ou au milieu du basalte, et 
comme ceux des hauts fourneaux. Dans l'Indostan , M. Legoulx 
de Flaix décrit un mode semblable de vitrifier extérieure- 
ment des forts au moyen do combustibles placés entre les mu- 
railles et une enceinte de terre. £. B, 
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7. Sur l'a ce des filons métallifères de Leadhills Wav<* 
locrhead et de glendinn ino dàês les comtes de dumfries 
et de Lan are; par W.àinsworth. (£dinb, Jàurn. ofnat. e$ 
geogr. scie ne. ; sept. i83o, p. 400). 

L'auteur rappelle que les filons des deux premières localités 
ont pour gangue du quarz, de la biryte, du spath calcaire, (Je 
ràrragonitc , du spath magnésien et de l'asbcste, et que les mi- 
nerais sont de la galène, de l'oxidc de manganèse et de plom^, 
du fer spathique, de la calamine, du fer hydraté, des pyrites 
du cuivre hydrocarbonaté , du plomb carbonate, phosphaté e* 
sulfaté et de l'hématite brune. A Glendinning la gangue est 
quarzeuse et spathique; le minerai de l'antimoine gris rayonné, 
de la blende, de la galène et des pyrites. Il compare la compo- 
sitÎQii de ces filons avec celle <|e liions du Harz, des Pyrénées 
et de Styrie. Il parle de la nature des montagnes voisines et 
décrit successivement le schiste argileux en partie micacé, l'am* 
peïite ou schiste al u mine ux (Kirkmichacl , Evan Bridge) à pyrite, 
le schiste siliceux, la grauwacke en partie schisteuse , le feld- 
spath compact formant à Wanlockhead une couche de 3 t. et 
sur le toit du filon de Susanna à Leadhills où il contient du 
quarz, du mica et des cristaux de feldspath, le dioritc assez 
commun sur le côté Sud de la chaîne, et le retinite de Tods- 
hawhill , de CastleHill , de Watch-Çraig et Wat Carrick dans 
l'Eskdalemuir. Cette dernière roche est accompagnée de feld- 
spath compacte. Le schiste argileux forme le centre des mon- ' 
tagnes et les hautes cimes du Lowthers et du Hartfell , la grau- 
wacke le borde des deux côtés et au Sud, les roches trap- 
péennes les séparent des houillères, tandis qu'au Nord elles sont 
suivies des montagnes phonolitiques de Tinto. . 

8. Esquisse de la géologie des régions arctiques et des 
.steppes de la russie, avec des notes sur la slberie , le 
Kamtschatka et les îles Kurilles. (Jmeric. Journ. of 
se; vol. i7,oct. 1829, p. i-33). 

Cette compilation est divisée en 8 articles. Dans le i er on 
parle du pays entre les montagnes Rocheuses et l'Océan septen- 
trional. Ces montagnes se séparent au Nord en groupes déta- 
chas courant dans différentes directions. Ces dernières sont 
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primaires, et cette formation est couverte sur le côté oriental à 
quelques ioo p. de leurs bases par du terrain secondaire. Le 
bord de la mer près de la rivière Mackensie offre du calcaire , 
du grès et des cailloux de grunstein. La côte à l'Ouest de cette 
rivière a fourni au capitaine Franklin de la grauwacke, du cal- 
caire, du schiste lydien, de la pierre ollafre. On a vu sur les 
rivages, vis-à-vis des montagnes Rocheuses et à l'O. du cap de 
Glace, de la grauwacke à filons de quarz et de pyrite, et sur File 
de Flaxman, 70 11' lat. N. et 145 5o' long. O., du schiste ar- 
gileux, cailloux charriés des montagnes Rocheuses. Une forma- 
tion primaire s'étend de l'extrémité orientale du lac supérieur 
au côté oriental du grand lac des Ours, où elle converge vers 
la chaîne précédente. Du calcaire horizontal couvre entre ces a 
chaînes une étendue de 700 milles commençant sous 5o° lat. 
et allant jusqu'à 6o° lat. N. Les bords du grand lac des Ours 
est primaire, à juger par les blocs de granité, de gneis et de 
grès quarzeux; mais sur la rive Nord il y a des blocs calcaires. 
A. l'O. et au N. du fort Franklin il y a des crêtes calcaires. Du 
grès gris associé avec de l'argile bleue à sélénite et quarz forme 
les bords de la rivière du lac des Ours. Des sources salées s'y 
jettent. Il y a du lignite et des impressions de fougères ainsi que 
des ammonites dans ce dépôt près des rapides. Au-dessous il 
vient du calcaire. Un ruisseau y amène des cailloux primaires 
La rivière du lac des Ours se rend dans la Mackensie à travers 
du calcaire noir-gris et veiné, ses assises supérieures sont bré- 
chi formes et associées avec du schiste bitumineux, et des sources 
sulfureuses et de pétrole sortent des couches inférieures sur la 
Mackensie. À la jonction des deux rivières le bord de la der- 
nière est formé par du lignite alternant avec de l'argile à potier, 
du bitume, de l'argile schisteuse et dé la terre à porcelaine. Ce 
dépôt se représente sur les bords de la mer Glaciale, sur le bord 
oriental des montagnes Rocheuses, sur le Peace River, le Sas 
Katchawan sous 52° lat., et l'île de Garry au débouché du Mac- 
kensie. Il recouvre du grès gris et de l'argile blanche. Plus bas» 
la Mackensie est bordée de schiste bitumineux placé sur du 
calcaire horizontal , et des sources salées sont liées à ce dépôt. 
A 4o milles au-dessous des premiers rapides, les Rempart*, 
les marnes en partie bitumineuses, et le calcaire de la rivière 
contiennent des polypiers, des coquilles, etc. Ce rapide a 3 milles 
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de long et 3oo verges de large, l'eau 5o t. de profondeur, elles 
escarpemens 80 à 100 p. Sous 66° la t. des montagnes de grès 
de 160 p. de haut recouvrent horizontalement ce calcaire eh 
partie grenu. A 40 milles plus bas, il y a un second rapide ap- 
pelé Narrows qui dure 20 milles. Le calcaire continue à former 
des cimes coniques au milieu du grès qui prédomine et qui con- 
tient du quarzite et du schiste siliceux ou lydien. 

Les îles, à l'embouchure du Mackensie, sont alluviales et 
offrent de grands amas de bois flottés et de bancs de sable. A 
l'Est de la rivière quelques promontoires sont formés d'argile 
schisteuse bleuâtre ou bigarrée, et à sélénite ou à soufre et alun. 
Il y a aussi un lit de marne ferrifère. Des cailloux primaires 
couvrent les falaises. Le calcaire commence à la presqu'île de 
Parry. Entre cap Lyon et le Coppermine River, il y a de l'argile 
schisteuse supportant des roches trappéennes s'élevant à 7 à 
800 p. Plus à l'Est il y a des grès quarzeux rouges et du calcaire. 
Des crêtes de trapp ferrugineux traversent le pays à la pointe 
de Witt Clinton, et de là à la rivière de la mine de cuivre, le 
calcaire domine et est associé avec des grès , des grunsleins, des 
trapps et des porphyres. 

Le second article traite du pays entre le lac des Esclaves et 
TOcéan arctique le long de la rivière de la mine de cuivre. Des 
roches primaires existent à l'Est de la rivière des Esclaves où 
elle joint le lac du même nom , ce sont des granités qui forment 
aussi les Reindeer Islands. La même formation s'étend à Carp 
Lake. Sur le Point Lake sous 65° lat., la grauwacke , le schiste 
argileux et le grunstein dominent. Au N.-O. de la rivière de la 
mine de cuivre, les roches intermédiaires alternent avec des 
roches primaires; il y a des schistes argileux. Sous 66° lat. on 
trouve de hautes cimes de granité rouge et siénite , des bancs 
puissans de grunstein et des roches feldspath iques rouges, et toutes 
ces roches reposent sur le grès rouge. Les torrens charrient des 
cailloux de calcaire grenu et de grès pourpre intermédaire. Les 
monts de cuivre sont de trapp placé sur du grès bigarre ou 
du calcaire secondaire , ce sont des diorites en partie amygda- 
laires, et le cuivre natif y est disséminé et associé avec de la 
malachite, du cuivre oxidulé et de la prehnitc. Les monts s'é- 
tendent au Nord. Sur le bord Ouest de la rivière le granke 
s'étend de cette montagne & la mer. A l'Est de l'embouchure 
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il y a les mêmes trappe qui se revoient aussi dans les îles, et y 
sont accompagnés de porphyre argileux. Dans l'intérieur il y a 
c|es éminences de granité et de gneis. On a remarqué un filon de 
galène dans le gneis à filon de trapp et de porphyre. Plus à 
l'Est, des grès rouges et des schistes gris-bleus reparaissent. De 
l'amygdaloïde à calcédoine et jaspe existe dans l'île de Barry, et 
le grès se rencontre sur la côte avec des amas granitiques , et 
o*es bancs de gneis amphibolique. Suivant le D r Richard son , le 
nouveau grès rouge ou bigarré s'étend sur la côte de la mer 
arctique, de la rivière de la mine de cuivre, sous ii6° long. O. 
dans la direction Est au cap Surnagain, sous ioo/* long. O. et 
69 lat. N. Le gneis est après lui la formation la plus étendue, 
allant de la mer au Fort Entreprise, sous lat. N. 65° et formant 
un sol aride. La stratification va du N.-Q. au S.-E. et l'inclinai- 
son est de 45°. (Voy. Bull. i8a3, n. 8, p. 242.) Le 3 e article 
concerne l'île Melville, le Port Borven, et les côtes du détroit 
de Prince Régent. Dans la première île le grès domine autant 
çju'on le sait, et dans les autres lieux c'est le calcaire secondaire, 
à silex et fossiles. A l'Ouest du détroit du Prince-Régent il y a 
des lits de gypse associés avec du calcaire coquiller et horizon- 
tal, dépôt qui s'étend à 3o milles dans l'intérieur et contient de 
l'hématite et des calcaires magnésiens. Le 4 e article traite des 
îles et des côtes de la baie d'Hudson entre 6o° et 69 de lat. N., 
et 65° et ia5 long. O. M. Jameson y a reconnu du granité , du 
gneis quelquefois grenatifère, à actinote et pyrite, du mica- 
schiste avec divers minéraux , du schiste argileux , du schiste 
chloriteux à grenat et fer oxidulé, et du diorite à mica, diallage, 
actinote, quarz, etc.; de la serpentine à asbeste, diallage, talc , 
actinote et pyrites , du marbre' à mica pyroxène , sphene, fer 
titane et graphite, du porphyre euritique, du grès rouge et bi- 
garré de l'époque intermédiaire , du quarzite de transition , de 
la grauwacke , de l'ampelite graphique , du schiste siliceux et 
du calcaire intermédiaire, du calcaire intermédiaire récent avec 
du schiste bitumineux ; du trapp et du silex corné et pyro- 
niaquc, des trilobites , des orthocères, des madrépores et des 
coquillages. Il y a dans le quarzile du feldspath, du mica, de la 
jphloritc, du quarz rose , de l'épidote , du schorl , du fer oligistc 
et oxidé rouge, du cuivre pyriteux, et du fer oxidulé. Il y a 
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peu d'alluvions, excepté des blocs primaires comme sur les iles 
calcaires. 

Dans le 5 e article il est question du Groenland jon y cite 4*1 
schiste noir à grenats, du calcaire, de l'albâtre, de l'asbeste, 
4e la pierre ojlairc, do |a topaze, des grenats. Suivant Crantjf» 
la pierre ollaire y est rare , et il y a des poissons fossiles , mais 
point d'apparences basaltiques. Néanmoins O'Railly dit au cojjr 
trajre que le basalte y est commun (Voyages to Groenland i8i7-) 
Il y a quelque peu de combustible et de soufre, mais de )a 
galène , du plomb et du cuivre. 

Pans le 6 e art. il parle de l'Islande et de ses volcans, des 
Geysers, du Suturbrand et du calcaire qui y existe çà et là. Le 
7 e art. concernant la Russie est un extrait des Mémoires de 
M. Strangways dans les Trans. géol. a sér. V. i. Le # e enfin traite 
de la Sibérie divisée en quatre parties. Ce sont des extraits du 
comte de Lesseps et du capitaine J. D. Cochrane. L'Oural est 
primaire et abonde en marbre et jaspe. A Çatharinebourg i| y 
a du sabje aurifère. Sur la frontière chinoise, au Sud de l'Irtiscfe, 
il y a de fautes montagnes granitiques, et sur le Kolyvan il y a 
des. opines d'argent. Dans la division de Yakutsk il y a un fos- 
sile terreux; appelé la pierre de beurre, sur les bords du Kamer- 
dcniaslo. }1 y a des montagnes schisteuses sur la droite du Ao- 
nuy à 35 milles Est de Kolyjna. Pans le Kamtchatka une grande 
chaîne occupe le milieu de cette presqu'île. Il y a 4 volcans sur 
le côté Est de la rivière Kamtchatka ; des sources chaude* à 
Natchikin, et près de là des roches calcaires, du fer, du cuivre 
et du soufre. Les Kurilles sont le prolongement des montagnes 
du Kamtchatka, et sont sujettes aux trémblemens <\a terre. Qçs 
immenses montagnes porphyriques bordent la rivière chinoise 
Seleqga- A Nertchinsk il y a des mines d'argent. L'auteur conclut 
qu'une bande primaire entoure la terre dans ces hautes latitudfs 
Nord. A. B. 

§. Comité physique de la Société Asiatique de Calcutta , 

du 26 avril 1829. (Jsiat Journ.-, mars i83o, p. a/49:) 

M. Hodgson a reçu une terre employée dans le Khan Khaneh 
pour aider la fusion de quelques métaux. Il paraît que c'est un 
dépôt près de quelques lacs de nation, comme il y en a daqjs 
l'Himalaya. Le D r Govan présente beaucoup 4e minéraux des 



ia , Géologie. 

environs de Simla , et M. Hardie quelques échantillons de lias 
coquiller. M. le capitaine Franklin écrit , le iajuill., de Inbul- 
pore, ce qui suit : Il a atteint la limite orientale de la région 
trappéenne, au pic d'Onercuntuc, et de là le long des monts 
Mécala, jusqu'au point où il! avait quitté l'année précédente. Ainsi 
ses limites sont connues à présent depuis la source du Nermada 
jusqu'à Booradunger, où le D r Voysey avait rencontré la pre- 
mière fois le trapp en allant d'Agra à Nagpore. L'auteur a déjà 
limité sur sa première carte le grès bigarré et le lias ^mainte- 
nant il a découvert le calcaire carbonifère aussi bien caractérisé 
qu'en Angleterre , mais avec cette différence que le Millstone- 
gritj domine sur les deux autres membres de cette formation. 
Ainsi le calcaire ne paraît qu'accidentellement, le grèb pour- 
pré intermédiaire très-rarement, et le millstonegrit , ou grès- 
quarzo- argileux et charbonneux, à petits lits de houille et 
à bitume occupe de grandes étendues et forme de hautes 
montagnes. Il y a aussi de la tourbe dans les vallées et des 
sources chaudes. On emploie le grès grossier pour des 
meules. Il observe qu'il faudrait un mois pour achever toute la 
démarcation des limites orientales du trapp de Onercuntuc à 
Seonce, S. de Nerbudda, et de là à Mahadeopeak, près d'As- 
seergurh. Déplus, l'espace entre Booradunger et Rampoora- 
Banpoora devrait être examiné. Ces travaux faits lieraient ses 
observations à celles du D r Voysey et du capitaine Danger fiel d, 
compléteraient la limite du trapp au N. du Nerbudda, et com- 
prendraient un pays considérable au S. de cette rivière jusque 
vers Beitool. Le grès bigarré devrait être suivi de Taraghat à 
Rotasgurh, et on devrait examiner la vallée de la Soane, par 
rapport à ses fers, et les limites du millstonegrit; car l'auteur 
n'a pu l'observer qu'à TE. d'Onercuntuc. Le Journal de feu le D r 
Voysey de Madras à Hydrabad, en 1 8 1 8, a été lu et va être publié. 

io. Observations sur la Géologie nu côte sud de la vallée 
d'Ontario ; par J. Geddes. ( Transact. of the Albany ùisti- 
tute; n° a , p. 55 , et n° 3 , p. 57. } 

L'auteur avait douté que la cataracte du Niagara ait été au- 
trefois près de Lewis ton. Le lac Erie est retenu à son niveau 
par la couche calcaire à silex appelée black rock. Au N. de Navy- 
Island, l'eau a 40 à 5o pieds de profondeur, ce qui montre que 
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la couche -plonge au S. rapidement. La couche d'argile dans 
laquelle les eaux de Chippewa, de Tonawanta, etc., coulent, est 
épaisse. Elle commence au Genessee, et elle compose les îles 
Grànd-Island et s'étend jusqu'à Grandriver. Le calcaire coquiller 
va loin à FE. et est creusé par plusieurs rivières, etxessort sur 
le bord N. du lac Erie. On observe surtout bien ces creusemens 
depuis la rivière Niagara jusqu'au lieu appelé 18 mile crcek. La 
terminaison de ce dépôt forme une ligne dentelée. A Lockpart, 
la jonction de trois cours d'eau , à aoo pieds sous le lac Erie, 
coupe à travers le -calcaire, le schiste et le grès rouge et gris. La 
cataracte du Niagara a commencé à une profonde sinuosité, ou 
à 70 à 80 chains S. du point actuel. C'est cette distance qui 
forme à présent le grand bassin qui a 240 pieds de profondeur 
et qui est sous la chute. De Lewiston on voit la rivière fortement 
encaissée. Autrefois la rivière était plus large , et elle a laissé 
sur ses bords des traces d'érosions. Il donne la coupe entre le 
lac Erie et Lewiston , sur la côte américaine. 

11. Esquisse de la Minéralogie de Gat Head et de Biid 
islaiw, avec une description d'une grande lune-de-xeb, 
prise dans le Vineyard Sound. (Extrait d'une Lettre du 
général H. A. S. Dearrorn, à l'un des Editeurs.) (Boston 
Jour/9. 5 oct., nov. et déc. 1826, p. 588. } 

Le promontoire de Gay Head , dans la partie S. O. de Marthas 
Vineyard , offre un escarpement de 1 5o pieds , composé d'ar- - 
gile rouge, bleue, jaune et blanche, d'ochres, de sable blanc 
quarzeux, et mêlé d'argile, de roches ferrigineuses , de mine- 
rais de fer, de grès bitumineux et de lignite. Ces couches in- 
clinent au N E. sous 40 à 5o deg., et ont de 10 à 20 pieds d'é- 
paisseur. Ce dépôt est couvert d'un lit de 5 à 20 pieds, composé 
de blocs quarzeux granitiques et siéni tiques, qui pèsent quelque- 
fois 100 tonnes. A Mount-Pleasant, on a percé des puits à 40 
pieds, et on a trouvé une argile à potier. Il y en a aussi sur la 
côte N. O. de l'île, et il a le même dépôt alluvien. A Gay Head, 
il y a des minerais d'arsenic dans l'argile , ainsi que des os de 
baleines, de requins, etc. 

ia. Extrait d'une Lettre d'un Américain (M. Maclure), 
datée de Halcotal, pais Temascaltepecau Mexique ( Ame* 
rie. Jour*, of Sc.\ Vol. 16, n* 1. Avril 1829, p. 159.) 
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' ta lave, le tiifa volcanique, le trac h y tê, le se h i si 6 argileux, 
et lit) pett de granit* et dé porphyre, sont tes rdches dominantes 
ijiie j'ai vues. Les roches volcaniques forment lès 99 parties eh 
trio du pays. Il n'y à point de volcan actif. En allant de New- 
York en Géorgie , je n'ai VU qiie quatre formations, le granité, 
le ghfeis ; la siéiiite, y compris là protoginfe et te gtieis kaîqueux, 
!é schiste argileux. Le granité Commence en Virginie et traverse 
tbtis les États-Utils. Il contient le schiste luisant de M. Bron- 
gniftrt , et la masse compacte schisteuse et aurifère dé la Caro- 
line septentrionale. Le calcaire de New-1fork , Philadelphie et 
Baltimore rie forthe pas une niasse continue. H est encaissé dàris 
Al talcSchlste, et du micaschiste entouré de gneis, làsiénite avec 
db quàrz fortrie là troisième bande , depuis les nionts dé New- 
Ybrk à là Pennsylvanie, où elle se môle du talc, et allant au sud 
elle pàsâe à la protogine daris la Virginie et là Caroline septeri- 
Arloriale. J'y rapporte le schiste argileux primitif qui àltcrhe 
avec aussi le schiste de transition , et qui est ariâlogue daris les 
États méridionaux à ces roches authracifères de Rhode-island. 
Dans les États sud, le gneis incline à l'E. dans 100 points, donc 
il y passe sous le granité , où une masse a changé de position 
avant que l'autre eût lieu. Je n'ai pu voir leur contact, ni celui 
du granité et du schiste argileux. A. B. 

*3. Gaz, Acides et Sels b'oiioiftE b£cbnte et se formant 

SU* LES BORDS 1>V CANAL ÉeIE (N. Y.) , ET ANIMAUX AWTÉDÎ - 

tt viens; par A. Eatoit. (Amène. Journal of Sc.\ vol. i5, 
n°i, janvier 1829 , p. a 33. ) 

1 L'azote sort de là terre à Hoosick dans le comté de Rensse- 
làer. tt se dégage d'une colline occupant 6 à 5 acres et provient 
au 'fparry iïmerocA. Le même gaz existe dans les eaux de Wcw- 
tibbàuon â a5 milles de la. L'auteur suppose que là présence de ce 
Calcaire favorise la formation de l'acide nitrique parla combinai- 
son de l'bxigèiie et de l'azote de l'air , et que lo reste de l'azote 
Se dégage. L'hydrogène sulfuré sort dé roches àlumineûses, de 
scHistb argileux et de graùwackë à pyrites. La décomposition de 
ces dernières et de l'eau produit le gaz. dn le'trbuve dans une 
source sut* l'Otaquagocreek > à xo milles S. deFort-Plain sur le 
canal Erie, à 4a milles O. de Scjienectady. Il brûle à la surface 
de l'eau pendant le jour avec une flamme rouge* Il existe aussi 
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dans une source siir la rive canâdécnnc du Niagara , à' 10 milles 
S. dé la chute. Une source fortement imprégnée de ce gaz Se 
trouve dit lac de Sodbm, à Satan s-Kingdom, a a milles Ê. de 
Manîius-Center. Le fond est occupé par du ferrifero'tis slaiè\ 
et les bords par de la marne coquillère. Il y en a une dùtre â 
Spririg-Milts sûr le bord oriental dii lac (Cayuga; et d'autres, 
entre Fort-Êdwards et les fiighlands sur l'Hudson. L'hydro- 
gène carburé sort dû sol graveleux sur le côté nord d'un mont 
à 1 mille 0. Île Vernori et à 6 milles S. du canal Eriè , à 62 mit. 
E. de Lôckport et à 6 mil. de Cànandaigùa. L'acide carbonique 
se dégage des eaux du comté de Saratoga ( à Disbrow). Le 
schiste argileux pyritiierë produit de l'acide sulfureux par sa dé- 
composition , et celui-ci agit sur le calcaire qui est changé eh 
g^pse avec dégagement de ce gaz. Le tufa calcaire déposé à 
formé à Saratoga le Bighrock. L'acide sulfurique est produit 
par là décomposition de l'eaii et des pyrites à Byron, côriite 
de Geriessée, et sur la limite du Holland-Purchase. Il remplît 
des cavités irrégulières dans une éminençe argileuse pleine 4e 
pyrites et couverte de. végétaux. Le sulfate de. magnésie a été 
indiqué^ pour la première fois, dans l'Albany County Survey 
de M. Van Reusselaer, en 1820. Il y a des eaux amères à Coey- 
mans, dans le comté d'Albany,et des efflorescences de sel 
d'Épsom à Lausingburgh, sur le lias, le long de. Fiat Creek S. 
de la Mohawk, à l'extrémité du lac Càyiïga, à Auburn sur là 
rive E. du Owascocreeck, à Geneseefalls. Partout il y a des py- 
rites et de la magnésie dans les roches. Le D r Emmonds a Ife 
premier introduit le muriate de chaux dans la minéralogie (Ma 1 - 
nuel dé Minéralogie, Albany, 1826). Il en trouve dans tous 
les lits d'argile marneuse, et dans les puits d'Albàny à Bleri L 
heirti , et sur les bords de l'Hudson, etc. Le sulfate de fer existe 
près d'Ithaca sur la rive E. du lac Cayuga, et près de lïelde*- 
burgh où il y a des lits de houille pyriteuse. Il y eh a aussi su* 
le gneis de Maccombs-Moun tains. Le sulfate d'alumine éxîstb 
surtout à 3 milles N. des sources de New tibanon sous des ro- 
ches argileuses, ttu carbonate de fer se trouve dans les sources 
des sables tertiaires entre Coxackie et le lac Champlain , le fer 
limoneux y est souvent couvert de ce sel. Le jnuriate de sbùde 
se trouve entre Vernoii et le Canada, et entre le Mississippi 8t 
les montagnes Rocheuses. Il existe sur le calcaire métallifère été 
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Sacketts-Harbour, sur le chiste et la i re grauwacke du comté 
de Rensselaer, ou sur la 3 e grauwacke du comté Green. Il n'y 
a pas de sel dans le grès rouge sous le. basalte sur l'Hudson et 
le Connecticut. Il y a dans le roc sali/ère et le lias beaucoup de 
cristaux pseudomorphes imitant la forme des cristaux de sel, 
comme à Manlius-Center à 5a milles O. d'Utica et à Salina. La ut. 
a répété l'expérience d'après laquelle des cristaux de sel se sont 
formés sur du lias placé dans une cave. Il y a du tuf calcaire à 
Elliots-Mills , près de Oak-Orchardcreek, et à 10 milles S. du 
Fort-Plain. Des crapauds vivans ont été trouves dans le geodi- 
ferous limerock à Lockport, et dans le millestone grit près de 
Whitesborough. Il donne les détails les plus précis sur ce der- 
nier fait, et cite les personnes, le lieu de l'observation et l'ab- 
sence de fente dans la roche. Au S.-O. de Rome, à 16 milles 
d'Utica , on a trouvé , à 4 a pieds , sous des alluvions anciennes, 
un banc d'Unio eu de Mya cariosa et purpurea en vie, que les 
ouvriers ont mangé, et dont l'auteur a des échantillons. A. B. 

14. Lettre de M. Roulin a l'Académie des Sciences, le 4 

HAI 1829, SUR LES CIRCONSTANCES QUI ACCOMPAGNENT LES 
TREMBLEMENS DE TERRE EN AMÉRIQUE DANS LA RÉPUBLIQUE DE 

Va nez u el a. (Ann. de Ch. et de Phys.\ décemb. 1829, p. 4 10.) 

Mariquita, dans la vallée de la Magdeleine, sous 5° 14' lat. 
N. et 77 22' long. O. , a été sujette de tout temps aux tremble- 
mens de terre. Après les-étes secs les secousses recommencent, 
et elles sont précédées d'un bruit lointain. A Honda qui n'est 
qu'à 5 1., on ne ressentit pas les secousses qu'il y éprouva, et 
en 1807, tout le contraire avait eu lieu. Il est peut-être certains 
terrains qui obéissent plus aisément aux causes de mouvement 
venu de l'intérieur. A 14 ou 1 5 1. il a senti les tremblemens les 
plus forts de Mariquita. Le baromètre n'était pas altéré. La du- 
rée des secousses est très- variable. Il donne des détails sur le 
tremblement de Bogota, du 17 juiu 1826. Peu après, quelques 
personnes à Bogota assurèrent avoir vu un globe de feu dans 
la direction du pic de Tolima. Le 19 novembre 1822, à 10 h. 
4 min., P. M. on ressentit à Valparaiso un tremblement de 
terre, et le 20, à 3 h. 10 min. , A. M., on vit une boule de feu 
qui se dirigeait de la Cordillière vers la mer. Le pic de Tolima 
'brûle encore, il l'a vu fumer depuis Sanlana, et avant 1826, 
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on n'avait rien vu de semblable. Le ia mars 1 595,41 a en une 
éruption et a causé des inondations. Il est à 40 lieues delà 
mer. A. B. 

i5. Prodrome géologique; par le prof. A.. Eatow. (Americ. 
Journ o/sc.'y vol. XVII, n° i ; octobre 1829, p. 63.) 

M. Van Renssçlaer a ordonné d'étendre le relevé géologi- 
que, et M. Cortland, Van Rensselaer, et l'auteur, ont déjà voyagé 
1 à 3,ooo milles l'été passé. Il divise tous les dépôts observés' 
en cinq séries analogues , et composée chacune de trois forma- 
tions, savoir, la f. carbonifère , la f. qunrzeuze et la f. cal- 
caire. Dans la première série , la formation carbonifère com- 
prend les schistes primaires , le gneis , micaschiste quelquefois 
à graphite (lac Champlain, Sturbridge, Mass.),- le quarzite 
(Massachusett) et le calcaire grenu (Mass. occident.). Dans la- 
seconde série, la formation carbonifère contient le schiste 
anthracitifèrë ( Rhode Island , Troj, New-York, Providence, 
etc.), la f. quarzeusc la première grauwacke avec l'agglo- 
mérat (comté de Rensselaer, mont Shawingnnk N. Y.), et 
la f. calcaire, le sparry limerock , le calciferous . sandrock et 
le calcaire métallifère (comtés de Rensselaer, Albany, Colum- 
bia, Herkimer, monts Caiskill). Cette dernière gise sous la 
houille de Lackawannok et Lehigh en Pennsylvanie, et répond 
au calcaire inférieur de montagne des Anglais. Dans la troi- 
sième série, la f. carbonifère contient le schiste argileux cal- 
carifère ou la partie inférieure de la seconde grauwacke ( houil- 
lères de Pennsylvanie). Elle gît sous l'agglomérat de Utica, à 
la base des Catskill. C'est 1c limestonc shate de Bakewell. La 
seconde grauwacke contient des plantes tropiques. La f. quar- 
zeuse comprend l'agglomérat, le grès rouge ou salifère, la 
grauwacke commune (Utica en Pennsylvanie, à Leghigh), et la, 
f. calcaire le calcaire géodifère et cornitifère ou calcaire de 
montagne supérieur des Anglais (Lockport, Blackrock, lac Se- 
neca, et Cayuga, cime du mont Heldcrberg, dans le comté 
d'Albany). Dans la quatrième série, la f. carbonifère contient 
le schiste pyritifère ( houille de Tioga ou Lycomiug en Penn- 
sylvanie , T>ord Sud du lac Érie, Seneca et Cayuga, chûtes 
supérieures du Genesee , etc.). C'est le schiste pyriteux de 
"Whitby en Angleterre. La f. quarzeuse comprend le pyriti-' 
B. Tome XXIV. — Jakvier i83i. 2 
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ferons grit , l'agglomérat, le grès ferrugineux et là grauwacke 
grossière (riv. Geneseo, limite du N. Y. et Pennsylv.), et la 
f. calcaire Toolite de l'Ohio : c'est la craie de l'Europe?) Dans 
la cinquième série, la formation carbonifère comprend Par- 
gile plastiqué et l'argile de Londres avec lignite de N.-Jersey 
(baie d'Àmboy de Middtetown-point à Cheesequake Creek), 
Igf, quarieuse, les sables marins supérieurs qui couvrent l'ar- 
gile marneuse presque partout en Amérique. La f. calcaire , la 
marne éoquiilère qui est aussi abondante , et est probablement 
alluviale. U passe ensuite aux séries subordonnées. Dans la troi- 
sième série, il trouve une série subordonnée qui a 240 milles 
de lopg et 30 de large, au sud du lao Ontario. C'est le roc 
salifère et le shellgrit ou grès coquiller. Dans la première série, 
il y à du fer protoxidé et hématite et du manganèse oxidé} 
dans la seconde, du fer hématite; dans la troisième, du fer 
lenticulaire et du manganèse argileux ; dans la quatrième , du 
fer argileux réniforme; et dans la cinquième, du fer limoneux. 
U cherche à montrer ensuite que les détritus de N.-Jersey, 
savoir, le* marnes coquillères, sont tertiaires. Cette marne et 
les sables reposent sur des argiles et contiennent des agglo- 
mérats ferrugineux et du minerai de fer. Entre le Cheese- 
quake et le Mata van, il y a un lit de lignite à végétaux et à 
bois pyriteux. Entre le Matavan River et le Neversink, il y a 
des marnes à coquilles et ossemens minéralisés en fer hydraté. 
E^fin , il montre que la houille de Lehigh en Pennsylvanie est 
dfros ki seconde grauwacke, et est secondaire parce qu'il y a 
des végétaux des familles des palmiers , des fougères et des 
graminées , tandis que la houille de Tioga appartient à la troi- 
sième grau vf acte, et n'offre que des végétaux culmifères. La 
chaleur a changé ces végétaux en houille, A* JB. 

iÇ. Esquisse topographique de l'état de New -York., sur- 
tout PAR RAPPORT AUX ELEVATIONS ET DEPRESSIONS DE SA 

surface; par J. Henry. (Transact. of ihe Aibany Institut; 
décemb. 1829; n° 3, p. 87. J 

Au N. et O., cet état est borné par deux grands lacs et leurs 
canaux d'écoulemens , à TE. par le canal qui lie l'Hudson au 
lac Champlain, et vers le S. des petits kes et diverses rivières, 
de manière que cet État a de grandes facilités pour la uaviga- 
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tion intérieure. La partie atlantique des Etals-Unis est séparée 
de ta vallée du Mississippi par des hauteurs, s'étendant d'Ala* 
bama au mage S. du lac Ontario, et ayant une moyenne hau- 
teur dé 3,ooo p. , et n'offrant au S. de l'état de N. York que des 
cols , qui n'a pas moins de 2,000 p. sur la mer. Les contreforts 
atteignent quelquefois une plus grande élévation que la chaîne, 
et sont coupés par des rivières atlantiques. Ils ont la même 
direction que la chaîne principale ; et dans la Caroline septen- 
trionale et la Virginie , ils forment quatre chaînes parallèles, 
dont les trois les plus occidentales s'unissent dans le N. de le 
Pennsylvanie, et forment un massif qui diverge à l'E. et oc- 
cupe dans l'État de N. Y. l'espace entre le lac Senecaet l'Hudson. 
Il a l'air de se terminer au Mohawk , mais il se relève au If. 
de cette rivière, et forme le district montueux entré les lacs 
Ontario et Ghamplain; ce dernier le coupe, et s'étend vers les 
sources du Gonnecticut. Le reste des 4 crêtes parallèles conti- 
nuent séparément, tournent tout-à-fait à l'E. dans la Pennsyl- 
vanie, traversent le N. Jersey, et sont coupes par l'Hudson àWest- 
point. Après cela , il passe au N. et sépare les eaux de l'Hudson 
de celles du Connec tient; aux sources du dernier il se joint 
avec l'autre chaîne, et passe au N.-E. jusque sur la côte de 
Labrador. L'ouverture entre ces crêtes forme une longue vallée 
ou est situé l'Hudson, entre Westpoint et Glen's Falls et tout lé 
lac Champlain. Au S. de cet État , les chaînes collatérales sont 
coupées par le Susquehanna, le Potomac , etc. Ces montagnes 
portent \e nom de Système Appalachien, tandis que le» créteë 
parallèles sont rapportées aux Aliegany,ct ont des noms locaux; 
tels que le filueridge en Virginie, les Catskill dans le N. Y., lé 
YVtiite mountaips dans le nord du Hamp6hire. Le Système Àp~ 
palachi«?n occupe la principale partie de l'Etat de N. Y. Tout 
le pays est un plateau sillonne dont les plus profondes cavité* 
sont occupées par les lacs Érie et Ontario, l'Hudson et le lac 
Champlain : ces deux derniers sont liés par le Mohawk et le 
lac Oneida , et séparent le système de montagnes en trois di- 
visions principales , savoir, l'une au S. du Mohawk et de la val- 
lée d'Ontario ot entre l'Hudson et le lac Érie. L'autre au W. 
du Mohawk et entre le lac Champlain et le bout E. du lae 
Ontario, ta troisième division comprend la partie à l'E. de hv 
rivière Hodsou. La première est séparée en deux par les bas*» 

a. 
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sins des lacs Seneca et Cayuga,etpar une vallée, celui-ci se- 
tendant de ces lacs à la vallée da Chemng oaTiogaà ZSewtown. 
La partie occidentale^ entre les lacs Seneca et Érie, est occu- 
pée par la séparation des cours d'eau , c'est-à-dire par un pla- 
teau «Tune moyenne hauteur de 2,000 p. Les plus grandes 
élévations sont dans les cavités de Steuben, (TAlleganv, de Cat- 
tarangus et de Chautauque , et plus au N. ce plateau s'abaisse 
et forme trois terrasses jusqu'à sa terminaison sur le côté S- du 
lac Ontario. Les sources de l'AlleganT, du Genesee et du Sus- 
quehanna, sont très-rapprochées dans le comté d'AUegany, 
tandis que leurs eaux se rendent dans le golfe de St-Laurent, 
de Chesapeake et do Mexique. Le lac Chautauque, le plus 
grand des États-Unis, à cette hauteur, 1,291 p. sur la mer et 
723 sur le lac Érie , est aussi le plus grand de ce plateau. Il a 
18 milles de long et n'est qu'à 8 milles du lac Érie, et décharge 
ses eaux par l'Ohio et le Mississipi. Le plus bas col à 1*E. est 
près du débouché du Casadaga dans le comté de Chautauque , 
a 1,720 p., et un autre près de là a 1,972 p. Le plus bas nœud 
dans le plateau entre Elm et la vallée de Littlevalley, dans le 
comté de Cattarangus est à 1,72s p.; et entre Littlevalley et 
Bigvalley, le plus bas col est à 2,144 P- sur l'Océan. Franklin- 
ville est à i,58o p. , et Angelica à 1,428 p. , quoique dans des 
vallées. Ce plateau s'étend le .long du lac Érie, car une des 
branches tributaires de l'Allegany qui se rend dans l'Ohio 
prend sa source à 4 ou 5 milles du lac. La vallée de Genesee, 
une branche de celle d'Ontario , est le sillon le plus profond. 
Les branches S. , extrêmes de cette rivière , s'élèvent à plus de 
2,5oo p. L'espace entre le lac Seneca et lHudson , et S. du 
Mohnwk, est occupé par une chaîne formée par la réunion 
des trois crêtes parallèles mentionnées et réunies en Pennsyl- 
vanie. La surface est irrégulière. La plus haute crête courant 
N. et S. est le Catskill, bordant la vallée d'Hudson à l'O. et 
s'élevant à près de 4,000 p. plus haut que l'Océan. Round-Top 
a 3,8o4 et High Peak 3,718 p» sur l'Hudson, à marée haute. On 
y trouve surtout 4 cavités de la Susquehanna, de la Delaware, 
etc. Le Chemung river, une branche principale du Susque- 
hanna, et la Delaware forment presque une ligne continue de 
oours d'eau le long de la ligne de la Pennsylvanie, de Painted- 
post dans le comté de Steuben à l'angle N.-O. de l'État de 
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N. Jersey, qui est la seule interruption entre la Delaware et la 
Susquehanna. Xes vallées de ces rivières croisent les monta- 
gnes dans la direction d'£. et d'O. Mais les torrens tributaires, 
les deux branches de la Susquehanna, l'Unadilla , le Chenango, 
l'Owego et le Cayuta creek , descendent au S. et coupent les 
vallées principales à angle droit. Tous sortent d'un plateau 
étroit situé S. de la ligne du canal Érie , et le partagent des eaux 
coulant ail N. et S. des Catskill an lac Seneca. Il y a là plu- 
sieurs lacs alpins, le plus grand est l'Otsego lake, qui a 9 milles 
de long, 3 de large et 1,198 p. de hauteur sur la mer. Le plus 
voisin est le Schuyler lake , qui fournit une branche au Sus- 
quehanna; il est au moins à 1,200 p. Les lacs Cazenovia , 
Skaneatelas et Owasco, sont à 900, 840 et 620 p. Le lac 
Cayuga n'est qu'à 387 , et celui de Seneca à 447 p. Les derniers 
sont séparés par une crête , etc. , a 565 p. sous le lac supé- 
rieur, et à 35 sous les lacs Michigan et Huron. Sa profondeur 
n'excède guère aoo p., et est alluvial. Le lac Ontario a a3i p. 
et une profondeur moyenne de 49a p., quoique dans le milieu 
on n'ait pas trouvé le fond à 3 00 toises. Le lac St. -Laurent a 
90 milles de largeur à son embouchure , et 692 milles de long 
depuis le lac Ontario. Il donne, d'après l'esquisse géographique 
des États-Unis deDarby, la table de la hauteur, grandeur et 
profondeur de ces divers lacs. Le dernier bassin contient io,5oo 
milles cubes d'eau,plus de la moitié de toute l'eau douce du globe. 
Ses bords pourraient nourrir 3o millions d'hommes. Il y a les 
chutes du Niagara , à 20 milles sous le lac Érie; elles ont du 
côté du Canada i5i p., et du côté des États-Unis 164 p. de 
hauteur. 

Il donne. la distance et la chute du Niagara, du lac Érie au 
.lac Ontario, et celle du S t-Laurent jusqu'au lac supérieur La. 
pente de la division inférieure du bassin du St-Laurcnt occupe 
une partie considérable du N. Y. Les lacs Seneca et Cayuga dé- 
pendent de ce dernier, le bassin au nord à travers le comté de 
Cortland au sud de Skeneateleslake et en droite ligne vers 
Littlcfalls sur le Mohawk. Il y a là une interruption ; car un 
passage dans la vallée inférieure du Mohawk a été formé vio- 
lemment. Xa partie sud du bassin inférieur du St - Laurent 
comprend la contrée duGenesee, du lac Oneida et de la vallée de 
Mohawk. La nioyenne hauteur du plateau qui le limite est 
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i ,600 p. La partie nord du foe en Canada s'élève à pe* près à 
kariate fauteur, et le fond dn lac Ontario esta %ooo p. sons 
ce niveau général. Le plus bas passage de l'Océan dans le bas- 
sin Si-Laurent, excepté cette rivière elle-iiiéme,sottt les vallées 
dHudson et du Mohawk. Le plus haut est près de Iittlefalls à 
4*5 p. Entre le lac Ontario , la Susqnehanna et l'AHegany te 
pins bas col est le point où le lac Senera s'approche dn Che- 
mang et en est séparé par une hauteur de 4^3 p. sur ce lac^ 
on 890 p. sur l'Océan. Le col où est creusé le canal de l'Ohio 
est à 395 p. Le plus bas col au sud des lacs occidentaux est 
entre le Chicago et le bout sud du lac Michigan et la rivière 
des plaines. La cime esta 17 p. sur le lac, ou 617 p. sura mer. 
Ainsi une partie du lac Michigan pourrait s'écouler vers le 
Mississipi. Si le St-Laurent était barré au-dessus de Que- 
beck et aussi à Littlefalls, le lac Ontario, aurait le niveau dn 
lac supérieur, et les chutes du Niagara disparaîtraient. Gette 
union a eu lieu jadis. U donne la table de la pente et de la dis- 
tance sur la hgne du canal Eric du Mohawk au lac Eric. Entre 
Utica et le lac Eric il y a toujours la même hauteur, excepté 
dans la rivière de Scneca qui est à 45 p. plus bas. Le niveau 
d'Utica a 69 1 milles de long et celui de Rochester 63. Il donne 
«n tableau de la hauteur de 7 lacs de l'État de N.-Y. Il y a une 
•vaHée étroite s'étendant de New- York au St - Laurent sur 38o 
milles, et elle n'offre que 3 passages latéraux par la Mohawk, 
par la Vallée du canal de la Delaware et de l'Hudson, et entre 
ces deux rivières par une vallée spacieuse entre les Catskill «1 
les Highland. La plus haute élévation de ce dernier est 43ô p. 
sur la Delaware; et de la 2 e de 5oo p. sur l'Hudson. La vallée 
d'Hudson et de Champlain, qui s'élève à plus de 800 p 
sur le lac Cayuga. De plus petits lacs sont à quelques cent* 
pieds snr le plus haut niveau du canal Erie. Cest une particu- 
larité géographique qu'il n'y a pas de lacs E. du Mississipi el 
sud de la latitude des limites méridionales du N.-Y., tandis 
qu'au Nord presque chaque rivière sort d un lac. Pour donne* 
une idée parfaite de la cou figuration dn sol de la i re division ch 
l'Étal de N.-Y., il communique neuf labiaux de hauteur; mu 
coupe, savoir ï d'E. à O. de l'Hudson ou de Bath au lac Erie 
une seconde de Kingston -Landing sur lHudson parla ligne d 
Pennsylvanie. ju6qu'à Bath, Les autres coupent ces deux 4 
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angles droits; l'une Ta de la vallée de Mohawk par les sources 
du Susquehanna, à la frontière de la Pennsylvanie. Une seconde 
va d'Oggensburgh sur le Si-Laurent à Binghainton sur la Sus»- 
quehanna et aux sources du Chennngo. Une 3 e va du lac On»- 
tario à la Susquehanna. Une 4 e du lac Ontario à Owege»Creek. 
Une 5 e du lac Ontario à la Susquehanna. Une 6* du lac Onta- 
rio àOlean sur l'AUegany. Une 7 e du lac Ontario àlschua Crée*. 
Ces tables ont été dressées par l'auteur. La i rt , d'après 
M. W. Morell; la seconde d'après ses propres observations; In 
3 e d'après le D r W. Comphell et de Witt-Ciintonjun.,et les a*K 
1res par MM. Geddes > Roberts , Hutchinson , Young et Whippo. 
La hauteur moyenne des différentes crêtes est de £,700 p. La 
a* division de l'État n'a pas été si exactement mesurée. 
Il y & 5 à 6 crêtes parallèles courrant au N.-E. : 4a principale 
commence dans le comté d'Oneida, ou vers les sources de 
l'Hudson. Le plus bas col est entre la vallée de Blackriver et la 
source du Mohawk, à 1,1 35 p. Le nœud le plus bas, entre 
West-Canada-Creek et Blackriwer, est à 1,226 p-j et entre 
Fish-Creek et Salmon-River où la crête commence , le col a 
659 p. Le Whiteface s'élève à 2,686 p. ; et l'élévation moyenne 
du coté do Hamikon est de 1,800 à 2,000 p. Les montagnes de 
ee district sont liées a la grande chaîne Appalaohienne, quoi- 
qu'on l'«n ait isolé. La 3 e division de l'État de N.- Y. est à 1*0. 
des hauteurs qui forment les Highlands sur l'Hudson et sépa- 
rent l'Hudson du Connecticut. La crètc de cette chaîne est au 
Nord dans la Nouv.-Àngleterrç et a une élévation moyenne de 
2,000 p. Un de ces plus bas nœuds est le Washington-Summit 
dans le Massachusetts, à 1,480 p. Cette chaîne reçoit plusieurs 
noms : c'est le Blueridge avant l'Hudson, le Taghonnuc-ÏUnge 
dans le Massach. et Connecticut , le Green-Mountains dans le 
Vermont» Le lac Erie et Ontario n'est qu'une portion du grand 
bassin du St.-Laurent II s'étend du golfe St - Laurent à la 
sonreedu Mississipi, sur i,5oo miL de longueur, ou sur 5 n f $3o 
mil. carrés, dont 72^9^0 sont couvertes d'eau. Il y a 3 bassins : 
le i cr forme un rhombe et occupe 90,000 mil. carrés, ~ est pris 
parles eaux du lac supérieur. Le bassin du milieu a 160,000 
««.carrés, et comprend les lacs Huron, Michigan et Erie;e* 
le 3 e a 26o,oeo*ml. carrés, et contient le lac Ontario çt le Sfc- 
Laurent. lies incs Michigan et liuroa ont quelquefois une pror 
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fondeur de 1,000 p. ou de 3oo p. plus bas que le niveau de la 
mer. Le lac Erie est a une profondeur uniforme ; le 7t)us haut 
point est à 147 sur la rivière, et 84 p. sur le lac, entre l'Hudson 
et te lac Ohamplain. Si à Newburgh, l'Hudson était fermé par 
un barrage de i5o p. , ses' eaux iraient au Nord dans le St- 
Laureat par le lac Champlain : cela a encore eu lieu jadis. 
Cette vallée n'a guère son parallèle que dans la' vallée du ca- 
nal Calédonien. Cette vallée consiste en 2 sous-bassins, l'un 
-pour les lacs George et Champlain et le Chambly, et Vautre 
pour l'Hudson sous Glensfalls. Le lac George est à 200 p. sur 
le lac Champlain qui a 109 mil. de long et \ à 12 mil. de 
large, et la profondeur de celui d'Huron. Le bassin de l'Hud- 
son se divise en deux : la partie supérieure , entre la vallée 
inférieure du Mohàwk et Nowburgh, a une hauteur moyenne 
de 320 p., et descend rapidement ensuite. La partie infé- 
rieure est sud des Highland et d'une partie du N. Jersey. 
Il donne le tableau delà pente et des détours de l'Hudson et du 
lac Champlain, de l'Océan au St-Laurent. LeMohawk a 97 p. de 
chute de Rome à Little-Falls , et 42$ p. de Rome à son débou- 
ché, sur 116 mil. de largeur. L'Hudson supérieur a 120 mil. de 
long, et de là à Mohawk 10 mil. avec une chute de 147. p. 
Plus loin il est une véritable baie, puisqu'on y sent le flux à 
i5i mil de distance de la mer. Un grand tableau des hauteurs 
des montagnes , accompagne cet intéressant travail. A. B. 

17. Sur le oissement, dans la série géologique, des Roches 
d'où sort l'eau salée, dans l'État de New-York, aux États- 
Unis; par un correspondant. (P/*i7. Mag. et Ann. 0/ Phii. ; 
mars i83o, p. 198.) 

M. E. W. B. a prétendu,. dans le mois de juillet 1829 du 
même journal, que M. Featherstonhaugh a mal classé le grès 
pourpre intermédiaire, parce que ce grès se trouve très-près 
du grès bigarré dans le comté de Monmouth, et qu'il a nié a 
tort l'existence en Amérique de dépôts plus récens -que les 
houillères anciennes. Or, ces faits ne sont pas vrais; le calcaire 
géodifère et cornitifère de M. Eaton a tous les caractères mi- 
néralogiques et zoologiques du calcaire carbonifère, et aucun 
dé ceux du lias, et la houille de Pittsburgh gise sur le der- 
nier calcaire. Quant aux sources salées, pourquoi ne sourde-r 
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raient-elles pas aus6i bien dû sol intermédiaire récent ; en ef- 
fet, il y en à dans le grès pourpre à Suil Veinn, où il 
est placé horizontalement sur le gneis. A Albany, à 400 p. de 
profondeur dans le schiste intermédiaire, on a trouvé une 
source minérale qui contient G 4 p. de muriate de soude, et les 
eaux minérales de Bal ton sortent du même sol. 

A Kiskeminitas, en Pensylvanie, on a la coupe suivante : sous 
le diluvium, 20 p. de grès, 3 de houille, 3 de calcaire, 120 de 
grès, 4 à 5 de houille, 3 de calcaire, 8# de grès , 2 de houille, 
5o de grès , 5 à 6 de houille, 100 de. calcaire carbonifère, 3oo 
de roche salifère, et du calcaire intermédiaire. 36 puits salins 
ont donné le même résultat, et M. Nuttal, dans son Journal qf 
Travels into the Arhansas terrubry^ dit que, dans les contrées à 
TO. , on trouve, sous des grès et des calcaires, et quelquefois 
des lits de houille, des eaux salées à quelques cents pieds. Avant 
la publication de M. Fcalherstonhaugh, nous avions classé , 
comme lui, les terrains décrits par M. Eaton, et nous trouvons 
aussi les objections anonymes fort peu justes. Le basalte n'a 
jamais été trouvé par personne sur la prétendue 3 e grauwacke 
du Synopsis : donc c'e?t une pure invention. A. B. 
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18. Uebersicht des Minéral-Système. — Coup d'œii sur le 
système de minéralogie, par A. Breithaùpt. In- 8° de 88 p. 
Freiberg, i83o; J. G. Engelliardt. 

19. Characteristik der Mineralien. ~ Caractéristique des 
minéraux; par Franz deKobell. 2 e division. In-8° de 3o6 p. 
Nuremberg, i83i ; J. L. Schray. 

Nous avons rendu compte de la première partie de cet ou- 
vrage dans le n° 10 du Bulletin de i83o. Cette a e partiecontient 
toute la classe des minéraux métalliques. Elle est subdivisée en 
vingt-cinq ordres, qu,i ont pour types le sélénium, l'arsenic, le 
chrome, le molybdène, le wolfram, l'antimoine, le tellure, le 
titane, l'or, le platiné, le palladium, l'iridium, l'argent, le mer- 



a6 MteéhÊlogm. 

cure* le cuivre, forant* le bismuth, l'étata, le plomb, le dtuty le 
nickel, le cobalt* le fer, le manganèse et le cerium. 

20. Analyse de minéraux pu Bletberg , dans la Pbusse 
. rhénane ; par C. Bergemann. [Jahrbuchfiïr Min, und Geog. 
de Léonhard et Bronn; i rf ann. ; 3 e cah. , p. 319. ) 

Les relations géognostiques du Bleyberg ont été décrites par 

Noeggerath, Bouesnel» Lenow, d'Artigues, Steininger} Geytt- 

bausen et Deçheu. Les roches qu'on y observe sont : la gtaw- 

wacke, le calcaire de transition 9 le grès bigarré et le muschel- 

kalk. Parmi les minéraux qui s'y rencontrent, les suivans ont 

été analysés par M. Bergemann : 

1) Plomb blanc ) Oxide de plomb ......... 83,5o8 

de Griesberg. [Acide carbonique iâ>49* 

100,000 

! Carbonate de plomb. ..*..« 94,233 , 

5*?-"--- 2 > 566 

Silice *>07<> 

Oxide de fer et alumine. . . 2,200 

Chaux trace. 

100,169 

I Oxide de plomb 80,200 

Acide phosphorique i5,23o 
Acide hydrochlonque ... . 1,963 . 

Eau 0,700 

99,862 
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Silice; 19,350 

Alumine 32,725 

Oxide de fer o,3oo 

4) Allophane de lai Oxide de cuivre 2,575 

galerie d'Elisabeth. \ Carbonate de chaux 2,825 

Gypse 0,700 

Eau 40,225 

Sable 0,175 

98,875 

21. Sur les Mines de diamant de Panna, dans le Bundel- 
KHAND;par le cap. James Franklin. (Asiàtic Rèsearches; 
ïom. XVlï, i r * partie, p. 100. ) 
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La déconcerte de ces mines remonte à Tannée 16A0. Les na* 
turels du pays distinguent par les dénominations de Chii* 
(mines superficielles), et de Gahira (mines profondes); ils 
donnent le nom de Madda à la gangue du diamant* La gangue 
solide des mines profondes est toujours un conglomérat; quand 
les fragraens sont de roches anciennes, et que leur ciment est 
siliceux, on l'appelle Pàkka (ou mûre); mais si le ciment est 
argileux, et que les cailloux soient de' roches plus récentes , oh 
la nomme alors Kacha ( non mûre ). La gangue des mines su- 
perficielles est généralement appelée Lalkahru^ c'est-à-dire 
gravier rougeâtre de pierre ferrugineuse, mêlé de sable férrU<- 
gineux ou d'argile. Les mines les plus remarquables exploitées 
dans le Pakka sont celles de Kamariya et de Panna. Dans la 
première localité, elles ont sur certains points environ i5 pieds 
d'épaisseur, et, dans un de ceux que fauteur a examinés, elles 
étaient recouvertes de lits de marne schisteuse , d'une couche 
mince de sable ferrugineux rougeâtre et de terre végétale. Le 
conglomérat est là, comme à Brijpur, un poudingue contenant; 
des cailloux de quarz, blanc ou verddtre, de jnspe, de sitex, 
corné, de lydienne, etc.; \\. il est à remarquer que* quand les 
cailloux de quarz vert abondent , cette circonstance est consi- 
dérée comme un bon signe , et que , lorsque le poudingue est 
légèrement ferrugineux, la gangue du diamant repose alors sur 
le grès compacte. Les mines de Panna sont du même genre : 
ici, la couche au-dessous du sol végétal est aussi un gravier 
ferrugineux ronge, recouvrant des lits de marne schisteuse, 
mieux caractérisée que celle de Kamariya, puis vient la gangue 
du diamant, qui ne diffère point sensiblement de celle de Brij- 
pnr, excepté qu'elfe paraît contenir un peu plus -de matière 
ferrugineuse. Ces mines varient en épaisseur de ao à 5o pieds. 
Le kacha est exploité aux villages de Sakeriya et Udesna ; H 
contient des fragmens arrondis de quarz, de jaspe, de lydienne, 
mais mélangés de cailloux d'un gris blanc plus moderne. Il 
contient aussi beaucoup de sable quarz eux blanc, appelé 
Dette, maïs le ciment du conglomérat, au lieu d'être silice** , 
est une argile dnn blanc jaunâtre, tendre et plastique quand 
elle est dans son Ht naturel , et pouvant acquérir la dureté du 
mortier, quand elle est exposée à l'atmosphère; lorsqu'elle 
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contient de la matière ferrugineuse, celle-ci est regardée 
comme un bon signe. 

Les mines superficielles, on Chila, se rencontrent dans tontes 
les parties du district des'diamans. Leur gangue est toujours le 
'gravier ferrugineux rouge, subordonné au sable ferrugineux ou 
à l'argile ferrugineuse. Ces mines ont rarement plus de 5 à 6 
pieds d'épaisseur, et fréquemment elles en ont beaucoup moins. 
A l'égard de leur produit, l'auteur est porté à croire qu'elles 
ne fournissent que très-accidentellement des diamans, quoique 
de très-beaux cristaux de cette espèce y aient été trouvés. Il 
n'est "pas rare d'entendre dire aux ouvriers qu'ils n'ont rien 
rencontré pendant plusieurs mois. On trouve quelquefois des 
diamans à la superficie du sol , et, quoique ce cas soit très- 
rare, il n'est pas improbable que quelque heureux hasard de 
cette sorte puisse avoir donné lieu à la découverte de ces 
mines. 

L'auteur entre dans quelques détails sur le procédé usité pour 
laver et trier la gangue du diamant. Il passe ensuite à la des- 
cription des diamans fournis par les différentes mines, et fait 
connaître le revenu de chacune d'elles. Suivant son calcul, la 
division des mines de Panna donnerait un produit qui monte à 
.36000 roupies par an ; le produit total des mines du district 
s'élèverait à environ iaoooo roupies. G. D. 

22. Examen et analyse de quelques échantillons de minerais 

DE FER DE BURDWAN \ par H. PlDDINGTON. ( Ibld. ; p. 1 7 1 . ) 

- * 

Dans ces analyses, on a mis beaucoup de soin à déterminer 
avec précision la présence et la quantité de phosphate de fer et 
de manganèse, deux substances qui affectent principalement les 
qualités du fer. La séparation du manganèse a été faite par la 
méthode de M. Faraday, qui consiste à faire digérer les oxides 
dans une solution de muriate d'ammoniaque avec du sucre. 

i° Un échantillon d'un de ces minerais de fer, trouvé entre 
Jamde et Sukhraj, pesait spécifiquement 3,i43. Au cha- 
lumeau, il prend un aspect poreux, un éclat métallique terne, 
et devient magnétique. Avec le borax, il fond en un verre d'un 
vert sombre. Sa poussière est d'un brun jaunâtre. Les parties 
constituantes sont : 

Eau, et acide carbonique . • • . 8,5o 
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Silice 4)00 

Alumine 4,7$ 

Carbonate de chaux 5,i5 

Deutoxide de fer ..•".. 76,00 / 

Oxide de manganèse i,55 

99>9* 
a° Deux autres échantillons sans étiquette ont donné les ré- 
sultats suivans : 

Eau ; • . . 5,75 6 t a5 

Silice 3,20 8,5o 

Alumine 0,40 o,5o 

Chaux, phosphate de fer. . 1,00 traces. 

Oxide de manganèse. 4>oo 0,0 

Peroxide 85, 3o 84, 5o 

99> 65 99> 5 ° 
Le premier échantillon a pour pesanteur spécifique 3, 181 ; 

l'auteur le rapporte au fer oxidé rouge écailleux; le second pèse 
spécifiquement 3, 400 ; l'auteur le rapporte au fer oxidé rouge 
ocreux. 

3° Minerai de fer de Mal-Chaiti. Pes. spécif. , 3, 141. Au 
chalumeau, il devient magnétique, et acquiert un éclat mé- 
tallique terne. Avec le borax, il fond sur le charbon en un verre 
noir écumeux. Ses parties constituantes sont : 

Eau 6,0 

Silice. . • . • 4,5o 

Alumine 1,7$ 

Carbon, de chaux 3,35 

Oxide de manganèse rouge. 16,00 

Peroxide de fer 68,00 

99> 6 ° 
4° Minerai de Paolta-Kanowa. Pes. spécif. , 3,587. Au cha- 
lumeau, il éclate, devient magnétique, et acquiert le brillant 
métallique. Avec le borax, il fond avec une légère efferves- 
cence en un verre vert opaque. 

Eau 7,0 

Silice 7,90 

Alumine. , 0,60 
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. Chaux 0,00 > 

Phosphate trace. 

Manganèse io,a5 

Peroxide de fer.. . . . . . 74,00 

■ l i i 

.'.'■-' ^ 99>7 5 
5° Minerai de peser-Gerh. Pes. spécifique, 3,645. Au chalu- 
meau, il devient magpétique; et prend l'aspect métallique. 
Traité avec le borax, il donne un énail fortement coloré, et 
parsemé de petites fâches d'un jaune métallique, ce qui le fait 
ressembler à J'aventurine. 

Eau, , ... ...... ........... . 6,0 

Silice 3,?5 

Chaux.* .. . o,5o 

Alumine.............. o,5o 

Phosphate de fer 0,90 

Oxide de manganèse. . . i,5a 

Peroxide de fer.* .... . 86,op 

Le bel aspect produit par le chalumeau est probablement dà 
$ la. conversion du .phosphate de fer en phosphtire, par la 

combustion du support cliarbonneux. 

> • 

a3.' Notice sur une masse de fer météorique découverte, 
récemment en Bohême (Jahrbuch. des Bœhtnisch Muséum; 

n° 2, i83o, et pdinb. J. of se, oct. i83o, p. 3*o). 

t . . ... ... 

On a trouvé cet aérolithe sur la pente d'une colline près du 
château de Bobiunilitz, dans le cercle de Prachin en Bohême. 
On Ta découvert le 19 septembre 1829 en labourant. On le 
conserve au Musée de Prague. Marais Marci de Kronland rap- 
porte qu'il est tombé un aérolithe en Bohême dans Tannée 
161,8 sans dire la localité. Cette masse jrrégulière offre fies figu- 
res (fa massées caractéristiques jorsqu on Ta poli. I.es lignes se 
rencontrent sous un angle 70 et 1 10, tandis que dans la masse 
d*Elbogen cet angle est de 6o° et 120 , Le clivage y indique un. 
hexaèdre pour forme fondamentale. La masse a des fentes et 
des nodules de graphite , de pyrite magnétique et d'un métal 
blanc, qui existe aussi dans l'aérolithe d'Elbogen. L'analyse a 
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donné 94,06 de fer, 4,01 de nickel , 1,1 a de graphite, et 0,81 de 
soufre. 

24. Observations sue les exploitations de lignite au Ha- 
bichtswald, PKES de Cassel; par F. £. Strippelmann. 
(Studien des Go(tingisc/ien Fereîns bergmannischer Freunde : 
vol. I, p. a37 ? ) 

te long du Fulda on voit les, formations du grès bigarré, de» 
marnes bigarrées, du muschelkalk , des alluvions et des roches 
anormales. Vers le Habichtswald , par les environs du pare 
de Wilhelnishohe, le grès tertiaire remplace ces dépôts, et forme 
des rochers oq des blocs près du village chinois Moulang, et 
le basalte et l'agglomérat basaltique s'élèvent à 16 à 1800 p.' 
sur la mer pour former le Habichtsyrald. Le basalte compacte 
en forme le noyau et l'agglomérat les parties extérieures. Le 
basalte est même quelquefois transparent et même vitrifié. Dans 
l'agglomérat il y a des cailloux dé granité, de siénite, etc., du 
Pollcr schiffer % du bole, du pyroxène, de l'amphibole, du raico, 
de feldspath' vitreux, de l'olivine, etc. A une demi-heure derrière 
l'Oçtogon sur le Habichtswald se trouve la plus haute cime, le 
Uahe Gras, mont composé de haut en bas de basalte, de 10 à 
4q t de sable, de ? à 2 t. d'argile schisteuse , de 1 à 3 t/dc 
lignite courant N.-O. h. 9 et inclinant de 6 à 7 , de 1 à 3 p. de 
grès quarzeux, de 1 àao t* d'argile schisteuse à impressions 
de feuilles et de branches de conifères , et de a6o t. de sable. 
Le lignite n'offre pas de failles, mais des filons de basalte arayg- 
dalaire et d'agglomérat basaltique. Le plus grand de ces' filond 
traverse non-seulement le lignite et l'argile , mais aussi le sable.- 
Près des filons le lignite devient du jayet ou un combustible 
friable et bacillaire. Ces filons courent de l'E. à O., tandis qu'en 
général dans la cQntrée leur direction est ailleurs du N. au S. If 
y a du bois, bitumineux mêlé au lignite. À. B. 

25. Mines d'argent dans la Cabardie. 

L'Académie impériale des Sciences vient de recevoir de H. le 
D r Meyer, l'un des membres de l'expédition scientifique, en- 
voyée par elle au Caucase, la nouvelle qu'à la suite de recher- 
ches assidues, Sf. Je généial cVEngelha.r4t crQ it avoir retrouvé 
dans les montagnes du Caucase , à cent vingt verstes du, fort 
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Grosnaïa, le gisement des mines riches d'argent ou de plomb 
argentifère, sur l'existence desquelles l'académicien Hamel avait 
fait , l'année dernière, à l'Académie, une communication dont 
nous avons donné un extrait dans notre n° 79. 

Comme antérieurement à la réception de cette nouvelle on 
avait exprimé des doutes sur la véracité des indices donnés par 
le -Tcherkesse Konchof Mourza Bitemroukof , qui , en 1627, 
fut envoyé de Terek à Moscou par son oncle, le prince Pchi- 
uiakh, fils de Kanboulat Tcherkassky, pour faire part au tzar 
Michel Féodorovitch de l'existence d'une mine d'argent dans 
un petit pays de la Cabardic, nommé Taabyst, M. Hamel a lu 
à l'Académie le passage des anciens documens manuscrits, où 
l'on rend compte de la réception solennelle de Konchoff Mourza 
à Moscou , des questions qui lui furent adressées et de ses ré- 
ponses. Konchof Mourza rapporta que, pour arriver dans le 
Taabyst, il fallait se rendre de la ville de Terek à la rivière de 
Souncha , ce qui prenait deux jours de marche à cheval , et en- 
suite, remonter cette rivière pendant quatre jours. Il donna les 
noms de tous les Mourza, chefs des villages (kabakf) dans ce 
district, et indiqua les personnes qui y avaient fondu de l'ar- 
gent, mais avaient cessé de le faire, craignant la vengeance du 
tsar de Russie. Il annonça que, sans une force armée considéra* 
ble , il serait impossible d'exploiter les mines , parce qu'on ne 
pourrait nullement se fier aux Tcherkesses, quoiqu'ils eussent; 
des otages à Terek ; et il conseilla de construire un fort sur la 
rivière de Souncha , dans un lieu où jadis il en avait existé un. 
En même temps il assura que les cosaques de Kerek, dont envi- 
ron 5oo habitaient les crêtes des montagnes (1), méritaient toute 
confiance. 

Les mineurs allemands, Fritch et Héroldt, qui, en 1628, 
furent envoyés avec les Voyévodes , prince J. Dachkof et M. 
Priklonsky, à Terek , ne purent se rendre aux mines mêmes , 
parce que les Tcherkesses s'y opposèrent; mais l'échantillon 
apporté des montagnes par Konchof Mourza, et [qu'ils exami- 
nèrent à Terek, pouvait être une galène argentifère assez riche 
pour être exploitée. 

(1) Ces crêtes de montagnes s'appellent en rosse grebni y à cause de 
leurs nombreux pics, d'où ces cosaques avaient reçu le nom ne Gré" 
benski. 
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M. Hamel a rappelé de nouveau, à cette occasion, qu'il se- 
rait intéressant de savoir si l'emplacement de l'ancienne ville de 
Terek, détruite en 1728, est actuellement couvert par la mer 
Caspienne , comme on prétend qu'il le fut vers le milieu du 
18 e siècle. On sait que Hanway et d'autres parlent même d'ex- 
haussemens et affaissemens du niveau de cette mer, qui auraient 
successivement lieu dans des périodes de 3o ans. De 1626 à 
1629 , tin canal fut creusé au-dessus de la ville de Terek, pour 
lui fournir de la bonne eau de la Bystraïa, fleuve qu'on nomme 
actuellement Terek , et dont une branche, appelée Tumen , sur 
laquelle était située la ville même , ne fournissait que de l'eau 
stagnante et salée, fort nuisible à la santé des habitans. L'ingé- 
nieur hollandais , Cosmo Moucheron, entreprit d'abord ce tra- 
vail hydraulique; mais comme il mourut en 1627 a Astrakan, 
le tsar en chargea les mineurs Fritch et Héroldt , lorsqu'il les 
envoya au Caucase à la recherche des mines d'argent. — Nous 
voyons avec plaisir que les découvertes de l'expédition scien- 
tifique de l'Académie promettent de justifier les intéressantes 
données qui lui avaient été communiquées sur ces mines. (Jour- 
nal de St. -Péter sbour g ; 10 avril i83o, p. i49«) 

26. Arrangement des roches; par M. de Léonhard [New. 
Edinb. philos, fourn.; oct. i83o, p. 355.) 

L'auteur fait les divisions suivantes : i° le groupe post-dilu- 
vien ; 2 le groupe diluvien ; 3° celui du sol tertiaire; 4° celui 
de la craie et du grès vert ; 5° celui du calcaire jurassique; 6° 
celui du lias et du keuper; 7 celui du muschelkalk et du gros 
bigarré; 8° celui du zechstein et du grès rouge; 9 celui des 
houillères ; io° celui du calcaire intermédiaire de la grauwackc 
et du schiste argileux. 

27. Die Miner aquellen des Konigreichs Bavern— Les eaux 
minérales du royaume de Bavière, par A. Vogel. In-8°de 118 
p., prix, 4 f. Munich, 1829 , à la librairie centrale des écoles. 

On y trouve décrites successivement et analysées les eaux 
ferrugineuses de Bruckenau , de Wernarz et de Sinnberg ; les 
eaux acidulés de Pandur , de Ragozi et de Maximilian près de 
Kissengin, de Bocklet, les eaux hydrosulfureuses de Wijefeld 
et de Bocklet, celles de Sejiefeld et de Kothen. 

B. Tome XXIV. — Janvier i83i. 3 
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a8. OusiRVATpNS sur des sources minérales EN Italie; par le 
D* Brunner; {Archive/, die gesammte Naturlehrs\ Vol i$, 
Cah. 3, p. 347 ). 

Los bains à une heure de Pise ont 35 ° R., et sont les mêmes 
que oeux à 7 heures de Lucques, Le D r Franceschi a décrit ces 
derniers en 1820 sous le titre d'Igea dei Bagnei. Les eaux de 
Lucqueg ont de 35 à 43° R, L'aut. donne un tableau des analyses 
l'eau d'Aix en Savoie, faites par Bon voisin, Socque t et Thibaut, 
et trouve qu'elles ne s'accordent pas. Le D r d'Espines a publié 
en 180 1 un essai topographique sur Aix et ses eaux. Il compare 
la source alunifère avec celle de Niederbaden que M. Koltmann 
a décrite en i9%6. (Breschreibung von Niederbaden), 

39. Eaux minérales de l'Ecosse méridionale ; par M. le D* 
Thompson. (Dundee Courier, mai i8a8;etM7g\ of. nat. hist.\ 
jsnv. 1829.) 

L'eau de Moffat contient dans un gallon 21,260 p. cub. d'hy- 
drogène sulfuré, 176,569 gr. de sel commun, 16, 562 de suif, 
de soude, 1 1,579 de 8U ^* de chaux, 5 474. d. suif» de magnésie. 
L'eau de Strathpeffer 26,167 po.cub. d'hydrogène sulfuré, 
67,770 gr. de sulf.de soude, 39,454 de suif, de chaux, 24,728 
de sel commun, et 6,242 de suif, de magnésie. L'eau d'Hartfell- 
spaw,sur 1,000 gr. 0,276 gr. d'acide sulfurique, 0,269 d'acide 
mûri a tique, o, 3o6 de protoxide de fer, 0,291 de chaux. L'eau 
ferrugineuse de Moffat 437,559 gr. d'acide sulfurique, 236,4 10 
de peroxide de fer et 34,984 d'alumine. 

3o. Remarques de M. Kastner sur les sources salées de Sulz. 
(Archive Jiir gesammt. Naturlehre; Vol. 18 Cah. 3, p. 282). 

M. Hunefeld a publié l'analyse de l'eau salée de Greifswald. 
Elle sort à 42 p. sous terre d'une couche de cailloux , est à 
un demi-mille de la mer, et une tourbière l'en sépare. 

On a déjà en 1784 creusé à i32 pi., mais on n'a trouvé qu'un 
lit de tourbe de 12 pi.* 1 de sable, 6 pi, de sable, de cailloux 
et d'argile schisteuse, et 8 3/4 p. d'argile avec un peu de sable, 
* p. de sable, 6 3/4 d'argile sableuse, 32 3/4 à 34 p. de sable 
grossier à cailloux de granité et de porphyre, (des pyrites s'y 
virent aussi). Entre 34 p. et 41 p. 2 po.on arrive à une marne 



Botanique. g$ 

sableuse bleue à sélénitc, qui est fréquente à 16 ou 3o p. dans 
la nouvelle Poméranie. Entre 41 p* * p. et 4 S p. on trouva 
du sable très grossier à fragmcns crayeux et à eau salée. Entre 
43 et 5 1 p, on eut de la marne argilo-sablonneuse à traces de 
gypse. De 5 1 p, à 69 p, 8 po, du sable grossier. A 60 oq trouva 
du sable fin, à iop p. du sable jaune-rouge , à 102 p» 6 po. du 
sable blanc, & jifl p, 4 po, de l'argile grisâfrernoire mêlée de 
sable, à wi p. du sable; pui*, jusqu'à 129 p. de l'argile mêlée 
avec du sable, et du table blanc. Del& à i3a p, l'argile bjeue a 
doniiné. M, flunefçld analyse cette dernière saqs y trouver du 
sel, mais bien du carbone et du soufre. Ce sondage est en fa- 
veur de l')dee du D r Bjucher, que le sel est dans l'argile ter- 
tiaire à ligpite. Les sources ont plusieurs origines. Les unes ne 
sont que le produit 4© l'évaporation de l'eau contenue dans de 
grandes cavernes souterraines et de leur ascension capillaire jl 
travers les fentes de la terre. C'est la source de quelques eaux 
chaudes. D'autres se forment par la combustion des élémens 
de l'eau ; ce sont la plupart des eaux volcaniques chaudes ( Is- 
lande). D'autres sont produites par des attractions galvaniques. 
Quelques unes ne sont que le résultat de |a descente des eaux 
dans la terre. C'est le cas des sources près de la mer, qui mon- 
tent et descendent comme elle. Enfin l'eau pluviale s'infiltre dans 
la terre et produit,seule ou réunie aux autres causes, des sour- 
ces. A. JS. 
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Si. Discouas sus i/acceoissbmeh* du tronc de* Dicotylédones; 
par Alex. Fischeb, {Bull, de la Société imp. des naturalistes 
de Moscou; n° 10, 1829, p. 333). 

Ce discours est un exposé des doctrines admises successive- 
ment dès les premiers âges de la botanique jusqu'à nos jours, 
sur l'accroissement des arbres dicotylédons. Il a servi de 
base au programme du prix proposé par l'Académie impé- 
riale de St ,-Pétersbourg, et que nous avpps imprimé dans le n° 
te PWj p- *PI| Vol. XXJ| n° iffS f 

3, 
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3a. Sur la physionomie des végétaux dans le Brésil ; par M. 
Martius. (Edinb. ne w. philos. Journ.; avril à juillet i83o p. 35). 

L'auteur examine dans cet article le caractère particulier de 
la végétation et la physionomie des plantes de la partie du Bré- 
sil qu'il a eu occasion de visiter. La grandeur imposante des 
arbres dans cette contrée, l'abondance de leur feuillage , cette 
quantité innombrable de fleurs déployant les couleurs les plus 
variées, cette riche confusion de buissons épais de lianes et de 
plantes grimpantes (particulièrement des genres Bignonia, 
Banistcria et Aristolochia\ et les formes singulières des végé- 
taux parasites , présentent au voyageur le tableau le plus su* 
blime. M. Martius décrit aussi l'aspect de quelques forets 
primitives du Brésil où »la végétation, sous l'influence de la 
. chaleur la plus intense , de pluies presque journalières et de 
grandes inondations produites par les rivières , semble être en- 
traînée dans une révolution et une fermentation perpétuelles. 
Comme l'auteur ne mentionne aucun fait particulier qui rentre 
dans la spécialité du Bulletin, une analyse plus étendue de cet 
article deviendrait ici sans objet. 

33. Sue les anthères et le pollen des Asclépiadées ; par M. 
Ehrenbbrg. (Linnœa; janv. 1829, p. 94 ). . 

L'auteur ayant observé à l'état vivant une espèce de Stapelia 
croissant sur l'île Dalac, dans la mer Rouge, espèce fort sem- 
blable à la S. quadrançula de Forskahl, fut frappé de la struc- 
ture de ses anthères et de son pollen qui, au lieu de former 
une masse cireuse , celluleuse , se présentent sous forme de 
plusieurs utricules distincts, libres, enveloppés dans une mem- 
brane séparable. En conséquence de cette organisation et de 
quelques autres caractères moins graves, il n'avait pas cru de- 
voir réunir cette plante au genre Caralluma de M. R. Brown , 
et il avait proposé d'établir sur elle ainsi que sur le S. quadran- 
gula un nouveau genre sous le nom de Desmldorchis. 

Cependant la ressemblance du port de cette plante avec l'es- 
pèce asiatique de Caralluma, lui avait fait douter de la validité 
du caractère que M. R. Brown avait tiré du pollen pour dis- 
tinguer non-seulement les genres , mais encore les tribus de la 
famille, car si ce caractère était constant, il serait nécessaire 
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de constituer une tribu nouvelle pour une seule plante, d'ail- 
leurs conforme aux autres genres de la famille des Asclépiadées» 
Il a donc soumis à de nouvelles investigations le pollen de quel- 
ques Asclépiadées communes dans les jardins et les herbiers. 

VAscUpias syriaca fut d'abord examiné sur le sec > puis les 
genres Kanahia, Pergularia, Oxystelma , Calotropis , et plu- 
sieurs espèces UAsclepias et de Cy/ianckum, Le pollen de ces 
plantes est composé d'utricules bien distincts de la membrane 
de l'anthère. C'était au mois de novembre de l'année 1829, sai- 
son pendant laquelle les jardins de Berlin n'offraient pas un 
grand nombre d'Asclépiadées vivantes; néanmoins il put ob- 
server les Stapelia crassa , grandiflora et vetula , ainsi que les 
Asclepias curassavica et angustifolia , et il put se convaincre 
que le pollen était aussi formé d'utricules enveloppés dans une 
membrane anthérale séparable. L'auteur n'a pas multiplié da- 
vantage ses observations, mais il s'est cru autorisé à conclure 
de ce qu'il avait examiné, que l'appareil des anthères des As- 
clépiadées auxquelles on attribue une masse pollinique cireuse, 
ne diffère pourtant que fort peu de celui des autres plantes. Il 
établit ensuite 6 propositions que nous traduisons littérale- 
ment. 

i° Les corpuscules jaunes qui pendent des corpuscules bruns 
de la colonne (organes désignés sous les noms de Connecticu- 
lum ou à'Antherium?) , représentent exactement les loges des 
anthères. 

2. Les anthères des Asclépiadées se composent d'une bourse 
membraneuse quelquefois cellulcuse, munie sur le côté d'une 
suture fissile (tumide et cartilagineuse dans les Stapelia), ren- 
fermant des utricules allongés dout plusieurs se terminent en 
une longue queue* 

3° Toutes les queues des utricules poil iniques sont tournées 
vers la suture, lorsqu'ils sont enfermés dans la bourse. 

4° Les utricules de pollen qui, daus les plantes, sont ordi- 
nairement de forme globuleuse , et dans les Asclépiadées allon- 
gés et en queue, sont remplis dans tous de la même masse gra- 
nuleuse. 

5° Le pollen , sec dans les autres plantes, est enduit dans les 
Asclépiadées d'une couche huileuse? visqueuse, qui met un ob- 
stacle à sa dispersion. 
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6* Les appendices du pollen (étudiés par Brongniart) diffè* 
rent des queues dû pollen des Asclépiadées , en ce que celles-* 
di dépendent de la nature elle-même du pollen, et que les autres 
produisent leur effet par quelque forée vitale externe, et ne se 
montrent qu'au moment même de la rupture des grains polli- 
niques, 

Nous ayons tâché i dans cette traduction > de rendre fidèle* 
laent les idées de Fauteur qui nous semblent un peu obscures 
en certains points , et sujettes à contestation en quelques 
autres. G. 

$ 4- Descriptions des nouveaux genres et espèces de la classe 
des Composées, appartenant aux Flores du Pérou, du Mexi- 
que et du Chili; par M. D. Don. (Trans. ofihe Linn. Society 
Vol. XVI, p. 169.) 

Xa richesse des collections botaniques de M. Lambert de 
Londres , confiées aux soins de M. Don * a mis ce botaniste à 
portée de faire un travail très-important sur les plantes de la 
classe des Composées qui * comme on sait, sont excessivement 
nombreuses dans toutes les régions du globe , mais principale- 
ment dans l'Amérique équinoxiale. M. Don fait connaître les 
circonstances avantageuses dans lesquelles il était placé pour 
entreprendre ce travail. Les plantes recueillies par Ruia et Pa- 
vent durant leur mission au Pérou > en 1777 > celles qui furent 
rapportées plus tard par les célèbres voyageurs et botanistes 
Tafalta, Sessé, Mocino, Cervantes et Mutis, ainsi que les ma- 
nuscrits de l'expédition du Pérou > sont venus en la possession 
de M. Lambert, si connu par la protection éclairée qu'if ac- 
corde à la botanique. M* Don a, en outre, consulté les auto- 
rités qui pouvaient l'éclairer sur les Composées de l'Amérique , 
particulièrement l'herbier de M. Kunth , une collection de plan- 
tes recueillies au Mexique par M. de la Llavc, et qui ont été 
décrites dans un opuscule imprimé à Mexico, soUs le nom de 
Dëscriptiortes novorarn vegétabilium. Enfin des renseignemens 
précieUx lui ont été fournis par M. Lagasca » sur les genres que 
ce savant Espagnol a publiés autrefois. M. Don avertit qu'il a 
suivi les erremens de MM. Bfovrn et Cassini , dans la forma- 
tion de divisions génériques et dans la distribution dés espèces. 
Les descriptions sont très-complètes et en langue latine. Nous 
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allons suivra l'auteur dans son travail en indiquant sa marche, 
et nous arrêtant seulement aux innovations qu'il propose. 

Il donne d'abord le caractère général de la classe des Com- 
posées. Il parle de la distribution géographique des espèces , et 
à ce propos il fait remarquer que les Composées forment la 
sixième partie des plantes phanérogames dans les Flores du 
Pérou , du Chili et du Mexique. 

Les affinités des Composées avec les familles voisines , telles 
que les Calycérées , Dipsacées , etc. , sont indiquées dans un 
court paragraphe , où il démontre par des considérations pui- 
sées dans la pluralité des styles, l'ovaire monosperme inférieur, 
et la présence d'un disque épigyne, qu'elles se rapprochent des 
Ombellifères. 11 parle de quelques monstruosités qui démontrent 
cette analogie. 

Les CHicofticitas élevées au rang de famille , ainsi que M. de 
JuSsieu l'avait autrefois proposé , sont peu nombreuses dans les 
flores de l'Amérique méridionale. Voici la liste des tribus, des 
genres et des espèces que cette famille renferme. 

Trib. i. Hixhacikés (Hieraciea?). 

tHerûcàtm. L. — H. strigosum / H. Lagopus. Espèces nou- 
velles du Mexique. 

Trib. a. Hypoch^ridées (Hypochceridêtt). 

Oreophila. Genre nouveau fondé sur XHypoth&ris sessiliflora 
de Kunth, et auquel Y H. sonchoides du même auteur doit pro- 
bablement être rapporté. Il est essentiellement caractérisé par 
son aigrette uniforme et sessile» 

Trib. 3. Lactùc^ès (Lactuceee). 

Chottdrilla L. — C. pauciflora / C Sesscana. Espèces nou- 
velles du Mexique. 

Thxchùdes. Genre nouveau caractérisé par son involucre im- 
briqué , son réceptacle uni , ses akènes presque fusiformes , très- 
ruguéux transversalement, son aigrette sessile composée de 
poils libres à la base. C'est principalement ce dernier caractère 
et celui du réceptacle uni qui distinguent le genre Trachodesûw 
sonchas où les poils de l'aigrette sont soudés à la base, et où 
lé réceptacle est rude et très-large. 

Le Trdthodet ne renferme qu'une seule espèce (7*. pmicâ- 
fontj) originaire du Mexique. 
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Trib. 4. Sco&zonkr££s (Scorzonereœ). 

Pierosia. Ce nouveau genre fait le passage de la famille 
des Chicoracées à celle des Labiatiflores ; il a l'involucre du 
Tragopogon, et ressemble par son port au Troximon virgi- 
hicus de Gsertner, dont M. Don a fait un genre sous le nom 
de Cjrnthia (Voy. le Bulletin de sept. 1829, pag. 4o3). La 
structure de son aigrette et de ses fleurons le distingue de tous 
les genres avec lesquels il- peut offrir quelques affinités. Cette 
aigrette est capillaire stipitée. Les languettes sont tridentées et 
à 4 nervures. Le Pierosia longifolia est une plante qui croît dans 
les Alpes du Pérou. 

La famille des Labiatiflores , ainsi nommée par M. De Can- 
dolle et proposée dans le même temps par M. Lagasca sous le 
nom de Chœnantopkores $ a été rejetée par quelques botanistes 
qui l'ont réunie aux autres familles desSynanthérées. M. Don 
se prononce ici pour son admission , et il fait voir qu'elle éta- 
blit la transition des Chicoracées aux Carduacées. Les Labiati- 
flores ont une grande analogie de port et de structure avec les 
Chicoracées qu'elles représentent dans la flore de l'Amérique 
australe. L'auteur divise cette famille en plusieurs tribus, et dé- 
crit un grand nombre d'espèces nouvelles. 

Trib. 1. Tbixidées (Trixideae). 

Trixis P. Br. DC. Pm//c/ïsp.Kunth. — Trixis cafycina. — T. co- 
rymbosa. — T.glutinosa. — *£ Jongifolia. — Tuilata. — T.involucrata 
Ces espèces nouvelles sont originaires du Brésil et du Mexi- 
que. Plusieurs d'entre elles ont été rapportées par M. Marti us, 
qui 9 dans ses manuscrits , les plaçait dans le genre Perdicium* 

Cleanthes. Ce genre nouveau est fondé sur le Perdicium brasi- 
liense de Linné etdeVahl. L'auteur en décrit une nouvelle espèce 
(C. hieracioides) également du Brésil où elle a été découverte 
par M. Sello. Le port de ces plantes est celui des Hîeracium. 
Elles ont une tige multiflorè, des feuilles indivises, des fleurs 
en corymbe , le réceptacle glabre , des fleurons en nombre in- 
défini, l'involucre égal, l'aigrette cendrée. 

Proustia DC. et Lagasc. On ne connaissait que le P. pyrifolia, 
belle espèce figurée par DC. (Ann. du mus. 19, tab. 4). M. Don 
en décrit 4 espèces nouvelles du Chili et du Mexique , sous les 
noms de P. oblongifolia, P. reticulata , mexicana et cuneifolia. 
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Les échantillons de P. pyrifolia , que le D. Bertero nous a en- 
voyés du Chili offrent des variétés si nombreuses , que nous ne 
serions pas étonnés de voir rentrer dans cette espèce quelques- 
unes des espèces nouvelles et particulièrement le P. oblongi- 
folia. 

Acourtia. Genre nouveau ayant pour type une plante du 
Mexique (A. formosa) , et qui ressemble au Proustia par son in- 
volucre polyphylle imbriqué , au Trixis par ses fleurons en nom- 
bre indéfini , mais qui se distingue de l'un et de l'autre par son 
réceptacle nu. Il diffère du Clarionia par son aigrette, dont 
les rayons sont pénicëllés au sommet, par ses fleurons égaux et 
par un port tout-à-fait différent. 

Clarionia Lag. et DC. — C. spathulata. — C. reçut vata. — C. 
micinata — C. virens. Ces espèces sont nouvelles et originaires 
du Chili et du Mexique. 

Leucéria Lag et DC. — L. acanthoides. — L. divaricata. — L. 
cinerea. — L. pulchella. — L.glanduiosa. Ces espèces croissent 
dans le Chili. M. Don réunit à ce genre le Trixis senecioides 
de M. Hooker (Exotic flora). 

Ptilurus. Ce genre est caractérisé par ses fleurons égaux; son 
involucre presque égal ; les rayons de son aigrette plumeux et 
disposés sur une double rangée. Le P. daucifolius , unique es- 
pèce du genre , est une plante des hautes montagnes du Pérou , 
remarquable par la structure de ses feuilles dont le pétiole est 
dilaté à la base à la manière de celui des Ombellifères. 

Triptiiion.Rulz et Pavon. — T. diffusant. Espèce nouvelle 
très-voisine du T. spinosum. 

Trib. a. Jungi£ks ( Jungicœ). 

Jungia L. Dumerilia et MartrasiaDC. et Lag. — Jungia spec- 
tabilis. Espèce nouvelle de Guayaquil. 

Pîeocarphus. Quoique ce genre nouveau n'ait par son port 
aucune affinité avec le Jungia, il a été réuni dans le même 
groupe à cause de la ressemblance qu'offrent les parties de 
la fructification dans les a genres. Il est caractérisé par gon 
réceptacle imbriqué et son aigrette capillaire. Le P. revolutus 
croit près de Coquimbo au Chili. 

Trib. 3. Polyachyrées (Polyacnyreœ). 

Polyachyrus Lag. et D C— P. sphœrocephalus , espèce péru- 
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vienne. Ge genre a les Capitules aggfégés composés chacun de 
» fleurs à peu près comme dans les Echinops. 

Gastrocatpha. Ce genre est peut-être le même que le Mot- 
ckaria de Ruiz et de Pavon ; mais l'auteur n'a pu lever ce doute. 
Il a décrit et figuré l'espèce unique (G. runcinata) dont il se 
compose dans Sweet Br. fl. Gard tab. aà9. Koy. le Bulletin de 
mars i83o, pag. 45 1. 

Trib. 4. ChvEtàiothé^es (Chœtanthereœ). 

Chœtanthera. Ce genre , anciennement constitué par Ruiz et 
PaVon , est réduit par M. Don au seul Chœtanthera ciliata. Les 
autres espèces forment les types de plusieurs nouveaux genres. 

Proselia. Ce genre nouveau est fondé sur le Chœtanthera ser- 
raia Ruiz et Pav. , ou Chœtanthera thilensis DC. et Lag. 

Il diffère essentiellement du précédent par son involucre 
imbriqué, composé de plusieurs écailles inégales appliquées et 
entières, et par son aigrette, qui est formée de paillettes séta- 
cées sur un seul rang. 

Biehènia. Genre nouveau facile à distinguer à son aigrette , 
dont les rayons sont disposés sur 3 rangs et pénicellés au som- 
met; aux fleurons ligules de la circonférence qui ont la lèvre 
extérieure pourvue d'un nombre indéfini (io à i5) de nervures. 

LeÊîchènia aurea, unique espèce de ce genre, croit près de 
Coquimbo dans le Chili. 

Tflloma. Autre genre nouveau fondé également sur une 
plante de Coquimbo (T. limbatutn) , remarquable par ses 
feuilles bordées d'une callosité jaunâtre. Les fleurons margi- 
naux n'ont qu'une seule lèvre; l'aigrette est composée de poils 
disposés en une seule rangée. 

Tribu 5. Perdîmes (Perdiceœ). 

Chaptalia Vent en. DC. Ce genre contient un grand nombre 
d'espèces nouvelles qui croissent dans les montagnes du Pérou 
et du Mexique. Telles sont les suivantes : C. glauca\ C. ovalts\ 
C. rotundifolia; C. fymta; C. heterophytta (Onoseris Sprengel); 
cfoît près de Montevideo. 

Onoseris DC. Ce genre, qui tient le milieu entre le Chaptalia 
et le Leria, ne renferme qu'une partie des espèces A* Onoseris 
de Willdenow et de M. Kunth. M. Don y rapporte les O. pur- 
purata, hieracioidet et speciosa de Ces auteurs, et peut-être le 
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ChetplàHé ruheindta. Il décrit en outré une espèce nouvelle de 
Montevideo, sous le nom d'Ch brevifolia. 
' Leria DC. Genre qui est voisin des Initiées ainsi que des 
Chicoracées. Il se compose du L. nutant DC. et d'une espèce 
nouvelle du Mexique (L. ipathulata .) 
Trib. 6. Diazeuxéks (Diazeitxeœ)* 

Diateuxii. Ce genre est remarquable parmi les L a biati flores, 
par ses fleurs dioïques. lïAtractylis tnexicana L. doit y être 
rapporté, et M. Don propose pour cette plante le nom de Dia- 
ituxii Mutisiana. Il en décrit a nouvelles espèces, l'une de 
Ouayaquil (D. trinervis); l'autre du Mexique (D. serrata). 

Centroclinium. Ce genre est essentiellement caractérisé par 
son réceptacle hérissé de pointes courtes disposées en plusieurs 
rangées concentriques. L'espèce sur laquelle il est fondé est un 
arbrisseau très-rameux auquel M. Don donne le nom spécifique 
de Cèntroclênitun albicans , et qui habite le Pérou. Peut- être 
VOnoteris salicifvlla de Kunth appartient-il à ce genre? 

Chœtaclœna. Dans ce genre, qui a voisine le précédent, le 
réceptacle est alvéolé ; les fleurs du disque sont hermaphro- 
dites, tubuleuses et à 5 dents ; celles de la circonférence fe- 
melles et ligulées; l'involucre a ses écailles très -nombreuses, 
disposées sur environ 4 rangées , et terminées par une longue 
soie recourbée. Le Chœtaclœna odorata croit près de Guaya- 
quil. 

Ëuthrixîà. Le réceptacle nu ou scrobiculé , les rayons de 
l'aigrette disposés sur une simple rangée, et le port de la 
plante, distinguent ce genre du reste du groupe. VEttthrixia 
saholoidès est une plante herbacée, rameuse et fragile, indi- 
gène du Chili. 
Trib. 7. MuTtsréxs (Mutisieee). 

Mïttisia L. fils. Ce beau genre est bien connu par les descrip- 
tions et les figures que divers auteurs , et particulièrement Ruiz 
etPavon, Cavanilles, Humboldt et Bonpland, ont données de 
plusieurs espèces. M. Don en donne ici de nouvelles descrip- 
tions très-étendues, et il y ajoute celles des M. truncata et la- 
tifolia, espèces nouvelles du Chili. 
Trib. 8. BARNADisitas (Barnadesieœ). 
BntitàdtiiaL. (Diacarttha Lag.) Les espèces nouvelles de ce 
genre auquel M. Don réunit le Bûctsia corymèosa de Rute et 
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Pa von, sont au nombre de 4, savoir:/?, média > reticulata> 

lanceolata et laxa ; elles croissent au Pérou et au Brésil. 

Chuquiraga Juss. M. Don ajoute à ce genre remarquable, 4 
espèces nouvelles originaires du Brésil et de Caracas, savoir; 
C. hispida , C. laiifolia, Ç. paniculala, et C. vepreculata. 

Trib. 9. Stifftiéks {Stiffticœ). 

Stifftia Mikan. Ce genre était suffisamment connu par de 
belles figures publiées par M. Mikan dans ses Delectus flarœ 
etfaunœ firasil., et par le père Leandro do Sacra m en to dans 
le 7 e volume des Actes de Munich. M. Don expose ici les des- 
criptions complètes des a espaces qui le comppsent : Stifftia 
chrysantha -et S. parviflora. 

Anastraphia. Ce genre nouveau se distingue du précédent 
par ses é ta m in es insérées sur la gorge de la corolle , et par 
les rayons de son aigrette qui sont disposés sur une seule ran- 
gée. L'espèce sur laquelle il a été fondé (A ilicifolia) croît dans 
l'Amérique méridionale , sans qu'on sache précisément la loca- 
lité particulière. 

Pentaphorus. Dans ce genre, l'involucre est cylindrique con- 
nivent, à 5 fleurons; les rayons de l'aigrette sont disposés sur 
plusieurs rangées. Il se compose d'une seule espèce (i\ folio- 
losus) qui croît au Chili. 

Ici se termine la i ere partie du mémoire de M. Don, qui 
nous en promet la continuation dans le volume suivant des 
Transactions de la Société linnéenne. Il présente à la fin un assez 
•grand nombre d'additions et de corrections. Nous indiquons ici 
les espèces nouvelles qui font partie de ces additions : Trixis 
glabra, du Mexique, recueilli par MM. Schiede et Deppe. . — 
T. salicifolia et T. mollissima, du Brésil, par M. Sello. — fun- 
gia pyramidalis , du même pays. — Diazeuxis latifolia, de Ca- 
racas , par M. Fanning. Les corrections portent sur les carac- 
tères des genres Proselia et Tyllonta, G...N. 

35. Illustration de quelques genres de Graminées et d'un 
grand nombre d'espèces ; par C. B. Trinius. ( Mémoires de 
l'Académie impériale des sciences de Si-Pétersbourg ; 6 e sé- 
rie, tom. i , liv. i , p. 54. ) 

M. Trinius, dont nous avons fait connaître plusieurs travaux 
sur les Graminées , et particulièrement deux Dissertations où il 
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s'est occupé de la classification des genres et de la distinction 
des espèces , publie dans cette nouvelle série des Mémoires de 
l'Académie de St.-Pétersbourg, le commencement d'un Mémoire 
écrit en langue latine , où il circonscrit les genres , et en fait 
connaître les espèces avec plus d'exactitude qu'on ne Ta fait 
jusqu'à ce jour. Il donne d'abord les caractères essentiels de 
chaque genre, qu'il fait suivre d'observations sur la structure 
de ses organes floraux et sur les caractères qu'on en tire pour le 
distinguer de ses voisins. Viennent ensuite les descriptions des 
espèces et leur synonymie. Chaque description consiste seule- 
«ment en une phrase spécifique , mais la synonymie est assez 
étendue. Ce sera rendre un service aux agrostographes qui ne 
possèdent pas les Mémoires de St.-Pétersbourg , que de leur 
indiquer par extrait toutes les espèces qui rentrent dans les 
genres adoptés par M. Trinius. 

Air a. Ce genre est divisé en a sections : la i rc est nommée 
De s champ sia y et comprend toutes les espèces qui ont la sub- 
stance des glumes et du périanthe d'une même consistance 
( membraneuse herbacée ). Palisot de Beauvois en avait formé 
un genre particulier sous le nom ici adopté comme celui de la 
section, et l'auteur y réunit plusieurs espèces à* Avenu de Palisot, 
Mertens et Koch , ainsi que quelques espèces du genre Schismus 
de M. Trinius lui-même. La seconde section, sous le nom 
à'Avenula, est remarquable par la substance des périanthes qui 
est d'une consistance plus ferme que les glumes. 
Espèces de la i re section. 

Aura flexuosa L. Elle varie considérablement par sa stature, 
ses feuilles plus grandes ou plus courtes, ses épillets trifiores et 
sa panicule resserrée. Ce dernier état donne VA. montana L. et 
VA. uliginosa Weihè. 

Aira cœspitosa L. L'auteur y réunit VA. altlssima Maench, 
VA.parvifllora Thuill. et VA. bottnica Wahlenb. En outre cette 
espèce offre encore de nombreuses variétés dans ses feuilles , 
sa grandeur, sa panicule, le nombre des fleurs des épillets, etc. 
VA.,alpina L., remarquable par ses fleurs vivipares, ses feuilles 
courtes , son rachis presque nul , et l'arête naissant au-dessus 
du milieu de la valve , est une espèce à peine distincte de VA, 
cœspitosa. 
Aira arctica. M. Trinius nomme ainsi le Deschampsia brevi- 
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felia JJr , ( Chl. insp Melw* ) , qui «'est peu>£tre 9?un» fariné 
4§ U précédente espèce. 

4im média Gouan, Les ^. junçeq et pum.Ha d# VUUrSi, 
rentrent dans cette espèce. 

Jire pulckellaYtiMi. 

4 ira danthpnoides. Nouvelle espèce de l' Amérique boréale 
occidentale, et dont voici la phrase caractéristique : « A, glfL- 
« mis perianthi* insequaliter ^enticulata dorso aristata e*cedenr 
n tibus; aristâ genjculata glumis lougiori; foliis angustissimis. ? 

Aira canesccns L. M. Triqius réunit à cette espèce , à- titre 
de variété caractérisée par sa paniçule plus ample, son çhguwê 
souvent géniculé, et ses feuilles seulement un peu enroulées, 
)es Aira articula (a Desf. et A. œthnensis Presi. Ces plantes fai- 
saient partie du Corynephorus de Palisot Beauvois. 

La seconde section du genre Aira comprend} sous le nom 
$4venuto, les espèces suivantes: 

Aira caryophyllea L» Les variétés de cette espèce sont : 4* 
truncata Salzm. mss.; A. elegans Willd,; A. capillaris Host, et 
A. saxatilis $'alzm. mss. 

Aira prœcox L. = Avena piailla Web. 

Aira atropurpurea Wahlenb. == Aira alpina Vahl.yfor. Dan. 
( non Linn. ) 

Trisetum. Ce genre, tel que M. R. Brown Ta circonscrit 
dans sa petite Flore de l'île Me) ville, renferme un grand opm- 
bre d'espèces distribuées en 3 sections. 

La i re section ( Acrospelion Besser m lût. ) est caractérisée 
par ses pérjanthes à % pointes et par ses arêtes allongées. 

Trisetum distichophyllum Rœm, et jSçh. L'auteur y réunit le 
Trisetum hrevifolium des mêmes auteurs. Ces plantes faisaient 
partie du genre Avena de quelques agrostographes. Les Avena 
argentea et sesquitertia de Wiildenow forment une, variété à 
chaume plus mince et k épi lie ts plus courts. 

Trisetum rigidum Rœm. et Sch. = Avena rigida de MarschalJ- 
Bieberstein, qui, dans sa Flore caucasiqpe, Ta décrite sous Je 
nom i'A. sesquitertia , imposé par Wiildenow à l'espèce précé- 
dente. Les Trisetum Wilhehnsii et Arundo Wilhelmsii de Lede- 
bour sont d'autres synonymes de cette Graminée. 

Trisetum flavescens Pal. = 7\ pratense Pers. T. splendçns 

Presl. 
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Trisetum palustre Trin. = Aira pallens Mùhlenb. Jptna pa- 
lustres R. et Sch* Avena earoUniana Walt. 

Trisetum alpestre Pal. == Avenu alpestris Host. Avena pur- 
purescens DC. 

Trisetum anlarcticum Trin. 3=5 ^/m antarctica Font, Avenu 
antarctica Rœm. et Scb. (excl. syn. Pal. et Thunb. ) 

Trisetum cernuum Trin. Espèce nouvelle originaire de l'île 
Sitka,-et ainsi caractérisée: «Panicula laxa, mitante; glu rais 
« 3 -4-floris : superiori paulo lougiore (triplo latiore) ; pilis calli 
% brevibus , racheos médium valvulae attingentibus; perianthiis 
« bisubulatis, supra médium ( longe) oristatis; avario barbato* » 

Trisetum tenue Eœm. et Scbult. Cette espèce a reçu plusieurs 
autres noms. M. Trinius y rapporte les plantes suivantes : Tri- 
setum striatum Pers. , Avena dubia Leers. , A. tenuis Mœnch. „ 
A. fertilis AU. , A. triaristata Vill. , Bromus triflorus Pall., Hol- 
cus biaristatus Web. , Fentenata bromoides et avenacea KœL 

Trisetum nitidum Pcrs. == Avena nitida Desf. 

Trisetum parviflorum Pers. = Avena parviflora Desf. Festuca 
segetum Savi, 

Trisetum condematum Presl. Espèce très- voisine de la pré-r 
cédente. 

Trisetum neglectum Rœra. et Sch. = Avena neglecta Savi. 
Avena panicea Desf. 

Trisetum Lœflingianum Pal. = T. hispanicum Pers. Avena 
Lœflingiana L. 

Trisetum CavanillesiL Sous ce nom , M. Trinius établit une 
nouvelle espèce formée de Y Avena Lœfllingiana de Cavanilles et 
Gaudin, qui n'est pas la même plante que la précédente. Spren- 
gel, Rœmer et Scbultes l'ont nommée Arundo pygmœa. 

Trisetum molle Trin. = Avena mollis Micbx. 

Trisetum airoides Rœm. et Scb. = A ira subspicata et A. spi* 
cata L. Avena airoides Kœl. Trisetum subspicatum Pers. 

Trisetum ovatum Pers. 2=2 Bromus ovatus Cav. Avena ovata 
Gmel. Triehœta ovata Palis. 

La a e section ( Rostraria Trin. fund. agi*. ) a les périanthes 
bidentés, les arêtes ou soies très-courtes. 

Trisetum phleoides Trin. Voici la nombreuse synonymie de 
cette espèce : Kœleria phleoides Pers. , A. cristata Bertol., Fes- 
tuca cristata L., F. phleoides Yi\\., Bromus trivialis .'avi, Pou 
phleoides Lam. Comme simples variétés, M. Trinius lui rap~ 
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porté : Bromus dactyloides Roth., Kœleria dactyloides Spreng., 
Kœleria brackystachya DC, Bromus Dactylis et Dactylis pun- 
gens. . 

TrUetum pub es cens Trin. = Kœleria villosa Pers., K. pubes- . 
le/tf. Palis., Aira pubescens. Vahl. , Phalaris pubescens Poir. , 
Phalaris Barrelieri Tcn. L'auteur y réunit encore la Graminée 
qu'il avait nommée Mgialitis tenuis , dans ses Fundamenta 
agrostographiœ , laquelle n'était autre chose qu'un individu ap- 
pauvri et à soie presque terminale. 

Trisetam macilentum Trin. = Kœleria macilenta DC. , K. 
tenuiflora Salmz. mss. , Festuca sicula Presl. 

La 3 e section ( Colobanthus) se distingue par ses périanthes 
mu tiques. Le port n'est pas différent de celui des autres es- 
pèces. 

? Trisetum pensylvanicum Trin. = Kœleria pensylvanica DC, 
Aira pensylvanica et A, mrà/aSpr., A. mollis Muhl. , A.trun- 
cata Hort. Ber. 

? Trisetum lobatum Trin. = Aira obtusata Michx. 
Danthonia. Ce genre, établi par M. de Candolle, a pour 
type le Festuca decumbens L. , qui a été réuni par quelques au- 
teurs, au Triodia de M. Rob. Brown. M. Trinius pense que ce 
dernier genre est différent du Danthonia; cependant il confesse 
que le Triodia de R. Brown ne lui est connu que par des des- 
criptions. 11 rapporte les Triodia de M. Kunth au genre Sc/iis- 
mus. Voici les vraies espèces de Danthonia. 

Danthonia decumbens DC. = Triodia decumbens Palis. , Fes- 
tuca decumbens L. , Poa decumbens Schrad. , Bromus decumbens 
Kœl., Melica decumbens Web., M. rigida Web., Sieglingia de? 
cumbens Bernh. 

Danthonia provincialis DC. == D. alpina Vest. , Avenu ca- 
lycina Vill., A. depauperata Sieb. herb. 

Danthonia spicata Nutt. = Avena spicata L. 
Danthonia sericea Nutt. ==. Avena spicata £11. 
Danthonia semiannullaris R. Br. = Arundo semiannullaris 
Labill, 

Dantlionha pallida R. Br. 

Danthonia paradoxa R. Br. = Triodia littoralis Spr. 
Danthonia ForskahliL = Trisetum Forskahlii Palis. , Avena 
ForshahUi Vahl., A. pensylvanica Fersk., A. arundinacea Del», 
Deschampsia arundinacea Spreng. 
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Danthonia pilosa R. Br. 
Danthonia livida Trin. Icon. gram. 5o. 
Danthonia curvijoiia Schrad. 

Danthonia coronata. Espèce nouvelle du cap de Bonne- Es- 
pôrancc , ainsi caractérisée par M. Trinius : « D. paniculâ sub- 
t capitato-ovatâ ; spiculis quadrilinealibus , 3-floris; glumis 
« subacuminaris flosculis parum longioribus; laciniis brevibus; 
«aristâ longitudine pcrianthii infra pubescentis, medio pilis 
« densis coron a ti. » 
Danthonia lanata Schrad. = Avcna lupulina Thunb. ? 
Danthonia papillosa Schrad. 

Danthonia micrantha. Espèce nouvelle du cap de Bonne- 
Espérance, dont les graines ont été communiquées par M. Hor- 
nemann , sous le nom de Polypogon capense. M. Trinius la ca- 
ractérise ainsi : «D. paniculâ oblongâ, patulâ; spiculis sesqui- 
lioealibus, bifloris ; glumis caudato-acuminatis, flosculis tertiam 
partem longioribus; setis longitudine pcrianthii villis adspersi; 
aristâ eodem tri pi o longiori, (foliis planis, nudis). 
Danthonia involucrata, Schrad. 
Danthonia macrantha, Schrad. 
Danthonia pallescens, Schrad. 

Danthonia tort uo sa, Tria.=Ai>ena pallida, Thunb. Tristtum 
villosum, Sieb. Herb. cap. 

Danthonia Anisopogon , Trin. = Anisopogon apenaceus, R. 
Br. 

Stipa. Ce genre est nombreux en espèces qui forment 3 sec- 
tions. 

La i ,e (Nassella)) caractérisée par le callus très-court ou 
]>lantusciile, et le périanthe obi on g, ne renferme que 3 espèces 
«juî ont le port des Urachne. De ces 3 espèces, deux sont con- 
nues (S. trichotoma, Nées, et S. panicoides, Lam.) La 3 e est 
nouvelle. M. Trinius l'a reçue de Montevideo sous le nom de 
& bicolor, mais elle diffère de cette espèce. Il Ta nommée Stipa 
ovata et Ta ainsi caractérisée : S. glumis oblongis , caudatis , 
sobaequalibus ; perianthio sesquilineali , basi villoso, truncato, 
torulo coronato tertiam partem Tel subduplo longioribus; aristâ 
terminal!, tortili, plicatâ, flexuosulâ, glumis quater longiori, 
La seconde section (Aristelia) est caractérisée par le callas 
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planiuscule, le périanthe cylindracé. Elle comprend les espèces 
suivantes : 

Stipa ramosissima. = TJrachne ramosissima, Tr. Fund. Agr. 
Stipa caragana. Nouvelle espèce des bords de la mer Cas- 
pienne ;« Glumis acuratis , aequalibus, perianthio subu1trali~ 
neall, pilis adsperso, apice villoso fere tertiam partem longio- 
ribus; aristâ (caducâ) aequali, rectâ, glumis sublriplo longiori; 
antheris barbatis. » 

Stipa micrantha, R. Br. 
Stipa atlaica, Ledeb. fl. ait. ined. 

Stipa aristella, L. R. et S. = Agrostis bromoides, L. mant. 
La 3 e section se compose des Stipa proprement dites. Leur 
caltus est conique et le périanthe cylindracé. 
Stipa verticillala, Nées d'Esenb. 
Stipa hyalina, Nées. 

Stipa caudata, Trin. : Glumis brevi-caudatis, aequalibus , pe- 
rianthio bilineali, villoso, apice barba to paru m longioribus; 
aristâ tortili, plicatulâ, nudà, glumis tri pi o longiori; anthèrSs 
arbatis. Cette espèce croît au Chili. 

Stipa Redowskii, Tr. Diss. = S. confesta, Poiret. 
Stipa calamagrostis, Wahlenb. = Agrostis calamagrostis, L. 
À. stipa ta, "K.œ\. Arundo speciosa, Schrad. Caîamagrostià argen- 
tea, Fl. fr. C. conspicua, Berg. C. speciosa, Hort. 
Stipa splendens, Trin. Dlss. 

Stipa megapotamia, Spreng. mss. : «Glumis acuiis, aequali- 
bus , perianthio bilineali , ad médium usque pilosulo , superne 
verrucoso-scabro , truncato, subcoronato tertiam partem lon- 
gioribus; aristâ tortili, flexuosâ, inferne pubescenti-pilosulâ , 

glumis sexies longiori; antheris » 

Stipa parviflora, Desf. = S. elongata % Roth. 
Stipa filifùlia, N. d'Esenb. 

Stipa penniglumis. Nouvelle espèce du Brésil, ainsi caracté- 
risée : « Glumis collateralibus, setiformibus, phimosis, perian- 
thio subultrabi-lineali, dorso nudo, fronte villoso brevioribus; 
aristâ tortili, plicatâ, inferne spiraliter villosâ glumis fere decies 
longiori ; antheris nudis. 

Stipa tortilis, t)esf. = S, humilis, Brot. S. seminuda, Vahl. S. 
palcacea, Sm. 
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Stipa sibirica, Lam. = Avena sibirica, L. 

Stipa papposa, N. d'Esenb. 

Stioa orientait*, Ledeb. tl. ait. inecj. . 

Stipa eminens, Cavan. 

Stipa bicolor, Vahl. 

Stipa avenacea, L. = S. bicolor, Trin. Diss. 

Stipa mollis, Br. 

Stipà ïenacissima, L. 

Stipa pub escens, Br. 

Stipa capillata, L. 

&jpa juncea, L. 

•Sïywï hohsericea : Espèce notirello de Perse, ainsi caractéri- 
sée: «Glumis subulatis, aequalibus, periantbk) semipollicari 
superhe longe nudo plus duplo longioribus; aristâ subtortili, 
îexuosulâ , sericeo-pubescente , glumis octies longiori ; antttem 
nudis ? 

Stipa erecta, Hort. madr. 

Stipa giganlea, Lag. = S. juncea, Cav. prael. 

Stipa sparta. Espèce nouvelle de l'Amérique septentrionale, 
très voisine du S. juncea, dont elle diffère principalement par la 
proportion des parties florales. Voici sa phrase caractéristique : 
« Glumis subulatis, petïanthio ultra semipollicari , superne nu- 
do duplo longioribns : nunc inferiore nunc soperiore paru m 
uaajori ; aristâ tortili , plicatâ , flexuosâ , pubescenti-hirtuiâ , 
glumis plus triplo longiori ; antheris.... » 

Stipa pennata, L. 

Stipa are n aria % Brot. = Avena Cavaniltesii, Lag. Sapagigan- 
tot, Liiik. Cette espèce établit le passage des Stipa aux Dan- 
thonia. 

Aristida. Les nombreuses espèces de oe genre sont distri- 
buées en deux groupes. Le i er (C/tœtaria) a le périanthe non- 
articulé avec Parcte. 

Aiistida Sanclœ Luciœ , Trin. Diss.rr A, biomoùlts , Kuulh ? 

Aristida Adscensionis, L. =n Ch&taria Adscensionis, Palis. 

Aristida Hystrix, L. =: Chœlaria Uystrix, Palis» 

Aristida casrnlescens , Desf. = Ckœtaria cœrulescens, Pal. A. 
tfgantea, Brouss. A. canariensit, Willd. A* dtvaricata, Jâeq. A. 
datior, Cav, 
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Aristida setacca. Rçtz. = Chœtaria setacca, Pal. Aristida 
depressaj Trin. Diss. 

Aristida longifolia, Tr. Espèce nouvelle du Brésil : « Glumis 
acuminatis : superiori inferiore paulo longiori , perianthio 4- 
lineali paulo breviori; setis lateralibus valvulâ sesqui, medià 
eâdem plus duplo longiori. 

Aristida ramosa, Br.=z Chœtaria ramosa, Rœm. et Sch. 

Aristida squarrosa, Trin. Diss. =. A. stricta, Michx ? 

Aristida taxa , Cav. 

Aristida pollens , Cav. = Chœtaria pollens, Pal. 

Aristida complanata. Cette espèce nouvelle du Brésil a été 
reçue sous le nom d'A. capillacea, Lam. et de Chœtaria lœvis , 
N. d'Esenb. M. Trinius Ta ainsi caractérisée : « Glumis acumi- 
natissimis : superiore inferiori tertiam quartamve partem-, pe- 
rianthio semipollicari paulo longiori; arislse laciniis valvulâ 
triplo lotigioribus. 

Aristida diffusa. Espèce nouvelle du Cap, ainsi caractérisée : 
« Glumis obtusiuscuHs , bifido-dentatis : superiore duplo lon- 
giori, perianthio 8-lineali quartam partem breviori; aristae la- 
ciniis valvulâ sesqui-longioribus : média paulo majori. 
. Aristida virgata , Tr. Diss. == A. oligantha , Michx ? 

Aristida gracilis , EU. 

Aristida dichotoma, Michx. = Curtopogon dichotomus , Pal. 
Avena selacea , Muhlenb. 

Le second groupe se compose des vraies Aristida qui ont le 
périanthe articulé avec l'arête. 

Aristida capillacca, Lam. = Chœtaria capillacea, Pal. 

Aristida repens. Nouvelle espèce des Antilles ; ainsi caracté- 
risée : « Panicula lineari-con tracta ; glumis subbidentatis, inter 
dentés brevissime cuspidatis, subaequalibus, perianthio sesqui- 
lirieali tertiam partem longioribus; aristâ a basi divisa : laciniis 
aequalibus, ultratrilinealibus. 

Aristida arenaria > Trin. Diss. 

Aristida congesta , Rœm. et Sch. = A. coarctata , Lichtenst. 

Aristida Sieberiana, Trin. = ^. cœ ru les cens 9 Sieb. 

Aristida stipoides, Br. =r Arthraterum stipoides , Pal. 

Aristida uniplamis , Lichtenst. 

Aristida ciliata, Dcsf. 

Aristida plumosa $ Vahl. = A. lanata, Forsk. 
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. Arisùda pungens 9 Desf. = Arthraterum pungens , Pal. 
. Arisùda pennata , Trin. in Mem. Acad. Petersb. Tom. VI. 

Aristida capensis , Thunb. = Chœtaria capensis , Pal. 

Pàppophoxum. Ce genre est divisé en 4 sections. La i ro , sous 
le nom de Pofyraphis , est caractérisée par ses épillets à 3 ou 4 
fleurs, et ses i3 pointes hispîdes. Elle ne se compose que d'une 
seule espèce , Pappophorum alopecuroides de Vahl , qui a pour 
synonymes les P. laguroideum et macrostachyum de Schradet- 
Cette section tient le milieu entre les genres Pappophorum et 
Eutriana. 

La a* comprend les Enneapogon de Palisot Beauvois, qui ont 
des épillets biflores et 9 pointes plumcuses. 

Pappophorum nigricans, Br. = Enneapogon nigricans, Desv. 

Pappophorum phleoides 9 Hort. Madr. = Enneapogon phleoi- 
des 9 R. etSch. 

Pappophorum pallidum , Br. == Enneapogon pàllidus % Desv» 

Pappophorum cenchroides t Lichtenst. 

La 3* section (Euraphis) a les épillets à 6 fleurs, 9 pointes 
bispides dans les fleurs supérieures. Elle ne se compose que 
d'une seule espèce qui est nouvelle et que M. Trinius caracté- 
rise ainsi : Pappophorum pumilio : « Tbyrso ovato-capitato ; 
periantbiis pilosu]o-scabris : infimo 5-» secundo 7-, reliquis 9- 
setis. 

La 4 e section (Triraphis) a les épillets à 6 fleurs et 3 pointes 
hispides. Elle ne renferme que le P. pungens. = Triraphis pun- 
gens, Br. 

Lepideilema. Genre nouveau auquel M. Trinius assigne les 
caractères suivans : « ^.rù- caducei for rais. Locustœ solitariœ, 
lineari-lanceolatse. Invçlucellum coriaceum, duplex: exterhis 
squamae (4 — 6) abbreviatae, interius squamae (a — 3) elongatae: 
unicâ longe caudatâ. Glumae 2. Perianthiurn bivalve. Stylus I. 
Stigma trifidum. Une seul espèce du Brésil (L. lancijolium.) 

G...N. 

36. Note sur la synonymie du genbe Telfairia. 

M. Hooker, professeur de botanique à Glasgow, nous adresse 
une réclamation au sujet de la note qui a été insérée dans le 
Bulletin (Voy. le cabier de janvier i8a8, n° 82 et 83), sur le 
genre Joliffea ou Joli/fia, nommé par lui Telfairia. Nous avions 



$4 Botanique. 

dit dans le mémoire analysé que ce dernier nom avait été donné 
par M. Hooker , en remplacement de celui de Jolijfa, que M. 
Bojcr, auteur du genre en question , avait créé et communi- 
qué à M. Delile. M. Hooker nous répond que ta figure et la 
description qu'il a données de la plante ont été faites d'après 
de» échantillons communiqués, sans aucune dénomination, 
par M. Telfair; qu'à la vérité, il reçut de M. Bojer un dessin 
de la plante en question sous le nom de Joliffea , qu'il ne crut 
devoir admettre définitivement, ne sachant pas si ce nom était 
celui d'un botaniste. 

M. Hooker pensa faire une chose agréable à M. Bojer et à 
toutes les personnes qui connaissent le zèle de M. Telfair pour 
Jes sciences, de dédier le nouveau genre à celui-ci , en l'appe- 
lant TelfairUu Néanmoins , comme la question de priorité pou- 
vait devenir un sujet de discussion , M. Hooker écrivit à 
M. Bojer pour lui demander s'il voulait absolument conserver 
le nom de Joliffea. Celui-ci , dans une lettre datée du i3 février 
1829 , lui répondit qu'il" n'avait jamais cru que M. Delile 
adopterait le nom de Joliffea , qu'il lui paraissait juste et même 
nécessaire de conserver le nom de Telfairia. 

(Test avec plaisir que nous publions l'extrait de la lettre de 
M. Hooker, parce qu'elle fixera la dénomination d'une plante 
aussi remarquable sous le rapport botanique que sous celui de 
ses usages économiques , et qui existe maintenant dans plu- 
sieurs jardins d'Europe. Le no ni d 5 ' Ampelosycios , donné par 
M. Du Petit-Thouars (Histoire des végétaux d'Afrique, p. 68, 
tab. aa) à une Cucurbitacée de Madagascar, ne peut être pré- 
féré à celui de Telfairia, parce que cette plante était décrite 
trop incomplètement pour qu'on pût y reconnaître celle qui a 
été observée par M. Bojer. M. Du Petit-Thouars est pourtant 
convaincu que ces plantes sont identiques. Ainsi, la synonymie 
du genre en question devra être établie de la manière suivante : 

Telfai*ia pedata Hooker in Botanical magazine , n° 2751 
et 2762 (juill. 1827), qu&ad fl. masc. etfructum. 

Joliffia amucaiu, Bojer et Delile, in Mem. de la Soc. Hist. 
nat. de Paris, V. 3, p. 3i4, tab. 6), quoad plant, masc. et 
scmen. — DC. Prodr. Sjrst.vcg., Tom in, p. 3 16. 

Feuiu^ea pedata , Smith , in fotanica l mag. , n* 268 1 , quoad 
fl, fœmin* 
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Ampelosycios, Du Petit-Thouars , Hist. veg. qfr.^ p. 68 f 
tab. 22. 
Kouxmk k Nigrids dicitur. Guillemih. 

37. &BMABQUBS 8UB LIS OBKBBS CaLUTBICBE ET ELATlltE| 

par G.-A. Walxer-àrwott (Edinb.journ. ofnat. and geogr. 
se.; mars i83o, p. 4*6.) . 

Dans une des livraisons de VEnglish botanjr, que continue 
Sowerby, se trouve (tab. 1606) la figure du Callitriche autum- 
naUs, avec une description par le docteur Hookcr. M. Ar- 
nott, auteur de l'article que nous analysons, a observé que 
l'espèce ainsi figurée n'est pas la plante des auteurs étrangers , 
et ne s'accorde pas avec la description qu'en a donnée Smith 
dans sa Flore d'Angleterre. C'est d'après quelques-uns des 
échantillons qui ont servi à M. Hooker pour sa description et 
sa figure, que M. Arnott a pu établir une différence entre cette 
plante et le vrai Callitriche autumnalis , qu'il a récolté abon- 
damment en Ecosse; il la trouve très- distincte des C. verna et 
autumnalis par son apparence plus délicate et ses fruits portés 
sur des pédoncules et non presque sessiles comme dans les 
deux autres. Ce caractère doit en déterminer le nom spécifique, 
et, suivant l'auteur, ce serait le C. pedunculata de DeCandolle, 
qu'on a cru jusqu'ici ne se trouver qu'à Fontainebleau et An- 
gers. 

Nous nous bornerons à mentionner dans cet article les ca- 
ractères spécifiques de ces trois espèces , tels que les indique 
M. Arnott ; il a cru devoir les faire suivre, pour plus de clarté, 
d'observations minutieusement détaillées sur le fruit et la 
fleur. 

1. C. verna. a Pédoncules fructifères très-courts, munis de 
« deux bractées à leur base ; fruit régulièrement tétragone ; 
« chaque partie en carène obtuse. » 

Cette plante a été divisée en plusieurs espèces qui n'ont 
entre elles d'autre différence que la forme des feuilles. 

a. C. pedunculata. « Pédoncules fructifères plus ou moins 
« allongés, sans bractées à la basé; fruit régulièrement télra- 
« gone ; chaque partie en carène obtuse* * 

Ûaus cette espèce , le fruit est à peu près de même dimen- 
sion que dans la dernière. Les feuilles , dans tous les échao- 
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tillons donnés à l'auteur, sont linéaires et n'ont qu'une seule 
nervure , de même que ceux qu'il avait reçus récemment de la 
Sardaigne. M. De Candolle dit cependant que les feuilles su- 
périeures sont oblon^ues et trinervées dans les plantes qu'il a 
décrites. 

3. C. àutumnalis. « Pédoncules fructifères très-courts, sans 
« bractées; fruit irrégulièrement tétragone, chaque partie mu- 
« nie sur le dos d'une aile large et mince. » 

La structure des styles dans le genre Callitriche , analogue 
à celle des Mercuriales et des Euphorbiacées , a porté M. Ri- 
chard à le rapprocher dé cette famille ; mais , d'après M. Ar- 
nott, son apparence extérieure le place d'une manière plus 
convenable parmi les Hahragées. 

" Dans le 14 e volume de Y English Botany (tab. 4)55), Smith 
a figuré et décrit comme Y E latine hydropiper, une plante que 
récemment, dans sa Flore d'Angleterre, il a séparée, avec rai- 
son , du véritable E. hydropiper de Linné. Les caractères spé- 
cifiques qu'il en donne, quoique suffisans pour la distinguer 
de YE. hydropiper, ne le sont pas pour la séparer d'une autre 
espèce très-différente et avec laquelle Smith la confond. Le 
nouveau nom qu'il lui impose , et que l'on peut s'étonner de 
voir adopter par M. Lindley, est celui d'E. lripetala,et la plante 
que les deux botanistes confondent avec elle, est YE. triandra 
de Schkuhr, Hoffmann et autres; mais il dit expressément dans 
sa description que les fleurs sont alternes et portées sur des 
pédicelles de la longueur environ des feuilles , tandis que YE. 
triandra a été décrite et figurée avec les fleurs sessiles et op- 
posées. Quelque importance que l'on mette à la position al- 
terne ou opposée des fleurs, on doit faire entrer en considé- 
ration l'extrême longueur du pédoncule dans la plante anglaise. 
Smith cite avec exactitude la figure de Vaillant (tab. 2, fig. 1), 
mais il est à remarquer que déjà, en 1808, la même plante a 
été décrite et figurée par Bellardi (Mém. acad. de Turin) sous 
le nom de Birolia paludosa , et par De Candolle , à la même 
époque (Icon. Rar. % tab. 43, f. 1), comme étant 17?. hexandra, 
avec renvoi à la même figure de Vaillant. Selon l'usage, le nom 
spécifique de De Candolle doit être adopté. 
~ Après quelques observations sur YE. triandra, l'auteur fait 
mention du Crypta minima deNuttal, et s'étonne qu'on ne 
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l'ait pas comparé avec YE. triandra, à cause des caractères qui 
leur sont communs; il entre dans quelques détails à ce sujet, 
et en tire la conclusion que le Cripta minima est congénère et 
très-rapproché de YE. triandra. Selon l'auteur, le PepUs ? dian- 
dra (Nutt.) ne doit pas être confondu avec le Crypta minima, 
comme l'a fait M. Guillemin , dans le Dict. classique d'hist. 
nat. , t. XIII, p. 194* 

M. Ârnott, n'ayant fait ses observations sur YE. triandra 
que d'après Schkuhr, y soupçonne quelque erreur, d'autant 
plus qu'il existe dans son herbier et dans plusieurs autres, une 
plante très-semblable et qui a souvent été confondue avec YE. 
triandra; mais cette nouvelle espèce a huit étamines, et répond, 
du reste, au caractère du genre selon Linné; l'auteur propose 
de la nommer E. nodosa , à cause de son fruit axillaire, sphé- 
rique et sessile. Voici les caractères des différentes espèces 
d'Elatine tels qu'ils sont établis par M. Arnott : 

Section I re . Stigmate linéaire , court; je utiles verticiUées. 

1. £. Alsinastrum. « Feuilles verticiUées ; fleurs sessiles 
« verticiUées. » 

Section II. Stigmates punctif ormes ; feuilles opposées. 
% i 6r . Étamines en nombre double des pétales. 

a. £. Htdropiper. « Feuilles opposées, oblongues; fleurs 
« alternes sur des pédoncules longs de la moitié des feuilles, 
« avec huit étamines et quatre pétales ; divisions du calice 
« courtes et dressées. » Figurée exactement par Lamarck (Illustr. 
III, tab. 320, f. a). Dans cette espèce, le calice est seulement 
quadrifide et non divisé à la base ; les lobes sont d'un ovale 
tellement large, qu'ils sont presque orbiculaires. 

3. £. hexandra. « Feuilles opposées ; fleurs alternes sur des 
« pédoncules de la longueur environ des feuilles ; 6 étamines ; 
« 3 pétales ; divisions du calice étalées. » L'auteur a eu cette 
espèce de Paris , Fontainebleau , Strasbourg et de la Bour- 
gogne ; VE. àjrdropiper, moins commune ; ne lui est venue que 
des environs de Paris. 

4. E. nodosa, Arnott. « Feuilles opposées, oblongues, très- 
« atténuées à la base; fleurs sessiles, alternes, à 8 étamines et 
« 4 pétales; calice profondément divisé, à divisions étalées. » 

Cette espèce, aisément distinguée par ses fleurs sessiles, al- 
ternes (dans un échantillon seulement, l'auteur a vu un exem- 
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pie de fleurs opposées ) , paraît avoir été Ggurée par Schkuhr 
pour le véritable E* Hydropiper ; elle a été envoyée à M. Ar- 
nott des environs de Strasbourg et de Nice. 

§ a. Ètamines égales en nombre aux pétales, 

5. £. triante a. u Feuilles opposées, oblongues, atténuées à 
« la base; fleurs sessiles, opposées ; 3 ètamines; 3 pétales; ca- 
« lice à deux divisions. « 

6. E. imericana, Àrnott. «Feuilles opposées, ovales; fleurs 
« sessiles, alternes; ètamines et pétales au nombre de a ou 3; 
« calice à deux feuilles. » {Crypta minima , Nutt.) 

Autant que M. Arnott peut se le rappeler, Nuttal avance que 
cette espèce a les fleurs quelquefois opposées ; mais dans tous 
les échantillons qu'il possède elles sont positivement alternes. 
Par la forme ovale raccourcie de la feuille , elle ressemble plus 
à YE» JUinastrum qu'à toute autre espèce. On suppose com- 
munément que c'est le Peplis americana de Pursh. 

L'auteur ne se prononce pas sur les affinités naturelles de 
ce genre curieux , placé par De Candolle avec doute et M. Lin- 
dley avec certitude parmi les Caryophyllées. M. Cambessèdes, 
dans les Mém. du Musée (Voy. le Bulletin de janvier i83o, 
vol. XX, n° 72, p. 1 16), en a fait le type d'un ordre nouveau qui 
renferme le Bergia et un genre de l'Amérique méridionale ; 
mais M. Arnott ne partage pas l'opinion de ce botaniste. 

L. 

38. Drtoloppmeht d*s EquIseitïbs, et en particulier de VE~ 
quisetum palustre par les sporules; par le D r Biscttorr. Avec 
une pi. gravée. (Jeta acad. nau curios. ; Tom. XIV, part, a*, 
p. 781). 

M. Vaucher est le premier qui se soit occupé de la germina- 
tion des Prèles. Dans son mémoire sur cette famille, les sporu- 
les , y est-il dit, poussent une ou deux radicules simples qui 
pénètrent dans la terre; du côté opposé, ils enflent et se parta- 
gent en 2 puis en 3 ou en 4 lobules, ensuite ils se ramifient et 
présentent dans cet état la plus grande analogie avec les Jun- 
germannia. Les petites plantes examinées par l'auteur pé- 
rirent bientôt, et il ne put continuer ses observations. M. 
Agardh reprit ce sujet au printemps de Tannée 1822, en étu- 
diant les spores des Equisetum arvensc , palustre et limosum. 
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Le sporule pousse une racine en forme de massue qui pénètre 
dans le sol], et une plumule divisée en lobes, qu'il prit d'abord 
pour des cotylédons. Bientôt il les vit prendre la forme de 
soies articulées entre elles , ayant tout- à- fait l'apparence de 
conferves, au point qu'il craignit un moment que des germes 
de conferves ce se fussent mêlés aux spores des Equisetum. La 
constance du phénomène lui prouva qu'il n'y avait point là 
d'erreur, et qu'il avait sous les yeux les produits de la germi- 
nation des sporule s. Ces soies articulées ne tardèrent pas à se 
réunir, continuèrent à croître pendant quelque temps et dis- 
parurent enfin tout à-fait. M. Vaucher reprit ses expériences en 
i8a3 sur les mêmes plantes que M. Agardh;il vit s'élever de 
la partie centrale du germe, un point verdâtre pourvu à sa 
base d'une gaine à 4 dents ; de cette gaine en sortit une se- 
conde, puis une troisième, et de la dernière surgit le sommet 
delà jeune tige. Delà M. Vaucher conclut que les grains verts 
contenus dans les fruits des prêles sont dépourvus non- seu- 
lement de cotylédons , mais encore d'albumen et d'enveloppes 
séminales , et quils sont réduits au seul embryon. Il observa en 
outre qu'il y avait production de deux espèces de racines , les 
unes tenues et faibles pour le sporule , qui sont bientôt rem- 
placées par celles qui doivent servir à (a plante elle-même. M. 
Vaucher qui n'a vu qu'une seule fois un Equisetum parfait se 
développer d'an sporule , penée que ce mode de propagation 
«t fort rare. 

Voilà ce qui était connu sur ce sujet. Le hasard ayant pré- 
senté à M. Bischoff un champ tout couvert à y Equisetum palus- 
tre à tous leurs degrés de développement^, il arriva, ens'aidant 
de quelques expériences directes, aux résultats suivans. Le 
premier changement qui décèle la vie dans un sporule est la 
formation d'une petite éminence obtuse qui apparaît à sa par- 
tie inférieure, bientôt un second globule plus petit sur le spo- 
rule lui-même vient se surajouter à sa face supérieure , quel- 
quefois au lieu d'un seul globule il y en a deux ou trois : à 
mesure qu'ils prennent de l'accroissement, l 'éminence inférieure 
se change en une racine simple et translucide qui pénètre obli- 
quement dans le sol. De nouvelles cellules s'ajoutent sans 
cesse aux anciennes ou s'interposent entre elles , et delà résul- 
tent des embranchemens nombreux et variés. Pendant que ces 
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cellules se développent , la racine se ramifie de son côté. De 
la disposition de ces cellules résulte une espèce de gazon con- 
vexe, du centre duquel nous allons voir sortir la véritable tige 
de la plante; elle se présente sous la forme d'un petit cône 
garni à sa base d'une gaîne qui correspond au premier inter- 
nodium \ de cette gaine en sort bientôt une autre et ainsi de 
suite; la, plante est pourvue dès sa naissance d'une racine qui 
diffère de celles des sporules par sa force et sa densité ; la tige 
ne conserve pas long-temps la direction verticale, mais devient 
bientôt ascendante, ou même se dirige obliquement vers la 
terre pour s'y enfoncer et former une tige souterraine ; celle-ci 
ne tarde pas à s'étoiler, puis à prendre une couleur brune bien 
/différente de celle des véritables tiges. A mesure que la plante 
se développe, la réunion de cellules qui l'entourait à sa germi- 
nation disparaît. L'auteur conclut de ces faits que non-seule- 
ment les sporules ne contiennent aucune des parties qui cons- 
tituent les véritables graines, mais encore il croit pouvoir affir- 
mer qu'ils ne renferment pas même l'embryon de la plante. Le 
développement préexistant des cellules, auquel il impose le nom 
de prœmbrio, lui paraît une des plus grandes différences qui 
séparent les cryptogames des phanérogames, et le véritable 
caractère distinctif entre la graine et le sporule. M. 

39. Mémoire sur le Cacao et les différentes espèces qui le 
produisent, par M. le D r deMARTius. (Buchner s pharmaceutU- 
ches rtperlorium. i83o, Tom. XXXV, p. 1.) 

Ce mémoire a pour but dé prouver que les différentes sortes 
de cacao répandues dans le commerce ne proviennent pas tou- 
tes, ainsi qu'on le croit généralement, du Theobroma Cacao 
Linn., quoique cette espèce fournisse la majeure partie du cacao 
importé en Europe. On manque le plus souvent des ren- 
saignemens nécessaires pour déterminer les espèces auxquelles 
certaines sortes sont à rapporter. Aublet nous apprend que 
les graines de son Cacao guyanensis sont récoltées en grandes 
quantité aux environs de Cayenne. MM. de Humboldt et Bon — 
pland ont les premiers fait connaître le Theobroma bicolor 9 
qu'on cultive dans la Colombie; mais ce végétal donne tirs 
cacao d'une qualité inférieure, dont on ne fait usage dans l^ 
pays qu'en le mêlant dans la proportion de 1:2 aux graines d|U 
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cacaotier ordinaire. M. de Marti us est porté à croire que le 
cacao de Guatimala, sorte qui jouit d'une grande réputation 
en Amérique, provient d'une espèce inconnue aux botanistes. 
Enfin il est certain que le Theobroma Cacao est étranger au 
Mexique, et par conséquent le cacaotier dont Hernandez et 
d'autres auteurs contemporains fout mention , est également 
une espèce différente. (Peut-être le Theobroma ovatifolia ou 
angustifolia D C.) Les cacao qu'on récolte au Mexique sont 
beaucoup plus récherchés que toutes les autres sortes, et se 
consomment tous dans le pays. On estime particulièrement le 
cacao de Soconuzco, dont les graines sont d'un jaune foncé, cou- 
leur qui se communique au chocolat qu'on en fabrique. 

M. de Martius termine son mémoire par les caractères spécifi- 
ques de tous les Theobroma observés par lui au Brésil. Plusieurs 
de ces espèces étant nouvelles , nous allons transcrire ici tout 
ce qui est relatif à ce sujet. 

i. Theobroma Cacao Linn. Foliis oblongis vel ovato-oblongis, 
acuminatis, integerrimis , basi sequali rotundatis, utrinque 
glabriusculis et viridibus, floribus e trunco ramisque cymoso- 
aggregatis ; baccis ovato-pentagonis , glabris, lœvibus. — Cette 
espèce paraît être la plus répandue de toutes ; elle croît non- 
seulement aux Antilles, mais dans tout l'immense bassin de 
l'Amazone, tant sur les bords de ce fleuve même que sur ceux 
de ses affluens septentrionaux et méridionaux. On le rencontre 
même quelquefois dans les vallées profondes de Chachapoyas, 
sur la pente orientale des Andes. Le point le plus méridional 
observé par M. de Martius gît par ia° de lat. S. 

a. Th. speciosum Willd. Foliis lanceolato-oblongis, ver- 
sos basin insequalem rotundatam contractis , antice subden- 
tatis, ac u mine cuspidatis, suprà nitidis, subtus tomento subti- 
lissimo cinerascentibus vel mfescentibus; petiolis, pedunculis 
lateralibns axïllaribusque paucifloris, et calycibus extus pulve- 
rulento-ferrugineo - tomentosis. ; baccis ellipticis ferrugineo- 
tomentosis. — Croît aux environs de Para. Fleurs deux fois plus 
grandes que celles de l'espèce précédente. 

3. Th. subincanum Mart. Foliis angusto-oblongis , basi inae- 
quali rotundatis , integerrimis , acuminatis , suprà nitidis , sub- 
nt tomento tenui cinerascentibus; pedunculis lateralibus et 
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axillaribus paucifloris.— Croît dans les forêts qui bordent l'A- 
mazone. 

4. Th. bicolor Humb. et Bon pi. Foliis obovato-oblongis , basi 
cordatâ inaequalibus , acuminatis, subtùs cano-tomentosis, cy- 
mis axillaribus multifloris; baccis ovatis, obtusis, côrtice lacu- 
nosâ. — Croît dans l'intérieur de la province de Rio-"Negro. 

5. Th. sylvestre Mart. (jacao sylvestris Aubl? Ramulis 
petiolisque tenuiter ferruginetetomentosis; foliis ovato ôblon- 
gis aut oblongis, integerrimis, basi cordatâ inaequalibus, sub- 
tùs temûssimè cano-tomentosis; floribus axillaribus solitariis) 
baccis ovatis obscure, pèntagoiiis testaceis. Province de Rio- 
Negro. 

6. Th. microcarpum, Mart. Foliis oblongis, versus basin 
subaequalem subcordatam non nihil contractis, longe acu- 
minatis, integerrimis, u trinque glabris, concoloribus; flo- 
ribus solhariis lateralibus axillaribusque; baccis ovato- oblon- 
gis, lacunosisj Rio-Negro. Fruit de la grosseur d'une prune 
de Damas. S. 

ÇO. MEMOIRE SUR PLUSIEURS PLAHTES MÉDICINALES observée? 

dans la province de Rio-Negro; par M. le D r de Ma&tius. 
{1bid,\ iS3o, Tome XXXV, pag. 169,) 

Les Brésiliens emploient comme spécifique contre les mala- 
dies inflammatoires des intestins, si communes dans ces climats, 
une graine aromatique, nommée vulgairement Jève de Pechari 
ou Puchury. L'origine de ce médicament, précieux pour le pays, 
était mai connue. Plenk l'attribue à tort au Laurus Pechurim, et 
Sprengel et Descourtilz le rapportent au Tetranthera Pechurim. 
V Ocotea Pechurim de MM. de Humboldt et Bon pî and est égale • 
ment un végétal différent de celui qui produit le pechury. M. de 
Martius ayant été assez beureuxpour trouver ces graines sur les 
arbres mêmes qui les portent, a constaté que le pechury est ré- 
coltéindistinctement sur deux espèces nouvelles du genre Ocotea 
(famille des Laurinées), qu'il caractérise comme suit : i* Ocô- 
tea Puchury {major) Mart. Arbor glabra , ramulis erecto-patu- 
lis, foliis ovato-oblongis, acuminatis, basi àcutis, coriaceis, 
nitidisj pedunculis axillaribus solitariis v. subaggregatis, foliis 
duplo brevioribus; calyce fructifero maximo, spongioso ; drupà 
ellipticâ , subbipollicari. 2° Ocotea Puchury ( minor ) Mart. 
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Arbor glabra; ramulis patulis; foliis oblongis , acuminatis, basi 
acutis ; racemis axillaribus , paucifloris ; calycc fructifero subso- 
Htario breviter pedunculato, axillari aut terminait, margine 
extenuato basin versus sulcato gibbosoque; drupâ elfipticà 
pollicari. — Toutes les parties de ces deux Ocotea contiennent 
beaucoup d'huile essentielle, sentant le camphre dans le pre- 
toier, et le sassafras dans le second. Les cotylédons du Puchnry 
tninor ont une odeur analogue au baume du Pérou. Le fruit 
du Puchury major est du volume d'une prune de Damas. Tous 
deux croissent épars dans les forêts des bords du Rio-Negro et 
du Yupnra. Les Indiens qui récoltent ces fruits , retirent l'em- 
bryon de la graine et le font sécher à un feu doux, pour em- 
pêcher qu'il n'entie en fermentation. 

Les cotylédons huileux de V Ocotea Cujumary, Mart. (wm«- 
lis patulis , foliis coriaceis supra nitidis , angustOr oblongis, 
cuspidatis, junior iùus basi acutis; racemis composais termina- 
libus; calycibus fructiferis verruéulusis margine integerrimo) 
drapa ellipticâ semipollicari) , ne sont pas moins estimés par 
les Brasiliens que ceux du Pechuri; on les emploie surtout avec 
succès contré les affaiblissemens des forces digestives. Les grai- 
nes de Y Ocotea opifera Mart., (foliis oblongis , acuminatis, basi 
acutis, subtus reticu lato -venu losis panicuKsque dimidio breviori- 
bus , floribttsque dibracteatis sericeo-canis ; antheris quadrilo- 
cellaribus ; drupis ovatis , obtusis . semipollicaribus in cupulis 
hœmisphœricis), fournissent une huile essentielle qui remplace 
celle de citron ou de romarin. Dans les forets vierges des bords 
du Rio-Yupura, croît un autre Ocotea , remarquable par son 
écorce fortement amère et aromatique, laquelle est également 
en vogue chez les habitans comme remède stomachique. M. de 
Marti us nomn\e cette espèce Ocotea amara , et la caractérise dé 
la manière suivante : foliis lanceolato-oblongis acuminatis , basi 
acutis , coriaceis , supra nitidis; racemis axillaribus paucifloris ; 
cafyce fructifero subsolitario terminali, margine passim gibbo ; 
drupd ellipticâ ultrapollicari. 

Les bords du Rio-Negro ne sont pas moins riches en végé- 
taux, dont les sucs propres contiennent du Caoutchouc en qnan* 
titc plus ou moins grande. De ce nombre sont le Hevea guya* 
nensis Àubl. , qui fournit principalement le Caoutchouc du corn* 
roerce, et plusieurs autres. Il abonde surtout dans le Sorveira, bel 
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arbre de la famille des Apocynées. Son suc sert en guise de colle, 
et on le prescrit comme vermifuge, à la dose d'une à deux drach- 
mes par jour. M. de Martius nomme cet arbre Collophora utilis ; 
voici fesjcaractèresdu genre nouveau qu'il constitue: Collophora. 
Calix quinquefidus. Corolla tubuloso-hypocraleriformis , limbo 
quinquefido , fauce nudâ. Antherœ nude, distinctœ in filamentis 
brevibus. Stylus filiformis. Stigma cjrlindricum , apiculatum. 
Bacca globosa , unilocularis , pofysperma. Semina oblonga % 
compressa , in pulpâ nidulantia, epidermide molli y hyalind. 
Jrbor. Folia opposita. Flores corymbosi. 

Nulle part, dit Fauteur, les maladies occasionnes par les 
vers intestinaux ne sont plus communes que dans la province 
de Rio-Negro. Les remèdes les plus usités contre ces affections 
sont les sucs laiteux du Plumiera phagedenica Mart., [foliis 
cuneato-obovatis, breviter acuminatis vel rotundatis , utrinque 
glabris, supra nitidis y subtus costalo-venosis; floribus racemoso- 
corymbosis bracteat/s ; tubo corollœ gracili y laciniis oblique lan- 
ceolatis) , et du Ficus anthelrninthica Mart., ( trunco elato ; fo- 
liis oblongis , acutis 9 basi obtusiusculis , subtus tenuissime papil- 
loso-moUibus y nervo basi biglanduloso venisque subrectangulis 
parallelis albis ; receptaculis nonnullis aggregatis globosis brac- 
teatis). Au nombre des remèdes excitans et toniques se trou- 
vent Y Echues grandiflora Meyer , et Y Echues Cururu Mart. 
[caulc arborescente, subvolubili, foliis oblongis cum acumine 
brevi y basi acutiusculis , subtus reticulato-venulosis , racemisco- 
rymbosis multifioris axillarïbus et terminalibus , laciniis calycis 
imbricatis, ovatis , obtusis\ corollœ Jauce pubente , laciniis obo- 
vato-rotundatis). 

L'auteur termine par la nomenclature de toutes les plantes 
qui ont la propriété d'étourdir le poisson ; leur nombre est 
assez considérable et elles se rapportent à une vingtaine de fa- 
milles différentes. Dans la province de Rio-Negrola. plante la pins 
importante sous ce rapport est une Sy nanthérée de la tribu des Hé 
lianthées, voisine du J?ailleria 9 di\ Cacosmia et du Melampodium. 
M.|de Martius y trouve le type de son nouveau genre dont les carael 
tères sont les suivans : Ichthyothere. Anthodium minimum, eu- 
puliforme , persistens. Flosculi omnes tubulosi : singuli bracted 
unied suffulti\ radiifœminei subquini; fertiles; corollulœ limbo 
» in fimbrias tenuissimas laciniato ; stigma bicrure; disci plurimœ 
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qninquejùlœ , antheris basi inlus dentlculo aucU's , pistillo sterili. 
Achcnia intra païens concavas grandefactas obovata absque 
pappo. — Ichthyothere Cunabi Mart. Herba perenuis, foliis 
oppositis , petiolis brevi ter vagin an ti bus , argutc serratis. Capi- 
tula florum peduoculata terminalia , aggrcgata. S. 

4i.Sopra ALGUiri Erbabi, etc. — Sur quelques herbiers de Boc- 
cone , conservés dans la Bibliothèque impériale de Vienne. 
Lettre du prof. Mobettï au D r C. Vittadini. In-8° de 16 p 
(Extr. de la Minerva Ticinese). Pavie, i83o ; typogr.de 
Bizzoni. 

M. Moretti a eu l'occasion d'examiner plusieurs collections 
intéressantes , conservées dans la bibliothèque impériale de 
Vienne, et faites par Boccone , célèbre botaniste de Palerme , 
qui a publié dans le 17 e siècle un bon ouvrage sur les plantes 
de Sicile , intitulé : Icônes et descriptiones rariorum planlarum 
Siciliœ, Melitœ , Galliœ et Italiœ. Un herbier relatif à cet ou- 
trage fut envoyé par Boccone à l'empereur Léopold I er . Les 
échantillons au nombre de 44 sont en bon état et collés sur des 
feuilles 'de papier. M. Moretti s'est attache à la détermination 
de quelques plantes qui en font partie, ainsi que de celles qui 
se rapportent à l'ouvrage du même auteur publié à Venise, en 
1697 , sous le titre de Museo dipiante rare. Il discute la syno- 
nymie de ces plantes, dont voici le résultat : 

Le Kali Jloribus membranaceis de Boccone=&z/«o/a opposi- 
tifolia de Desfontaines. U Hippomai athrum siculum Bocc. = 
Cachrys sicula L. 

Le Tracheiium montanum pulchrum , etc., trouvé par Boc- 
cone sur le Mont-Cenis , et figuré dans son Museo di piante 
rare, table 58 , n'est qu'une variété du Campanula glomerata. 
Cest le typé du C, elliptlca de Kitaibel et de Rœmer et 

Schultes. 

Le Daucus sic u lu s pastinacœfolio de Zannone, dont ce der- 
nier dit avoir reçu les graines de Boccone , se rapporte au Sium 
siculum L. Cette plante a encore d'autres synonymes, tels que 
le Sium grœcum et le Ligusticum balearicum L. Elle a été sé- 
parée du genre Sium d'abord par Scopoli, qui en a fait un nou- 
veau genre sous le nom de Kundmannia, puis par M. Bertoloni, 
qni a nommé le même genre Brignolia. Voyez le 4 e volume du 

B. Tomb XXIV. — JiimER i83i. 5 
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Prodromus de M. De Candolle, et son mémoire sur les Onibel- 
lifères. 

UEuphrasia montana lutea Linaricçfolio Bocc., Mus. p. rar. f 
tab. toS.^=z£uphrasia Bocconi , Gussone. Hort. Boccadifalco r 
p. 76. 

Le Fœno grœco affinis siliquis falcatis.z=Trigonella monspe- 

llaca L. 

Le Pulcgium lomentosum minimum Bocc. est peut être une 
nouvelle espèce de Menthe, à moins que ce ne soit le Metitha 
tomentella d'Hoffmann. 

Le Jacobœa multifida annua Bocc. = Senecio delpkinifolius 
de Vahl , Desfontaines et de plusieurs autres. M. Moretti y 
réunit comme variétés le Senecio Badaroi de Moretti lui-même, 
publié dans les plantes liguriennes et sardes de Badaro; le S* 
crinitus Bertoloni ; le S. flabellatus de Viviani ; et le Jacobœa 
anthorœfolia de Presl. Cette dernière plante a été mal à propos 
rapportée par Sprengel au Senecio vernus de Kitaibel. 

Le Limotiium reticulatum supinum MeHtense Bocc.= Staticg 
teticulaia L. L'auteur fait observer qu'il a régné chez les auteurs 
une grande confusion relativement à cette espèce. Il établit que 
Smith, dans YEngîish botany, tab. 3a8, a figuré sous ce nom une 
plante d'Angleterre, qui n'est qu'une variété du S. lirnoniurn. 

D'un autre côté , parmi les autres plantes décrites sous le 
nom de «S. reticulata , il en est une qui en diffère suffisamment 
et qui est Ye S. caspia de Willdenow- Cette dernière avait été 
tjomitlée S, oleœ/olia par M. Moricànd, dans sa Flore de Venise, 
et plusieurs botanistes l'avaient confondue avec le Slatice rcti* 
cùtata. M. Moretti donne les phrases spécifiques distinctives 
clu vrai Statice rcticulatu et du S. caspia. 

' Le Càmpanùta enelana, etc., Boccone. = C. fragilis Cirillo. 
*La figure donnée par Boccone est très- mauvaise. Vahl avait 
décrit la même plante sous deux noms différons , savoir : C. 
cochteàrifotia et C diffasa. Cette synonymie a d'ailleurs été dé- 
brouillée par M. Alph. De Candolle, dans sa monographie des 
fcampahulécs. 

Le Rhamntts pentaphyllos siculnsBocc.=R/iuf pentaphyUum 
ftèsf. 

SôUs l'étiquette de Lilhospermàm unibelktium laùfolium Bocc», 
sbnt tJetvk plantes différentes. La première est le Paimontmu 
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suffmticosa L. La seconde est le Lithospermum rosmarinifolittm 
de Tenore. C'est k cette dernière qu'on doit rapporter la figure 
deSibthorp (FL grœca, tab. 161) qui a été désignée par Smith 
comme le véritable Lithospermum fraticosum L. M. Moretti, 
néanmoins , penche pour l'opinion de M. Lehmann , qui n'a 
tu dans le L. rosmarinifolium qu'une simple variété du L. fra- 
ticosum. 

M. Moretti fait mention de deux autres collections de plan- 
tes, dont l'une se compose de figures imprimées en noir sur les 
échantillons des plantes elles-mêmes, procédé employé par 
quelques auteurs et principalement par Kntphof , dans sa Bo- 
tanica in originali. L'autre collection renferme 3a feuilles où: 
l'on trouve des plantes usuelles et économiques recueillies eu 
Autriche. Ces collections n'offrent qu'un très- faible intérêt, si 
on les considère comme devant fournir des renseignemens utiles 
à la botanique. G. 

4*. Sur la végétation de la Nouvelle^Guiwée. Extrait du 
rapport présenté par M. Macklor* chef de la commission 
néerlandaise d'hist. nat. dans les Indes orientales (Bijdr. tôt 
de nat. wet.i Vol. V. , n° n , p. 142, i83o). 

La végétation sur une partie des côtes de la Nouvelle-Gui- 
née, près de la rivière Dourga jusqu'à l'est de LoKaia, est 
fort riche. Les forets sont principalement composées de Bki- 
zophora et de Bruguiera. A l'embouchure des rivières, on voit 
le Casuarina equisetifoUa. Les montagnes de la baie Triton 
sont très-boisées à leur sommet. Dans les creux des roches es- 
carpées et sur les petites îles pierreuses on voit le sol couvert 
de palmiers (Arcca communia) et des Pandanus ititissimus et 
pentlulinus, 

Nous donnons ici la liste des plantes annexée au rapport 
de M. Macklok. Les plantes marquées d'unZ, sont de nouvelle^ 
espèces déterminées par M. Zippelins ; quelques-unes ont 
été nientionnées dans une lettre de cet infortuné voyageur f 
insérée dans le Konsten Letterbode , 8 mai 1829, p. $0/1-298, 
et que le Bulletin a fait connaître. VoyeE le Volume XVIII f 
n° 5o. 



5. 



68 



Botanique. 




palmiers. 



Orania regalis, Z. 

Areca procera , commanis , macrocalyx. 

Iriartea (?) leprosa, (?) monogyna. 

Saga a microcarpa. 

Lîcuala pendalifera. 

Calamus barba tas , heteracanthas. 

Geratolobus plicatas. 

Sagus microsperma. 

ARBRES. 

Sideroxylon orichalcium , Z . 

Lucuma fer rugi nea , lanceolata. 

Eccremocarpus excel&us. 

Depterocarpns parviflorus. 

Cerbera nereifolia. 

Canarium laxiflorom , rigidum. 

Ebcocarpus cyaneus. 

Unona glaaca , Z . 

Macrolobîam excelsum. 

Bareca (?) tiliacfolia. 

Lucuma pomifera, tomentosa. 

Cerbera densifolia. 

Stercolia arbntiflora , fœtida (?) Lxhv. 

Leocantba , stipularis , pellita. 

Olea procera. 

Chondrolobiam caulifforum. 

Nangha amplifolia. 

Epicharis trichostyla , lasiocarpa. 

Morns allissima. 

Unona chloroxantha. 

Clirysopbyllumstamineum , ferrugineum. 

Cryptocarya naacrophylla. 

Peraea xauthonœra. 

Xylocarpus maritimus. 

Cratscva religiosa , Fout. 

Oiospyros maritima, B&. 

Dicera rhamnifolia , lanceolata. 

Piacourtia cerasifera. 

Rauwolffia macrophylla. 

Myrislica leplocarpa, microcarpa, ma- 
crophylla , pennscfonnis , glaucescens. 

Borea speciosa. 

Myrtus aaricnlata , lilacioa , littoralis , 
ilicifolia. 

Calyptranlhes caaliflora. 

Inga grandiflora. 

Adenantbera rosea. 

Eriobotrya tomentosa. 

Sauravia allissima , brevirostris. 

Gnssonia simplicifolia. 

Diacarpiom velntinosom. 

Aphelia litjoralis , saperba , micratitba , 
pterida. 

Hibiscus rubicundas. 

ARBUSTES. 

Lee* simplicifolia. 

Jasminam rapestre. 

Dais parviflora , macrophylla. 

Portlandia tetrandra , Limr. 

Psychotria fastigiata , macrostipula. 

Glycosmis maritima. 

Scacvola tomentosa. 

Ba»obotrys ▼errucosa , lawigata. 

Sarcocalyx miniotus > Z. 



I! 



ARBUSTES. 

Melanium rupestre , Z . 
Hscmocharis xauthocarpos. 
Antide.sma cuspidata. 
Myrtus elegantissitna. 
Peltocarpus cauliflora. 
Cyrtonora leacocblyda. 
Callicarpa fuinata. 
Glochidium rupestre. 
Mussaenda tomentella. 
Xylopia trichocarpa. 
Berteroa cernuiflora (?) 
Asimina aurantiaca. 
Unona dactylocarpa 
Passerina littoralis. 
Hypelate pinnata. 
Urlica ( 10 sp. ) 
Ficns ( 10 sp. ) 

PLANTES HERBACÉES. 

Eranlhemum sobhastatnm, gcndarasssefol. 

brevicollum. 
Balsamina cordipetala , porphyrata. 
Procris ( 3 sp. ) , 

Vernonia lilacioa. 
Baccharis laxiflora. 
Ruellia Tariabilis. 
ScDtellaria rupestris. 
Carpocalymna monophylla. 
Polygala accedens. 
Jnsticia albiflora , Bl. 
Bégonia bispidissima. 
Bidens chinensis , Wiud. 
Verbesina littoralis. 
Morinda papoensis. 
Solanum lasiocarpum. 

GRAMINÉES ET CYPÉRACÉES. 

Eleosine indica. , 

Panicum. 

Kyllingia. 

Naslus plicatilis. 

Bambusa arnndinacea ( far.) 

PLANTES GRIMPANTES. 

Salacia nlopetala, prinoides. 

Arctobotrys inodorus. 

Stizolobium marilimnm, coccineara, cauli« 

floruin, phychopterum. 
Cissas purpnrascens, pisicarpa. 
Bauhinia mutabilis. 
Stephanostoma tomentosam. 
Eudemperineum (Dalbergia) echiuatum. 
Bignoma rhodoxanlha, poincelanlha. 
Ripogonum latifolinm. 
Alyxia macrocarpa. 
Olyra officinal is. 
Diacecarpuui glanduliferum. 
Premna cuspidata. 
Toarneforlia beliotropiflora. 
Vilis multibractcosa. 
Tccoma rubicunda. 
Zizypbns glandulosa- 
Convotvulus nymphsescfolias , Bl. 
Smilax latifolia . B&. 
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PLANTES GRIMPANTES. 

Embotbriam (?) leacocarpum. 
Hoya albiflora , recunrifblia. 
Axinara bracteata. 
Hippocratea ovalifblia. 
Cacsalpinia qoadrifida. 

PLANTES PARASITES. 

Orchideac ( circa 25 ap. ) 
Ftlices ( circa 12 «p. ) 
Pothos amplissîina , cunrata , subulata , 
vaginala, nigrescens. 



PLANTES PARASafES. 

Fagrxa recarvirostra. 

Sanseviera scandent. 

Loranthus viridifloras, snlicifolias, globi- 
florna , campanulatas , pol jantbus, com- 
pactas, densiflorns, 

Solanara elegans, allissimum. 

Hydnophy tum loasifoliam , longifoliura , 
crassnlscfoliam , lanceolatam. 

Melastoma bicallosam. 

Viscum chrysophyllum , longifoliuin , pi- 
socarpon. 



De toutes les plantes recueillies à la Nouvelle-Guinée , une 
seule espèce serait selon les indigènes vénéneuse. C'est un ar- 
bre que les Papous de Lobo nomment Kœnter-gauwa. Sa pro- 
priété serait si énergique qu'une parcelle qu'on en mange 
donne immédiatement la mort. M. Zippelius nomme ce végétal : 
Donalophorus erythrospermus. Morr. 

43. Société linnkenne. Séance du 2 nov. i83o. (Athenœum, S 
et 20 nov. i83o, pag. 698 et 73o; Litterary Gazette, nov. 
i83o, pag. 722 et 753). 

fce secrétaire y lit un mémoire de M. John Hogg sur les 
plantes classiques de la Sicile. Le but de cette communication 
était de donner les descriptions de diverses plantes connues , cl 
décrites par d'anciens auteurs classiques. Les ouvrages d'^Elien , 
de Dioscoride, de Pline, de Théophraste et autres sont exami- 
nés à ce sujet. 

Séance du 16 nov. i83o. — On lit la suite du mémoire de 
M. Hogg sur les plantes de la Sicile. — Le président communi- 
que un grand dessin colorié du Cow trec , à lui envoyé par Ro- 
bert Rer Porter de Carraccas. On fait aussi savoir que MM. 
Colville possèdent 1 5 échantillons en fleur.* de cet arbre dont 
on parle beaucoup et que Ton connaît peu. — La Société royale 
asiatique présente des dessins et de courtes descriptions de 
plusieurs espèces de palmiers des environs de Madras. - ; ~ 
M. Burchell, connu par ses voyages dans l'Afrique méridio- 
nale, était aussi présent. Ce voyageur est récemment arrivé du 
Brésil, où il est resté long temps pour faire des collections 
d'histoire naturelle , il avait formé le projet de partir pou.r le 
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Pérou ^mais l'agitation politique qui règne dans ce pays Ta em- 
pêche cle le réaliser. 

On a lu aussi une notice du lieutenant Wohler, commun!-* 
quée par la Société asiatique, sur un palmier trouvé dans ta 
gouvernement de Madras. La communication était accompa* 
gnée de très-beaux dessins explicatifs qui datent d'une cen- 
taine d'années. Les botanistes présens ont reconnu dans ce pal* 
mier le Doum (i) (Hyphaene coriacea de Gaertner). Le* 
Arabes l'ont probablement introduite à Madras. 

44* Hebbikr de i/ amateur de fleurs, etc., Tom. 4 e ) 55 e , 56% 
57 e , 58 e et 5p e livraisons. In-4°. Bruxelles, V e P. J. de Mat.; 
prix de chaque livraison , a florins 84 c. 

Ces livraisons renferment les plantes suivantes : Alpinia nu- 
tans , Polianthes tuberosa , Mcsembtyanthemum violaceum t 
Lachenalia pendula. Acacia f aie ata. 

Edwarsia grandiflora , Phalangium Uliastrum , Slreptocarpus 
Rexii^ Oxalis versicolor , Ruellia formosa , Eschscholtzia cali- 
Jornica^ Scilla umbellata, Amaryllis undulata , Etiphoria Litchi, 
Hepatica triloba. 

Chrysanthemum frutescens , Ipomopsis elegans , Erinus alpi- 
nus , Scabhsa catteasica , Asphodelus fistulosus , Cobœa scan- 
dens , Bursaria spinosa, Boronia pinnata , Boltonia glastifolia , 
Gossypinm herbaceum. 

{Revue bibliographique des Pays-Bas et de l'étranger, i83o,/>. 
394,417 et 434). 
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45. Das Thierrkicii oeordnet juch seiner Organisation, —- 
Le règne fini mal distribué d'après son organisation; par le 
baron Cuvier j traduit en allemand d'après la nouvelle édi- 
tion, par F. S. Vojct, prof, à Iena. Leipzig, i83oj Brockbaus. 

(i' y Le journal dit Doum pàlm du Thîbet. Nous pensons qu'il y a er- 
reur quant à la localité; il faut lire d'Egypte et d* Arabie ; c'est le Cuci- 
fora thebaïca dé Deiile qui ce trouve également dans l'Afrique centrale et 
occidentale. 
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Cette traduction allemande , dont la maison Brockhaus , à 
Leipzig, entreprend la publication , se distinguera de l'original 
en ce qu'elle contiendra la description de la plupart des espèces 
d'animaux, ce qui augmentera do beaucoup l'étendue de l'ou- 
vrage. 

46. Zoologischer Atlas. — Atlas zoologique y contenant les 
figures et les descriptions des nouvelles espèces d'animaux 
observées pendant le voyage autour du monde du capitaine 
de Kotzebue; par le D r Friedr. Eschscholtz. 1 er cah. , fol. 
de i5 p., av. 5 pi. grav. Berlin, 1829; Reimer. 

47. Animalia Curoni>e observata à D IC Lichtenstein. 

La liste des mammifères et des oiseaux, observés dans cette 
coutrée par M. Lichtenstein , se trouve dans le Bulletin fie la 
Société impér. des naturalistes de Moscou , i re année 1820,, 
pag. 289. 

48. Excursions zoologiques dans le Cattégat , pendant le 
mois de juillet 1824 ; par Fr. Faber. (Isis, 1829, n° VIII , 
p. 88ï). 

Ce mémoire est la suite de celui qui a déjà été publié sous le 
même titre dans Y Omis , et dont nous avons parlé dans le Tom. 
XIV, page 257 de ce Bulletin. C'est une espèce de journal dans 
lequel l'auteur rapporte ce qu'il a été à même d'observer dans 
chaque excursion. Des observations détachées sur un grand 
nombre d'oiseaux et sur quelques autres animaux. 

49. I. Lagostomus, nouveau genre de rongeurs; décrit par 
J. Brookes, avec figures. ( Transactions ofthe Linnean Society 
vol. XIV, i cr partie, page 9$; 1829). 

50. IL Notice sur la Viscache et le Chinchilla , considérés 
comme les types d'un genre particulier nommé Callomys, et 
description d'une espèce nouvelle ; par MM. Dessalines 
d'Orbigny fils et Isid. Geoffroy-Sain t-Hilaire. [Annales des 
Sciences natur., tom. XXI, nov. i83o, page 282.) 

Dans notre numéro du mois d'octobre dernier nous avons eu 
à signaler un nom (PsammQmys) qui a été employé pour deux 
genres de rongeurs fort différens. Aujourd'hui nous avons tout 
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le contraire à faire : un seul et même genre de rongeurs vient 
de recevoir deux noms différens (Lagostomus et Callomys). De 
même qu'alors nous avons accordé la priorité à qui de drojt, 
de même aujourd'hui nous devons la réclamer en faveur de 
l'auteur anglais dont la publication est antérieure, d'une année, 
à celle des deux savans français. 

L'animal que M. Brookes a établi comme type de son genre 
Lagostomus, est le Dipus maximùs (i), ou, d'après M. Cu- 
vier (a), la Viscache. Celle-ci a été placée tour-à-tour, parmi les 
rats, les gerboises, les marmottes, les lièvres et les agoutis, 
parce qu'on manquait d'individus suffisamment conservés pour 
pouvoir en déterminer les caractères et la place. M. Brookes 
ayant eu occasion d'examiner l'animal en bon état de conser- 
vation, n'a pas tardé à reconnaître dans le squelette, les dents 
et les pieds , des particularités assez tranchées pour qu'il se soit 
cru autorisé à former un genre nouveau, auquel il assigne les 
caractères suivans : 

Lagostomus (3) : 

Dentés incisores in utrâque maxilld duo elongati, promi- 
nentes; maxillae inferioris canaliculati, paulô longiorcs. 

— molares in utraque maxilla u trinque quatuor, obliqui, 
antrorsum extrorsumque spectantes, corona simplici laminata; 
maxillae inferioris obliqui ores bilaminati; maxillae superioris 
très anteriores bilaminati, posticus trilaminatus. 

Pedes antici breviores , digttis quatuor. 

— postici elongati, validi, digitis tribus: ossa metatarsi digttis 
numéro aequalia. 

Cmuda mediocris, pilis longioribus pectinatis vestita. 

L'espèce unique est désignée sous le nom de Z. trichodactyliis. 

MM. d'Orbigny et Isid. Geoffroy ont également pris la Vis- 
cache comme type du genre qu'ils décrivent; mais leur travail 
se distingue en ce qu'ils font rentrer dans ce genre le Chinchilla 
et, en outre, une troisième espèce qui est nouvelle. Les rapports 
de la Viscache avec la Chinchilla ont déjà été indiqués par 
MM. Cuvier et Desmarest; les auteurs les exposent avec beau- 

(i) Décrit par M. de Blainville, dans la Ma ni mal. de M. Desmarest, 
3x5. 

(a) Règne animal, a e édit. , Tom. I, ail. 
(3) Mot qui signifie booche de lièvre. 
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coup de détails dans le mémoire dont nous nous occupons. 
Mais n'ayant point eu connaissance du travail de M. Brookes, 
ils ont créé le nom générique de Callomys 3 pour rappeler la 
beauté de la fourrure des espèces , et donnent de la manière 
suivante les caractères du genre : 

Callomys : dents au nombre de vingt , savoir, une incisive et 
quatre molaires de chaque côté et à chaque mâchoire. Incisives 
triangulaires; molaires inférieures toutes semblables entre elles, 
très-obliques , et dirigées de dehors en dedans et d'avant en 
arrière : les trois premières sont égales entre elles, la quatrième 
étant plus grande. — Membres antérieurs terminés par quatre 
doigts, dont les deux externes sont beaucoup plus courts que 
les internes , et dont chacun est pourvu d'un ongle acéré , de 
longueur moyenne. — Membres postérieurs terminés par trois 
doigts, dont le médian est le plus long et le plus fort, et dont 
chacun est pourvu d'un ongle long, très robuste, terminé en 
pointe, et presque exactement droit. — Tète grosse; moustaches 
très-longues; oreilles membraneuses et amples; queue assez 
courte (seulement un peu plus longue que la tète; poil plus ou 
moins doux au toucher. 

La première des trois espèces , décrites par MM. d'Orbigny 
et Isid. Geoffroy , est leur Callomys viscacia , ou la viscache. 
Ils sont dans l'incertitude s'ils doivent rapporter à cette espèce 
le Bip us maximus Blainv. , ainsi que le fait M. Cuvier. Ce qui 
les laisse dans le doute , c'est que le rongeur décrit M. de Blain- 
ville a les moustaches noires , tandis que celles de la viscache 
sont noires et blanches ; de plus , le prétendu Dipus paraît avoir 
le poil plus fin et plus moelleux que cette dernière. 

La 2 e espèce est le Chinchilla , désigné par eux sous le nom 
de Callomys laniger. 

La 3 e est leur Callomys aureus (Chinchilla doré) : pelage d'un 
jaune nuancé de verdâtre à la face supérieure du corps , d'un 
beau jaune doré , lavé de roussâtre à la face inférieure : le jaune 
du dessus du corps est légèrement ondulé de noir. Une ligne 
longitudinale noire sur le. milieu de la partie antérieure du dos. 
Poil extrêmement fin et doux au toucher. Moustaches noires. 
— Des peaux de cette espèce sont envoyées de l'Amérique mé- 
ridionale et se trouvent dans le commerce de la pelleterie. 
Les deux auteurs communiquent des détails intéressans sur 
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les mœurs des Callomys, et finissent par déterminer les rapports 
naturels de ce genre, qui, d'après eux, doit être placé à la tête 
des Cavia , immédiatement à la suite des Lepus de Linné. 

K. 

$j. Sur le genre Lagomys; par Rud. Wagner, à Erlangen. 

(Isis ;. 1829, cah. XI, p. n3a). 

Pallas décrivit en 1778 trois petits lièvres sans queue avec 
lesquels, plus tard, M. G. Cuvier forma le genre Lagomys: U.ne de 
ces espèces, le L. pusillus , a selon Pallas les mâchelières en 
même nombre et de même forme que les lièvres , savoir 6 en 
haut et 5 en bas , de chaque côté. La 2 e espèce , le L. alpinus , 
a, d'après le même auteur, 5 mâchelières en haut et 5 en bas. 
Enfin, la 3° espèce (L. ogotona), dit Pallas, a les mâchelières 
comme les deux espèces précédentes. Cette contradiction paraît 
avoir embarrassé les zoologistes; aussi M. Cuvier passe- 1— il la 
formule dentaire sous silence, dans son Règne animal (1); 
MM. Desmarest et Goldfuss indiquent la forme dentaire dés 
lièvres ; M. Okert celle qu'a donnée Pallas pour le Lagomys 
alpinus. M. Fr. Cuvier dit dans son ouvrage sur les Dents des 
Mammifères que les Lagomys se distinguent des lièvres en ce 
qu'il leur manque la dernière petite mâchelière, et que leurs 
mâchelières d'en bas sont tout aussi fortement sillonnées à la face 
^externe qu'à l'interne : mais comme il n'a pu baser sa descrip- 
tion que sur une seule espèce, le Z. ogotona , il prévient que les 
' caractères par lai assignés ne peuvent acquérir de valeur géné- 
rique que lorsqu'ils auront été constatés chez les autres espèces 
du même genre. 

M. Wagner ayant trouvé en Sicile des restes fossiles fort 
nombreux de Lagomys, a reconnu dans la forme dentaire un 
caractère qui n'a pas encore été observé jusqu'à présent : au lieu 
de 5 mâchelières en bas , comme le disent les auteurs , il n'en a 
vu que quatre ; et ce caractère se reconnaît sur à-peu-près 60 
pièces qu'il possède. De plus , ayant dessiné , il y a quelques 
années, la tête du L. ogotona qui se trouve au Jardin des Plan- 
tes, il a également vu que son dessin ne représentait que 4 mâ- 

(1) Dans ses recherches sur les ossemens Jossttes , M. Cnvier dit positive* 
niea* que l'espèce fossile df Cors* n'a qgq £ màcbelières en haut* 
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chelières inférieures (i). 11 croit donc que la formule dentaire 

du genre Lagomys doit être établie de la manière suivante t 

T . 4 o — o 5. 5 

Incis. -? canin, j moi. • 

a o — o '4. 4 

Celle du genre Lepus étant : 

4 o — o 6. 6 

Incis. -> canin. ? mol. =— z* 

a o — o 5. 5 

L'auteur termine par une revue des différentes espèces de 
Lagomys vivantes ( L. ogotona, alpinus, pusillus etprinceps (a) > 
et insiste sur leur distribution géographique. Il résulte de la 
comparaison , qu'il établit, que les espèces vivantes habitent 
des contrées plus septentrionales que celles où Ton trouve les 
espèces fossiles : des restes de ces dernières ont été rencontrés 
à Cagliari, à Bastia, probablement à Gibraltar (par Camper), 
à. Cette, à Nice (psjr Risso), à Marcqin ( département du Puy- 
de-Dôme), et à Brumberg (d'après le comte de Munster). 

$a. Notice sur x*e genre Capromys de M. Desmarest; par 
M. Maç-Leav, (ZqqI. Journal ;n° XVIII, p. 179, i83o.) 

L'auteur fait remarquer que l'animal décrit par M. Say sous 
le nom d'Isodon pilorides , n'est pas le Mohuy d'Oviedo, mais 
une variété du Capromys Fourmcri, ou bien le Hutia Congo ; et 
que le Capr. prehensilis est le véritable Mohuy ou Hutia Cara- 
bali. Mais M. Mac - Leay doute que ce dernier ait une queue 
aussi fortement prenante que M. Poeppig veut bien l'affir- 
mer. Les Capromys sont très-friands de chenilles et de chrysali-' 
des; mais ils refusent une foule d'autres larves. Ils se nourris- 
sent habituellement d'herbes sèches ; et recherchent partout les 
oranges amères sauvages qu'ils trouvent sous les arbres dans 
leurs excursions nocturnes. S s. 

53. Sur le Mus barba rus de Linné; par £. T. Bennbtt. 
(Zoological Journal ; n° XVI, p. 47a, avec une très-belle fig.) 

Jusqu'à présent on ne connaissait le Mus barbarus que par 

(1) M. Wagner a été induit en erreur; en effet, M. F. Cuvier, qui a 
bien voulu examiner de nouveau les pièces conservées au Jardin des Plan- 
tes, nous fait savoir que non seulement YOgotona a cinq mâchelières in- 
férieures , mais que le Piika en a le même nombfe. 

(9) Yoy. pour cette dernière espèce, notre Bulletin, T, XVIII, n°6*. 
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la description de Linné, et comme depuis ce grand naturaliste 
aucun autre auteur ne Ta plus observé, on a été jusqu'à mettre 
en doute l'existence de cette belle espèce. Mais récemment on 
a fait à l'établissement de la Société zoologicale de Londres 
l'acquisition de trois individus vivans, appartenant évidem- 
ment à l'espèce décrite par Linné. 

L'auteur s'est convaincu par l'inspection des dents que l'es- 
pèce appartenait effectivement au genre des rats. Il observe 
qu'il faut avoir recours à la 12 e édition du Systema naturœ 
pour avoir la description exacte du naturaliste suédois , parce 
que Gmelin a modifié, à tort, dans l'édition suivante, la des- 
cription donnée par Linné. M. Bennet ne communique aucun 
renseignement sur l'habitat de l'espèce dont il s'occupe. 

5/j. Description et figure d'une nouvelle espèce d'Écureuil; 
par H. C. Van der Boon Mesch. ( Niew Ferh. van het Kon. 
instit. derNederL; Amsterdam; 1829, 2 e vol., p. 241. ) 

L'auteur donne une description hollandaise et latine , ainsi 
que les dimensions de sa nouvelle espèce. Nous nous contente- 
rons d'en rapporter le caractère essentiel : 

Sciurus redimitus (Mas adultus): caput superum, col lu m 
posticum, dorsum et cauda ftisca. Gula, col lu m auticum, pec- 
tus, abdomen , artus anteriores toti , posteriorcs intùs et pedes 
pallidè rufi. Tœnia alba in latere utroque per fémur et tibiam 
ducta. Pili ab auribus ad oris angulnm usque arcuatim antror- 
sùm , anticè ab numéro ad ulnam retrorsùm erecti. — Longueur 
du corps 7 v pouces. Il habite probablement les Indes orienta- 
les ; il a été trouvé parmi les animaux collectes par J. P. Van 
Braam. 

55. Species conchyliorum , or concise original descriptions and 
observations, etc. — Espèces de coquilles, ou descriptions 
originales de toutes les espèces récemment découvertes de 
coquilles et de leurs variétés, avec figures noires ou colo- 
riées. In-4 , i re partie du i er vol. On souscrit à Londres, 
Urgent Street, n° i56, chez M. Sowerby. Prix de chaque par- 
tie, pour les souscripteurs, 1 liv., 11 s., 6 d. 

Ce recueil se composera environ de 60 parties , et chaque 
partie contiendra la description et la figure d'une centaine d es- 
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pèces ou de variétés. Différens auteurs concourent à sa publi- 
cation. La première partie contient une monographie du genre 
Cymba par W. J. Broderip , et des monographies sur les genres 
Ancillar'uiy Qvulum et Pandora par G. B. Sowerby. 

56. Synopsis méthodique des mollusques qui se trouvent 
aux environs de Wurzbourg ; par M. Leiblein. (isis ; 1829, 
cah. XII, p. 1280). 

L'auteur énumère 84 espèces appartenant à 22 genres diffé- 
rens. Sur ce nombre d'espèces 69 appartiennent à la division 
des gastéropodes , et i5 à celle des acéphales. L'auteur se borne 
à indiquer les localités. A la suite de ce Synopsis, il fait aussi 
connaître les coquilles fossiles de la même contrée; celles-ci ne 
sont qu'au nombre de dix. 

57. Catalogue des Testacés marins du département du Fi- 
nistère , principalement des côtes de Brest; par M. Collard 
de Cherres , capitaine au 52 e régiment d'infanterie de li- 
gne , etc. [Actes de la Société linnéenne de Bordeaux ; Tom. 
IV, i TC livr., mars i83o, pag. 1.) 

Dans ce catalogue l'auteur indique Y Habitat d'une manière 
précise, il donne la synonymie et renvoie aux numéros des 
ouvrages où les différentes espèces sont décrites ou figurées. 
Ainsi le travail de M. Collard , qui comprend près de 60 pages, 
sera non seulement utile aux personnes du pays qui étudient 
les mollusques , mais il fournira encore des renseignemens posi- 
tifs sur la distribution géographique de ces animaux. 

Il énumère 9 Serpulées , 8 Cirrhipèdes sessiles , 5 Cirrhipè- 
des pédoncules , 1 Taret , 5 Pholadaires , 5 Solenacées , 4 Myai- 
res, 11 Mactracées, 3 Corbulées, 9 Lithophages , 2 Psammo- 
bies, i8Nymphacées tellinaires , 16 Conques (Cythérées et Ve- 
nus), 9 Cardiuna, 8 Arcacées , 2 Chama , 12 Mytilacées, 2 Avi- 
cula, 10 Pectinides, 9 Ostracées , 1 Orbicule, 2 Térébratules , 
3 Dentales, 2 Oscabrions, 6 Patelles, 7 Calyptraciens , 5 Bul- 
léens, 3 Aplysies, 1 Auricule, 9 Mélaniens , 4 Néritacées , 1 
Vclutine, 1 Haliotide, 1 Tornatelle, 2 Scalaires, 10 Troques, 
1 Monodonte, 5 Turbo, 1 Phasianelle, 2 Turritelles, ioCana- 
Wères, 1 Rostellaire, 10 Purpurifères , 2 Porcellaines et 6 Ce- 
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phalopodes . A la fin se trouve encore rénumération de 9 Ra- 
diaires échinodermes. 

Les différens noms de familles, qui viennent d'être cites, sont 
pris de Lamarck. M. Collard décrit aussi une nouvelle Mélanic, 
avec les caractères suivans : 

Melania GerviUii: testa ccnico-cylindracea , subulata, basi 
ventricosa, imperfora ta, solida, Iaevissima et nitidissimà , alba ; 
anfractibus octo planiusculis , su prenais fulvo verticaliter lineo- 
latis, ultimo subcarinato ; suturis inferne leviter marginatis; 
apertura sub-rhomboïdea ; columella recta ; labro medio pro- 
ducto, acuto. — Long, des plus grands individus, 12 millim. 
Cette jolie espèce marine, que l'auteur à dédiée à M. de Ger- 
ville, à Valogne, se trouve dans le sable à Morlaix. Une fois 
elle a été trouvée à Brest. 

58. Notice sur quelques coquilles fossiles de Volhywie ; 
par A- Ajïdrzejowski. Avec fig. ( Bulletin de la Soc. imper 
des naturalistes de Moscou ; a e année, i83o, p. 90 ). 

Après quelques détails sur la constitution du terrain de Vol- 
hynie, pour lesquels nous renvoyons à la partie géologique de 
ce Bulletin y l'auteur décrit les coquilles suivantes comme nou- 
velles: i° Buccinum miirœjorme , belle espèce trouvée à Wa- 
rowee, en Podolie, dans le calcaire très-friable; 2 Lathira 
Puschii , espèce établie d'après un échantillon incomplet; 
3° Voluta granulnta y distiucte du V. crenulata Brbngn. par le 
double rang de tubercules qui couronnent le sommet des con- 
tours; 4° Nassa Zborzewscii , et 5° N.votftynica, deux espèces 
très-rapprochées l'une de l'autre, et voisines du N. mutabilis 
Lam.; 6° Mitra leucozoïa, voisine du M. plicatula Brocchi, 
mais distincte par son dernier contour moins allongé et moins 
rétréci vers sa base , par sa couleur jaune et sa bande blanche; 
7 Trochus Puschii , rapproché du Tr. labarum Sow. , mais 
distincte par ses plis qui se divisent en dichotomie vers la base 
des contours; 8° Monodcinta mamilla , petite espèce très-abon- 
dante dans les dépôts de Zukowce , de Warowce et de Krze- 
mienna, et ayant quelque ressemblance avec une mamelle; 
o° Turbo cremenensis , jolie espèce, abondante à Krzemieniec; 
10 6 Turbo bicarinatus, espèce établie d'après un échantillon 
gâté ; 1 x° Pecten elegans , abondant dans les sablés de Zukowce , 
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de Warowce et de Krzemicnna; ia° Pecten Bcsscri, espèce, 
tenant le milieu entre le P. magna et le P. opcrcularis ; 1 3° Çy- 
t hère a nitens > variété du C. lœvigata Lara. 

59. ZOOLOGTCAL RESE ARCHES AND ILLUSTRATIONS , etC Re- 

chercbcs zoologiques et Illustrations, ou Histoire naturelle 
d'animaux inédits ou imparfaitement connus ; avec fîg. , iv* 
livraison, décembre i83o; par J. Thompsok. Renfermant un 
Mémoire Sur la Polyzoa et les genres nouveaux de Pedicet- 
laria et Vesicalaria. (\ r oy. ce Bulletin , Tom. XXII, n° 201). 

Une des branches du règne animal les plus intéressantes à étu- 
dier est sans objection celle des zoophytes : elle offre un champ 
vaste à cultiver, et renferme les êtres les plus remarquables, 
tant par la variété et la singularité de leur organisation , que 
par l'intérêt qu'ils présentent par la nouveauté du sujet, étant 
encore si peu connus qu'on peut dire que presque tout est encore 
à faire dans l'histoire de ces animaux. Le mémoire que nous 
avons sous les yeux, nous montre même que nous ne connais* 
sons pas jusqu'à présent les formes extérieures d'un grand 
nombre de ces êtres, et par conséquent moins encore leur 
organisation , leur propriété et leurs mœurs* 

Beaucoup d'entre eux ressemblent soit à des fleurs, soit à de 
petits arbres. On leur a donné à tous le nom commun d'ani- 
inaux-plantes ou zoophytes; et même jusqu'au commencement 
du siècle dernier, leur forme apparente les avait fait considérer 
comme de véritables végétaux. 

Peysonnel, en 1797, dans un mémoire adressé à l'Académie 
des Sciences, est le premier qui ait fait voir que le corail et 
d'autres cératophytes ne sont point des plantes, mais bien le 
produit de petits animaux, souvent presque imperceptibles, et 
que ces productions doivent en conséquence être rattachées au 
règne animal. Cette découverte attira l'attention des autres na- 
turalistes, et bientôt on vit paraître l'intéressant ouvrage de 
Trembley sur les Polypes d'eau douce, animaux auxquels Lin- 
naeus applique le nom spécial d'Eydra ; et comme ils ressem- 
blent au premier abord à beaucoup de zoophytes, lithophytes 
et cératophytes, on a pensé qu'ils étaient tous de la même fa- 
mille, opinion qui a été généralement admise jusque dans ces 
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derniers te.*rtps,où des recherches faites avec un soin convena- 
ble ont prouvé le contraire. ' - ' 

Déjà Renier ( Opusc scelt. , tom. 16 , p. a56 , pi. i > 1 793. ) 
découvrit que les animaux du Botryllus stellatus sont des As- 
cidia et non des Hydra, comme on lavait pensé, et doivent en 
conséquence être portés de l'embranchement des zoophyles 
dans celui des mollusques. Plus tard-, en i8i5, M. Savigny fit 
également voir que beaucoup à'Alcyonium de Linn. doivent de 
même être ramenés dans la famille des Botryllus. Enfin M. Le- 
sueur reconnut que plusieurs espèces de Madrépores, surtout 
les genres Caryophyllea , Astrea, Mcandrina , etc., offrent une 
organisation bien plus compliquée que les Hydres, et approchent 
beaucoup des Zoanthus et des Actinia. 

M. Thompson s'étant également livré avec la sagacité qu'il 
porte dans toutes ses recherches, à l'étude des êtres infiniment 
petits qui composent la famille des Lithophytes et les Cérato- 
phytes, publie dans le mémoire, qui nous occupe ici, une partie 
de ses découvertes qui a pour objet plusieurs animaux nou- 
veaux offrant des formes encore inconnues dans le règne ani- 
mal , mais que l'enveloppe solide avait fait classer parmi les 
Zoophytes, tandis que, d'après leur organisation, ils appartien- 
nent à la classe des Mollusques acéphales. Il donne à ces ani- 
maux le nom de Polyzoa , comme ressemblant à la fois à des 
genres de classes différentes, aux Hydra , aux Actinia et aux 
Ascidia ; mais ils n'ont jamais été observés isolément. 

Les Polyzoa se trouvent en grande partie parmi les Polypes 
à polypiers, et mêlés avec des espèces approchant des Hydra, 
de manière que cet ordre de Zoophytes doit subir nécessaire- 
ment un remaniement pour que chaque genre soit rapporté à la 
famille ou à l'embranchement auquel il appartient. 

Linnaeus a placé dans son genre Sertularia tous les polypiers 
dont les rameaux sont garnis de cellules , desquelles sortent de 
petits animaux qu'il prit tous pour des espèces voisines des 
Hydra. Plus tard, Lamarck divisa ce genre en plusieurs autres; 
et enfin Lamouroux, qui s'est occupé d'une manière plus spé- 
ciale des Polypiers flexibles , augmenta encore beaucoup le 
nombre des genres démembrés des Sertularia de Linn.; mais il 
les laissa tous dans la même famille, faute de connaître les ani- 
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maux auxquels ces polypiers doivent l'existence, M. Thompson, 
en examinant la Seriularia imbricata d'Adams ? ( Tram. Lin. , 
L 5, pi. a , fig. 5-i i.), en trouva les animaux tput-à-fait diffe- 
rens de ceux qu'il avait observés dans les Çampanidaria , les 
Plnmularia et les Seriularia JLk«, qui sont de véritables Hydres. 
Il découvrit plus tard cette même forme d animaux qu'il 
nomme Polyzoâ, dans les Seriularia cuscula, spinosa et pustu- 
losa; et il lui paraît probable que toutes les espèces de ce 
genre qui ne sont point pourvues d'un réceptacle ovifère , ap- 
partiennent à la même division , et par conséquent toutes les 
Setularia de Lk. 

T.ous ces animaux sont pourvus d'une bouche et d'un anus, 
distincts l'un de l'autre; d'un estomac, d'un intestin, de plu- 
sieurs muscles dont, les mouvemens sont apparens, et d'une 
quantité variable de tentacules mobiles au gré de l'animal , 
dont ils couvrent les hanches. 

De la Seriularia imbricata l'auteur forme un genre nouveau 
sous le nom de Pcdiccttaria , et un second sous le nom de Vesi- 
cularia avec les Seriularia cuscula , spinosa et pttstulosm , qu'il 
décrit toutes en y joignant des figures au trait ; mais il n'indique 
pas d'une manière précise quels sont les caractères des deux 
genres, ni des espèces, et pas même la place précise qu'il as$igne 
à ces animaux. 

M. Thompson, publiant ses intéressans mémoires à ses frais, 
annonce qu'il lui sera impossible de les faire paraître dans la 
suite, s'il ne trouve pas un plus grand nombre de souscripteurs, 
ne pouvant pas sacrifier, pour cet objet, une partie de sa for- 
tune. Quoiqu'il ait encore beaucoup de matériaux tout préparés 
pour nn assez grand nombre de livraisons, il est résolu d'en 
suspendre dès à présent la publication jusqu'à ce que les sous- 
criptions le mettent au niveau de ses frais. 

Les principaux mémoires qui entreront dans les livraisons 
suivantes, dans le cas où il les publierait, sont les suivans : 
i. Structure, Hist. nat. et Métamorphose des Culigcs. 

2. Double Métamorphose des Crustacés Brachiures. 

3. Métamorphose d'un Mollusque univalve marin. 

4* Métamorphose des Ànatifes dont la larve diffère beaucoup 
de celle des Balanes. 
5. Métamorphose de plusieurs Epizoaires. Nouvelles espèces. 

B; Tomb XXIV. — Janvier 1 83 1. 6 
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6. Métamorphose des Pagurus. 

7. Métamorphose simple des Crustacés Macroares. 

S. Détails sur f organisa tion remarquable de genre Condy~» 
fora. ( Cancer. Scorptononis fie Moutagu. ) 

9. Les a n imaux de plusieurs Alcyons, do nouveau genre 
Sareodendron. Arec quatre espèces nouvelles. 

10. Sur les circonstances qui prouvent que les animaux de 
plusieurs CeJlaria, Tubutipora et Flustra sont des Polyaoa. 

11. Histoire naturelle, Structure et Métamerphose du 
genre Artenm de la famille des Entoœostracés. Le seul genre 
rivant des Entomolithes paradanes. 

1*. Détails sur plusieurs genres des Ascidies composées. 

i3. Métamorphoses des Poreeilana. 

i4' Métamorphoses de plusieurs Cyelopes marins. 

i5. Métamorphoses du Gecareinus Hydiodomus et d'autre* 
genres de Crabes terrestres. 

10. Découverte des Œufs dans plusieurs espèces de Spongia 
indigènes. 

17. Les Animaux de plusieurs espèces de Sertularfa. 

16. Histoire naturelle et Métamorphoses des Pinnothèrés. : 

Les titres de ces diflerens mémoires font vivement désiref 
que la publication de cet ouvrage puisse continuer; et la ma* 
nière savante et consciencieuse avec laquelle M. Thompson à 
traité |es divers sujets dont il s'est occupé dans les quatre livrai- 
sons qui ont déjà paru , est une garantie que tous les mémoires 
qui! publiera seront du plus haut intérêt, et jetteront un grand - 

jour sur l'histoire naturelle des animaux invertébrés. S. . .s. 

1 
6e; Maxotai sua uns houvxixe ksp&cb dk coquille rossiut 

• nu OSKftE 9k*u&sik e ; par M. Aug. Leuv&ot. ( Jaunies des 

Sciences naturelles ; Toib, XY , p. 401 }. Avec fig* 

Le genre Fcrussina, établi par M. Grateloup ( Voy. ee Bul- 
letin , tom. XVII, n° 100), comprend actuellement trois espè- 
ces; savoir: i° le F. anastomœjormis , trouvé par M. Grateloup; 
a° le F. strlata % décrit d'abord par M. Deshayes, sous le nom 
de Strophostoma striata; et 5° le F. lapicida que M. Lèufroy 
vient de découvrir, non loin du pîc volcanique de Rondormel , 
à Valmargues, près Montpellier, dans un calcaire d'eau douce 
compacte , bîdnc-grisâtre } quelquefois bréchiforme , où cette 
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espèce est accompagnée d'un petit planorbe, de lymnées Indé- 
terminables et d'un beau fossile que M. Mfareel dé Serres a fait 
connaître sous le nom à\4chatina Hopiï. Le test de toutes ces 
Coquille, comme des Férussiries, est spathifié. Yotci là phrase 
que Fauteur donne pour sa nouvelle espèce : 

Petussina ttipidda : testa ovato-globosà , sob-irregularite* 
coetorta,striatâ; apiceôbfusojpôstremo anfractu inferné de- 
préssd, tfmbitiCuffi obtegentC; rima umbilicati Cxcêtitrica; 
kpertufà înaequaliter marginafa} ttlargine sufcfs circcrfaribus* 
notato. 

Depuis', M. Ëlien Dumas a trouvé aux environs* de Stfmftiières 
( Gard ) , et dans lés mêmes* circonstances géologiques , l'espèce 
qui vient d'être décrite. 

61. DtscmirriOM d'uhe wovvttL» b*»àck d'Hélice fo&ilb; 
par W même, {Jbid. t p« 4o5 ). Avec fig* 

Cette espèce de fossile a été trouvée en assez grande abon- 
dance près de Pézenas, à l'endroit appelé fourneau à chaux dk 
Ceux, dans im cakairte d'eau douce bien caractérisé, blanc et 
■araaa*, qui ne contenait pas d'autres Coquilles. L'auteur la 
dédie à fil. Réboul , correspondant de l'Institut , à qui on en 
dmt la première indication* Voici la phrase spécifique : 

EeUx MeboulU: testa solida , subdepressa f «trinqué cenvexa, 
longitudinal iter striata ; apice obtnso ; anfractibus rotundatis 
apertnra obliqua , ovali , coarctata , margimUa ; peristomate in- 
crassato , reflexo; umbilico nuîlo. 

Ôt. Dtscaimon n'uire hûpuv«ilb sérié* vivante »*; Pu** i 
du I>érigord ? par M. Chames Des Bf oui***, ( Actes de la 
heciêtê Lmnée**adc jtordeaux ; Tora. IV, 3 e c*h, y p. *&8 ) 
Av«c 8g; 

PupapagodulaÇh cause de sa ressemblance avec le P. payoda 
de lllc de Prance ) : Testa parva f dextra T cylindrico-obovata 
ventricosa , pallidè carnea , costulis longitudinalibm ohliquifin- 
crementalibus aeutts minutissimis etegantissimisque instructa ; 
anfractibus 8 rotundatis, ultime* gibbo iransversè unisidcato ; 
apertura svbquadrata obliqua edentula ; peristoma^f continuo , 
tuhrefcxo née marginato , albo; rima umbilitali spirali pro* 

.6, 
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funda. — Longueur, 3 millimètres. L'animal a 4 tentacules, 

dont les deux inférieurs sont extrêmement courts. 

Parmi les espèces européennes de JPtipa Drap. , il n'en est que 
trois que l'absence complète de dents permette de comparer à 
celle-ci. Ce sont les P. muscorum , P. cdentula et P. obtusa. Les 
deux, premières sont incomparablement plus petites et appar- 
tiennent au genre Vertigo , puisque leurs animaux n'ont que 
deux tentacules. La troisième est cinq ou six fois plus grande 
et n'a aucune analogie de proportions ni de couleurs avec la 
présente. 

Depuis 4 ou 5 ans, époque à laquelle l'auteur a, pour la 
première fois, observé la jolie espèce dont il s'occupe aujour- 
d'hui, il n'a pu en rencontrer que 6 ou 7 individus, et ce n'est 
qu'en septembre 1829 qu'il en a pris de vivans pendant les 
grandes pluies de l'équinoxe. 11 ne l'a trouvée <|ue dans fin 
massif de grands chênes , sur le penchant d'un coteau , auprès 
du château de Lanquais, à trois lieues de Bergerac, où elle vit 
parmi les mousses au pied des arbres. 

63. Bkschreibuno der Oikopleurà, etc. — Description d'un 
nouveau genre de Mollusques, Oikopleurà; par H. Mertews; 
In-4° de 16 pages, avec a pi. gravées et côlor. (Lue à l'Acadi 
de St.-Pétersbourg le 3 févr. i83o, et insérée dans les Mém. 
de cette société savante, Tom. I, a e livr., p. ao5, i83o.) 

Il y a dix ans que M. Chamisso a signalé aux naturalistes 
l'animal dont M. Mertens fournit aujourd'hui une description 
détaillée. La notice de M. Chamisso a été insérée dans le Tom. 
X» i re partie, des Actes des curieux de la nature; mais les ren- 
sèignemens donnés par ce savant sont si incomplets que le 
nouvel animal pouvait être regardé à peu près comme inconnu ; 
M. Chamisso en avait fait le genre Àppendicularia , avec la des- 
cription caractéristique que voici : Corpus gelatinosum , subo- 
çoïdeum , vix quartam pollicis partent œquans , punctis rubes- 
cèntibus transparentibus. Jppendix gelatinosa , cestoïdea, ru- 
bromarginata , corpore duplo vel tripto longior, motu fiexuoso 
nàtationi inserviens. Moins animalis vividus. G en us ultra reco- 
gnoscendum , generi Cestum Les. forsitan affine. 

Or TaninUSl dont nous nous occupons n'appartient point aux 
Acalèphes , comme la notice de M. Chamisso semblerait le faire 
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croire. Il fait, au contraire, partie des Mollusques, et se placé 
à côté des Ptéropodcs, parmi lesquels toutefois il ne saurait 
être rangé. M. Mertcns pense qu'il devra constituer un ordre à 
part. On ignore pourquoi cet auteur n'a pas conservé le nom 
générique qui a été donné par M. Chamisso et qui vaut certaine- 
ment celui d'OMopleura. 

Semblable sous plus d'un rapport au Cllo borealis , YOiko- 
pleura fourmille dans le Nord de l'Océan Pacifique , comme 
cette dernière fourmille dans le Nord de l'Océan Atlantique. 
C'est principalement dans la mer de Behring qu'elle est com- 
mune; mais on l'obtient difficilement intacte, et, toutes les fois 
qu'on vent la saisir, elle se détache de sa coquille membraneuse, 
qu'elle a la faculté de reproduire plusieurs fois par jour, ainsi 
que nous le dirons plus bas. 

L'animal lui-même est composé d'un corps et d'une appen- 
dice. Celle-ci est trèsprolongée, aplatie, en forme de queue, et 
sert aux mouvemens de natation. Le corps consiste en deux es- 
pèces de vessies , dont la supérieure réniforme embrasse, par 
sa partie concave, l'inférieure qui est pyriforme. L'auteur n'a 
point pu s'assurer de la position de la bouche; cependant le 
canal intestinal est bien reconnaissable à cause des matières 
qu'il contient , et des contractions péris tal tiques qu'on y ob- 
serve. L'estomac, situé vers le milieu du corps, est contenu, 
ainsi que tout le canal digestif, dans celle des deux vessies qui 
est pyriforme; il consiste dans une poche transversale, divisée 
en deux parties par un léger rétrécissement ; la partie supé- 
rieure ou le compartiment supérieur de cet estomac présente 
un aspect plisse ; le compartiment inférieur est d'une structure 
évidemment glanduleuse et remplit peut-être les fonctions du 
foie en même temps que celles de l'estomac. L'intestin grêle est 
très-court, et forme une espèce d'arc qui se réfléchît au-dessus 
de l'estomac ; un étranglement le sépare du gros intestin 3 lequel - 
est plus long et bien plus marqué; celui-ci descend presque 
tout droit vers l'insertion de la queue et s'ouvre, à droite, par 
un anus bien visible. D'après l'auteur, le canal intestinal est 
formé dé deux tuniques , dont l'interne peut se contracter isc~ ' 
lément. . 

Le coeur est également contenu dans la vessie inférieure, 
cest-i-dire celle que l'eu teur qualifie de pyriforme ; il est placé! 
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igaperforati. Valvul» majores subtriangularcs , iofrà aouminatse, 
in medio carinatte, superiores minuUe, subtriangularcs; poster 
rior minutissima* — Hab. in Oceano Austral- Atlantico. 
. Le travail de M. Coates est terminé par une note sur la dis- 
tribution géographique de Y J natif a vitrea; il résulte de cette 
noie que l'Océan du sud est le lieu natal de l'espèce indiquée , 
et que si oo la rencontre quelquefois ailleurs, cela tient à ce 
qu'elle est accidentellement emportée avec les fucus auxquels 
elle s'attache » ou avec des poissons* des vaisseaux, etc. 

65. Description des genres Glaucothoe* , Sicyonie, Ser- 
crste et Acete de l'ordre dés Crustacés Décapodes; par M. 
Milite-Edwards. Mém. présenté à l'Acad. des Se, le a nov. 
1829. {Annales des Se. natur; mars i83o). 

■ 

Le premier de ces quatre genres nouveaux que M. Milntr 
Edwards fait connaîtra ici , a pour type un petit crustacé très- 
curieux qui établit le passage entre les Pagures et les Callianas- 
s(s. Si op ne connaissait que la moitié antérieure de son corps, 
il serait facile de le confondre avec les premiers , mais l'orga*- 
pisation de son abdomen et des appendices natatoires qui y sont 
fixés , n'offre rien d'anomal et ne diffère pas de celle des Ma- 
Pourfcs ordinaires. Voici le résumé des caractères de ce genre, 
auquel l'auteur donne le nom de Glavcothoé. 

abdomen symétrique , corné comme le reste du corps , divise' 
M anneaux supportant quatre paires défausses pattes natatoires 
Hqbtobfas à celles des Safkoques 9 et terminées par une nageoire 
Wtfefc Pattes de Iq première paire grandes et didacty les \ pattes 
delà seconde et de la troisième paire grandes et monodactyles / 
«#i celles des deux dernières paires petites et plus ou moins 
parfaitement didactyles, » 

I* genre Sïctoj*ie de M. Edwards appartient à la tribu des 
Salieoqu.es de M. Latr eille , et y trouve naturellement sa place 
a côté des genres Ponée et Sténope. On peut le distinguer des 
autres Décapodes macroures à laide des caractères suivans : . 

Pieds des 3 premières paires didactjrles , et dont la longueur 

augmente progressivement ; point de divisions annulaires sur {es 
pieds des deux dernières paires ; point de lame palpiforme h la 
far? des pieds ; fausses pattes natatoires de l'abdomçn portant 
»w mie lame terminâtes 
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Dans la division des Édrièphthalmes , les appendices thora- 
ciques qui suivent les pattes-mâchoires ont tous la forme dé 
pattes ambulatoires , et par conséquent le nombre normal dé 
ces appendices est de quatorze, tandis que chez les Crabes on 
n'en compte que dix; les pattes-mâchoires des deux dernières 
paires ne servent plus à la locomotion, mais appartiennent Spé- 
cialement à l'appareil buccal. Lé Crustacé que M. Edwards fait 
connaître sous lé nom générique de Sergeste, tient lé milieu 
entré ces deux modes d'organisation et conduit de l'un à l'autre'; 
car le nombre de ces pattes ambulatoires est de douze t «et les 
pattes- mâchoires des premières paires appartiennent encore à 
l'appareil buccal. Sous ce rapport il établit donc le passage en- 
tre les deux ordres dont nous venons de parler; mais les autres 
caractères qu'on y remarque ne permettent pas de le séparer 
des Décapodes : il appartient évidemment au groupe des Sali- 
coques, et doit être placé près des limites4)ui séparent cette tribu 
de celle des Schizopodes. EnGn pour distinguer les Sergestes 
des autres genres de la tribu dans laquelle l'auteur les place , 
il suffira de se rappeler les caractères suivans : 

Six paires de pattes ambulatoires filiformes et monodactyles ^ 
dont les dernières très-courtes. 

Le genre A ce te a de grands rapports avec le précédent ; mais 
bien que les pattes-mâchoires externes y affectent aussi la forme 
de pattes ambulatoires , le nombre total de ces organes n'est 
que dé huit, car ceux des dernières paires , au lieu d'être plus 
ou moins rudimentaires , comme dans les Sergestes, manquent 
complètement ; aussi peut-on le caractériser de la manière sui A 
vante : 

Salicoque ayant les pattes ambulatoires au nombre de quatre 
paires , filiformes et toutes monodactyles. 

Si l'on voulait aussi des caractères tirés de l'organisation in- 
térieure de ces animaux, les branchies en fourniraient, car ces 
organes ne sont qu'au nombre de cinq de chaque côté du corps» 
disposition dont on ne connaît pas d'autres exemples chez les 
t)écapodes macroures. 

Ce mémoire est accompagné de 4 planches représentant la 
Glaucothoé de Peron Edw. , la Sictonie sculptée Edw. , la 
Sicyonie carénée Edw. , la Sergeste atlantique Edw. , et 
l'4.c£tk indien, ainsi que les diverses parties de ces animaux 
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que les zoologistes ont l'habitude «l'employer pour servir de 
caractères soit génériques, soit spécifiques. 

66. fUPPOAT SU» TEOIS MKMOIEES DE MAI. VlCTOR ÀUOOUIN ET 

Milite- Edwards, relatifs aux animaux sans vertèbres des 
cotes de la France; fait à l'Académie royale des sciences» 
séance du i5 novembre i83o; par M. le baron Cuvism. 
[Annales des sciences naturel/es, novembre i83o). 

« Depuis plusieurs années que MM. Audouin et Milne-Edwardb 
se livrent à l'étude des animaux sans vertèbres qui peuplent 
nos cotes; ces naturalistes ont présenté à l'Académie diverses 
recherches sur l'anatomie des Crustacés» ainsi que des obser- 
vations sur la structure et les mœurs de plusieurs Mollusques 
et Zoophytes. Des rapports ont été faits sur chacun de ces mé- 
moires; aujourd'hui ils abordent plus spécialement l'histoire 
des Annetides» et font connaître les résultats qu'ils ont obtenus 
dans un nouveau voyage sur les côtes de la Normandie et de la 
Bretagne. 

Ces travaux font le sujet de trois mémoires lus à l'Académie 
ou déposes sur son bureau , dans les séances du 19 juillet et a3 
novembre 1899» et qui ont été renvoyés à l'examen de MM. 
Cuvier, Dumérii et Latreille. 

Le premier» qui a pour titre : Classification et description des 
Ânnelides de la France» forme un volume manuscrit de près de 
4oo pages» et est accompagné de plusieurs planches dont quel- 
ques-unes sont déjà gravées* et prêtes à paraître. 

Le deuxième traite pius spécialement des Poils de ces ani- 
maux » considérés comme moyens de défense. 

ta troisième » qui est un résumé de leur voyage » expose d'une 
manière sommaire différens faits nouveaux relatifs à l'anatomie 
des Crustacés et à la découverte de plusieurs espèces de Mol- 
lusques. 

Analyse du premier mémoire intitulé : Description et classifi- 
cation des Annelides de la France. Depuis qu'on a circonscrit 
dans de justes limites la classe des Vers à saug rouge ou Anne-, 
lides, ces animaux ont été l'objet de plusieurs travaux impor- 
tons. Cependant leur histoire est beaucoup moins complète que 
celle de la plupart des autres groupes d'animaux articulés, et 
les espèces de uos côtes sont peut-être celles dont l'étude a été. 
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le plus négligée. C'est ce dont MM. Audouin et Milue-Edvcard> 
se sont bientôt convaincus lorsqu'ils ont voulu nommer et clas- 
ser dans la Collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris 
leç objets qu'ils avaient recueillis dans leurs différens voyages. 
Ainsi, l'ouvrage de M. Savigny , qu'on peut regarder comme le 
Speaes le plus complet que l'on possède encore sur Cette par- 
tie, ne mentionne que 19 espèces SAnnelides dorsibranches 
propres à nos côtes de l'Océan ou de la Manche, tandis que 
nos auteurs en décrivent plus de 40. Parmi elles, plusieurs leur 
ont paru nouvelles, et d'autres, qui ne le sont pas, n'avaient 
encore été observées que dans la Méditerranée , la mer Rougç 
on les mers du Nord. 

MM. Audouin et Milne-Edwards ne se sont pas bornés à don- 
ner la description de ces espèces et à l'accompagner de figures, 
qni montrent tous les détails de leur organisation externe; il* 
se sont crus obligés, afin de mieux apprécier leurs rapports 
naturels, d'étudier comparativement les espèces exotiques » et 
ils ont eu recours, pour cet effet, à la Collection du Muséum, 
Ce travail leur a fait découvrir plusieurs types nouveaux , et 
les a naturellement conduits à proposer quelques modifications 
dans la manière de classer les Ânnelides im général. 

Les principales divisions qu'ils admettent ne diffèrent que 
peu de celles que l'un de nous a établies dans son Règne ani- 
mal ; mais ils proposent de nouvelles familles et créent plusieurs 
genres dans l'ordre des Dorsibranches, le seul dont ils traitent 
pour le moment d'une manière spéciale (1). 

Cette description dos Annelides dorsibranches n'est guère 
susceptible d'analyse ; les auteurs l'ont présentée avec beaucoup 
de détails , et afin de faciliter la détermination des genres et 
des espèces , ils ont joint à leur ouvrage une série de tableaux 
synoptiques d'un usage très-commode , et qui présentent d'une 
manière comparative les principaux caractères distinctifs de oeft 
animaux. 

//. émtyse du second mémoire ayant pour titre : Des poilç 
des Annelides , considérés comme moyens de défense. MM. Au* 
douin et Milne-Edw ards , ayant été conduits» dans le précé- 
(1) Cet nouveaux genres , que M. Govler a déjà Ait connaître «t adop- 
te* dans la deuxième édition du Règne animal , portant les noaaa de Sigm* 
Um , d'Jcoste , ÙUipportûé et Alcyope. 



Zoologie. 91 

dent travail , à étudier avec beaucoup de soin la structure des 
différons organes extérieurs des Annelides, et ayant porté leur 
attention sur les poils qui garnissent leurs pieds, se sont con- 
vaincus que ces mêmes poils, qu'on se bornait à regarder 
comme de simples ornemens, ou, avec plus de raison, comme 
des organes de locomotion , étaient aussi pour ces animaux des 
armes défensives d'une nature particulière. 

Chez les Tnbicoles, ainsi que M. Savigny l'avait déjà remar- 
qué, ils sont modifiés d'une manière spéciale afin de servir à 
leurs mouvemens dans les espèces de fourreaux qu'ils habitent; 
mais ce qui n'est pas moins digne de remarque , c'est que, dans 
les Annelides dorsibranebes qui mènent généralement une vie 
errante, ces poils ont des fonctions différentes et won moins 
importantes. 

J!M. Andouin et Milne-Edwards font voir qu'en général ils 
prennent alors la forme d'épines ou d'aiguillons d'autant plqs 
redoutables qu'ils sont rétractiles , et que l'animal peut les di- 
riger à son gré contre les objets, dont il craint l'attaque. Tout 
jours leurs formes sont en rapport avec cet usage , et leur 
structure est des plus variées. 

Le nom de soies leur convient quelquefois parfaitement, tant 
à cause de leur extrême finesse qu'en raison de leur couleur 
d'un jaune lustré. Tels sont les poils flexibles et bien connus de, 
certaines Aphro dites. Ces poils , qui quelquefois , comme chez 
l'Aphrodite hérissée, forment, en s'entrelaçant, une sorte de 
feutrage, n'ont d'autre, usage que de protéger le corps, comme 
le ferait un vêtement ou la toison d'un Mammifère ; dans ce 
cas, leur rôle est tout-à-fait passif, et l'animal ne peut les foire 
rentrer dans son corps ou les diriger vers le, danger, Si oq les. 
famine avec un microscope» ils paraissent simples et sans au- 
cune des dentelures qu'où lçur trouve ailleurs. 

D'autres soies sont également simples, mais raides, courtes, 
rétractiles et acérées. Alors l'animal peut s'en servir comme. 
1 d'autant de larçloires pour sa défense. 

Souvent encore les poils, quoique simples» offrent une or^. 
; ganisation un peu plus compliquée; ils peuvent être terminés. 
par une sorte de fourche *k deux branches inégales, ou bien. 
Présenter une cannelure dont les bords sont dentelés, 
fofin, i)s figurent quelquefois, par (a djsnqsjtioq de (pur 
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pointe, une lancette ou un fer de lance dont les bords relevés 
seraient plus ou moins denticulés. 

Voici donc certaines Ànnelides déjà pourvues de stylets, de 
piquans et de diverses autres armes redoutables très-propres à 
leui 4 défense, et elles en sont abondamment fournies; car ces 
Stylets, ces piquans sont groupés en faisceaux sur chaque pied j 
et, dans plusieurs espèces, ces pieds sont au nombre de plus 
de 600. 

: Toutefois , ces armes microscopiques sont beaucoup moins 
curieuses que celles dont MM. Audouin et Milue-Edwards font 
ensuite connaître la structure, et qu'ils désignent sous le nom 
de poils composés. Deux parties distinctes entrent toujours dans 
leur composition , c'est là leur caractère essentiel. Le plus gé- 
néralement les deux parties, Tune basilaire, l'autre terminale , 
qui les constituent, sont unies bout à bout par une véritable 
articulation en ginglyme , et la pièee terminale affecte diverses 
formes qu'on peut comparer à celle d'une serpette , d'un harpon 
ou d'une baïonnette. Mais ce que ces poils composés présentent 
surtout de curieux, c'est que, par un mécanisme fort simple, 
ils peuvent laisser dans la plaie qu'ils ont faite leur dernier ar- 
ticle, et qu'après l'avoir perdu, l'arme, réduite ainsi à la pièce 
basilaire , conserve encore à son extrémité une pointe acérée 
qui peut agir à la manière d'un stylet. 

: Enfin, les auteurs font connaître des espèces d'armes d'une 
composition très- compliquée. Ce sont, quant à leur forme, de 
Véritables flèches bardées bien remarquables en ce que chacune 
porte avec elle son carquois ou son étui. Cet étui , composé de 
deux valves susceptibles de s'abaisser, lorsque la flèche s'en- 
fonce dans quelque corps étranger, présente intérieurement 
autant de compartimens qu'il y a de petites dents sur les côtés 
de la flèche, et a pour usage non-seulement de garantir l'arme, 
mais encore de lui permettre de rentrer dans le corps de l'ani- 
mal sans y opérer de déchirure. 

MM. Audouin et Milne-Edwards , qui ont donné plusieurs 
dessins à l'appui de leur travail, entrent dans plusieurs autres 
détails relatifs aux diverses modifications de structure des poils 
des Annelides et au mécanisme de leurs mouvemens. 

III. Analyse du troisième mémoire. Dans leur troisième mé- 
moire," MM. Audouin et M i4ne-Edwards-rendent compte delà 
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suite de leurs recherches sur les animaux sans .vertèbres de 
notre littoral. 

En *8a6 et 1828, ils n'avaient visité que la côte de Granville 
et le groupe des îles Chausey situe auprès ; l'année dernière ils 
ont étendu le champ de leurs observations jusqu'au cap Fréhel, 
et une circonstance très-heureuse est venue favoriser leurs tra- 
vaux. Un des membres de l'Académie, M. Beautems- Beaupré 
s'occupait alors du relevé hydrographique de ces parages, et, 
grâce à son obligeance extrême, les auteurs ont pu visiter les 
nombreux écueils qui hérissent cette partie de la Manche, et 
qui, pour la plupart, ne découvrent qu'à mer basse ; explorer, 
à l'aide de la drague on de la sonde , des fonds de nature variée, 
soit au large, soit dans des points où la mer est tellement abri- 
tée, qu'elle ressemble presque à un lac d'eau salée, et étudier 
jusque dans ses moindres sinuosités une grande étendue de 
côtes. Ces excursions multipliées ont fourni à MM. Audouin et 
Milne- Edwards l'occasion de recueillir des échantillons des di- 
vers rochers qui bordent c*tte partie du littoral, mais elles 
avaient surtout l'avantage de leur faire découvrir un grand 
nombre d'espèces variées, de Mollusques, d'Annelides, de 
Crustacés et de Zoophytes, dont plusieurs sont complètement 
nouvelles pour la science ; de leur procurer des connaissances 
précises sur la disposition topographique de ces animaux ma- 
rins, et de leur permettre d'observer plusieurs particularités de 
leurs mœurs. Les collections qu'ils ont faites pendant ce voyage 
sont encore plus nombreuses que celles qu'ils avaient rappor- 
tées l'année précédente des îles Chausey, et ils les ont égale- 
ment déposées au Muséum d'histoire naturelle. 

Dans les environs de Saint-Malo , les Annelides ne sont pas 
moins nombreuses qu'aux îles Chausey, et, parmi celles que 
MM. Audouin et Milne-Edwards y ont recueillies, il en est plu, 
sieurs qui intéresseront les zoologistes. Ainsi, ils ont découvert 
une nouvelle espèce de Siphonostome , dont les pieds sont gar- 
nis de soies à crochets comme ceux des Tubicoles , circonstance 
qui vient à l'appui de l'opinion que les auteurs avaient déjà 
croise sur la place que ce genre doit occuper dans nos mé- 
thodes ; la structure et les mœurs d'une de leurs espèces iné-^ 
dites de Clymène établissent de nouveaux liens entre ce genre 
et celui des Lombrics , à côté desquels ils l'avaient déjà rangée, 
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tandis que M. Savigny le plaçait parmi les Tubicoles; enfin, 
une autre Annelide de cette côte leur a présenté un type par- 
ticulier d'organisation extérieure, et leur a paru devoir con- 
stituer un nouveau genre auquel ils donnent le nom de Tro- 
phonie. 

Les mœurs des Annelides n'ont été jusqu'ici que peu étudiées, 
et MM. Âudouin et Milne-Ëdwards ont observé à ce sujet plu- 
sieurs faits intéressans, ils ont constaté que les Nephthjrs, les 
Aricies, les Glycércs, les Cirratules, les Aglaures et certain eé 
Êuhices vivent enfouies dans la vase ou dans le sable , comme 
les Arénicoles, et ils décrivent la manière dont ces animaux 
creusent leurs galeries souterraines; ils font .connaître comment 
certaines Sabelles changent de place à l'aide des longs tenta 7 
cules qui entourent leur bouche , phénomène singulier qui avait 
également été vu par M. Cuvier, et ils se sont assurés de fin-: 
fiuence funeste qu'un autre animal du même ordre, la, permette, 
exerce sur Tes Huîtres de Cancale; où elles ont déjà ruiné un 
des bancs les plus riches. 

Les auteurs traitent aussi des mœurs de divers Mollusques de 
nos côtes, et ils ont eu l'occasion d'observer dans cette classe 
plusieurs animaux imparfaitement connus ou complètement 
nouveaux. Parmi les premiers, nous citerons les Calyptrés, les 
Phasîanelles , les Pleurobranches , les Onchidïes et les Dentales J 
et, parmi les dernières, les Actéons, les Dorimorphes, les Tec-: 
tures et les Cribelles. D'après les observations de ces natura- 
listes, TAplysie verte de Montagu, dont Okcn a formé le genre 
Actcon, présente cela de particulier qu'ayant la forme générale 

■ 

des A pi y si es, elle s'en éloigne par un des caractères les plus 
importans de l'organisation ; en effet , elle ne porte pas sur le 
dos de véritables branchies, et ce sont les tégumens communs 
Ijui paraissent être les seuls organes de respiration. Le genre 
Cribelle de MM. Audouin et Mïlne-Edwards est également très- 
singulier, car le Mollusque gastéroporfe qui porte ce nom , bien 
qu'il ait la forme des Pleurobranches , et qu'il ait aussi comme 
eux, à droite et à gauche, un sillon qui sépare nettement le 
pied du manteau, ne présente dans cet intervalle aucune trace 
de branchies; celles-ci semblent être remplacées par ïa peau 
du manteau , qui de chaque coté est un peu rictée et cribfée 
iTiine infinité de pores. Les Dorimorphes de nos auteurs s r é- 
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loignent moins des types d'organisation déjà connus , et tien* 

nent, pour ainsi dire, le milieu entre les Doris et les Pleuro* 

branches. Enfin , lenr genre Tecture est intéressant en ce qu'il 

offre une preuve plus irrécusable peut-être qu'aucun autre, 

que l'étude des coquilles, séparée de celle des animaux qui les 

construisent, peut conduire à des rapprochemens erronés. En 

effet, ce gendre a été établi pour recevoir une petite Patelle rose 

de nos côtes [P. parva?), dont l'animal, au lien de ressembler 

à celui des Patelles ordinaires, présente, comme les Cabochons» 

une cavité antérieure renfermant une bran eh ie; et cela est d'au» 

tant plus remarquable , que la forme de la coquille est exact** 

ment semblable à celle des Patelles ; on n'y voit aucune dépres» 

sion ni aucun sillon qui puisse, comme dans les Siphonairegj 

servir de caractères pour les distinguer. 

En résumant leurs observations sur la distribution topogra* 
phique des animaux sans vertèbres de cette côte, MM. Audôuin 
et Milne-Bdvràrds y distinguent d'abord quatre lones ou ré* 
gions principales , comprises entre les limites des plus hautes 
et des plus basses eaux , régions qui sont en général assez nette* 
ment limitées, et qui sont caractérisées par les espèces qui y 
ont fixé leur demeure. 

La plus élevée de ces zones, qui reste toujours à sec pendant 
les marées ordinaires, est peuplée de Balanes qui y vivent af* 
tachées sur les rochers ; là où c'est une plage sablonneuse qui 
fo forme, on n'y trouve que peu ou point d'animaux marins» 

La seconde région commence un peu an-dessous du niveau 
de la haute mer pendant la morte eau. Dans les points où il 
existe des rochers, ceux-ci sont ordinairement couverts de 
▼arecs , et habités par des Turbots , des Patelles , des Pourpres , 
des Nasses, des Actinies rouges, etc.; sur les plages formées 
par du sable fin , ou peut espérer d'y rencontrer des Talitres 
ou des Orchesties, ainsi que des Térébelles et des Arénicoles; 
enfin, dans les localités où le sol est vaseux, il existe presque 
toujours de ces dernières Annelides, desNephthys ou de petits 

Siponcles. 

La troisième zone est principalement caractérisée par la pré- 
sence des Corallines et ne découvre que lors des marées assex 
fortes. Les animaux qui Hiabitent diffèrent suivant la nature 
des localités ; sur les rochers no» bouleversés, mais battus des 
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▼agiies, on voit souvent des Moules, des Patelles, etc.; dans 
les points les mieux abrités, se fixent des Actinies vertes et des 
Ascidies composées ; dans les endroits où El existe beaucoup de 
grosses pierres qui ne tiennent pas au sol, on découvre, en les 
retournant, des Étrilles, des Porcellanes, des Doris, des Pleu- 
robranches, des flaliotides, des Ascidies simples et composées, 
des Polynoés, des Serpules, des Planaires ; et lorsque les ro- 
chers sont confosément entassés les uns sur les autres , les in- 
terstices qu'ils laissent entre eux sont souvent tapissés d'Épon- 
gés, de Théties, de Lobulaires et d'Ascidies. La portion non 
rocailleuse de eette région est également peuplée d'un grand 
nombre d'animaux qu'on ne rencontre guère à des niveaux plus 
élevés. Si la plage est couverte de Zostera marina , que les ha- 
bitons de cette côte appellent Herbiers , on est presque sûr de 
rencontrer, dans les flaques d'eau que la mer laisse en se reti- 
rant, des milliers de petites Cérites et beaucoup de Rissoas; 
enfin , dans les points où le sable n'est pas mêlé de beaucoup dé 
vase, on découvre souvent, à quelques pouces au-dessous du 
sol, des Bucardes, des Vénus , ues Solcns, ainsi que des Téré- 
belles et d'autres Annelides. 

Dans la quatrième zone, qui ne découvre que dans les pJus 
fortes marées, les rochers sont couverts de Laminaires et de 
diverses grandes plantes marines au milieu desquelles vivent de 
jolies Patelles (Patella pellucida , Lam.), certaines Astéries, des 
Actinies et plusieurs des animaux qui se rencontrent aussi dans la 
région précédente. Ce n'est guère que dans cette région que les 
auteurs ont trouvé les Callianasses , les Axies et les Thies, qui 
se tiennent enfoncés dans le sable fin et pur. 

Enfin , à un niveau plus bas encore , c'est-à- dire là où la mer 
ne se retire jamais , commence la région habitée par les Huîtres, 
les Calyptrées , les Peignes , les Aphrodites , certaines Port unes 
les Majas, les grandes espèces d'Astéries, etc. 

Tels sont les principaux résultats que MM. Audouin et Milne- 
Edwards ont obtenus de leurs diverses excursions zoologiques 
le long de la côte comprise eutre Gran ville et le cap Fréhel, ou 
sur les écueils qui l'avoisinent. Mais , pendant le voyage dont 
nous venons de rendre compte, ils n'ont pas borné là leurs tra- 
vaux. Ils se sont occupes aussi de l'étude de quelques points 
relatifs à l'anatomie des Crustacés, et ont constaté; par exem- 
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pie, que dans les Crabes et les autres Décapodes brachyures, 
il existe près de l'ouverture externe des oviductes une poche 
qui reçoit la verge du mâle, et qui parait servir de réservoir 
pour la liqueur fécondante, tandis que chez les Macroures et 
les Crustacés des autres ordres, on ne voit rien de semblable. 

Nous pensons que l'Académie ne peut trop témoigner sa sa- 
tisfaction des efforts heureux par lesquels ces deux habiles na- 
turalistes sont parvenus à enrichir la Faune française d'espèces 
si nouvelles et si curieuses , et la zoologie en général d'observa- 
tious si intéressantes; et nous lui proposons d'accorder son 
approbation aux Mémoires dont nous venons de lui présenter 
l'analyse. » 

67. Sur l'anatomie de l'Apus cancriforme, avec fig.; par 
M. Beethold, à Gœttingue. ( Isis 9 i83o , cali. V, VI et VII, 

p. 685). 

Le but de ce mémoire est d'ajouter quelques nouveaux faits 
à ceux qui sont consignés dans la monographie de Schaeffer sur 
l'Apus can cri forme. Ce crustacé, comme on sait , est toujours 
plus ou moins inutile lorsqu'on le prend; l'auteur a reconnu 
que c'était la larve du Dytiscus marginales qui causait ce ra- 
vage : Schaeffer l'avait attribué aux grenouilles, à la voracité 
des cochons ou à certains épizoaires. Les vaisseaux latéraux 
ne sont point au nombre de neuf, comme Schaeffer l'avait dit , 
il n'y en a que huit , ainsi que M. Gaede l'a aussi remarqué 
[Wicdemcuuî s zoobgisc/tes Magazin , Tom. I, p. 88, 1817). 
Durant la vie, ces vaisseaux ne sont point remplis d'une humeur 
rouge, comme Schaeffer Pavait avancé, mais d'une humeur 
grise. M. Gaede a observé la même chose pour X Apus productus. 
M. Berthold considère ces vaisseaux comme des vaisseaux bran- 
chiaux, et la peau inférieure du test comme faisant oflice de 
branchies. Il n'a point trouvé, comme M. Cuvier, des dents 
dans l'estomac. Il donne une figure isolée et une description du 
c œur, lequel forme un grand vaisseau, dilaté du coté de la 
tète et terminé en" pointe vers la queue. Le cœur présente au- 
tant de rétrécissemens qu'il y a d'anneaux au corps. L'auteur 
croit avoir reconnu des traces du système veineux. Il donne 
aussi une ligure complète du système nerveux. Tous les Apua 
qu'où a examinés jusqu'à présent étaient du sexe femelle, ainsi 
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que M, Strans Ta observe pour les Cyprîs. L'auteur les consi* 
aère comme hermaphrodites , et croit reconnaître les organes 
miles dans les petits sacs vésiculeux qu oo trouve ara pattes y 
entre le premier et le second article » près de 1a membrane 
branchiale. La matière contenue dans ces vésicules est ordinal 
rement d'un beau rouge comme les omis ; l'alcool la coagulel 
Les vésicules ne sont bien gorgées que lors de la ponte des œufs* 
|l. Bertkold pense qull doit exister de petits conduits destinés, 
à transporter la matière rouge jusqu'aux ovaires, et qu'ainsi la 
fécondation aurait tien sans le rapprochement de deux indi- 
vidus. EL 



68. Minoras su* la ciacuxATiox chez les Crustacés ; par M. 
Luvn. {Isis ; 1899, cah. Y. p. 1)99.) 

Déjà en i8a5 M. Lund a publié un premier Mémoire sur la 
circulation chez les Crustacés, et spécialement chez le homard 
(Astacus marùuu), dont voici les principaux résultats: 

i° Il établit, que tous les vaisseaux qui sortent du cœur ches 
ces animaux, pour se répandre dans les diverses parties du 
corps, ne sont que des artères; a° après avoir cherché en vain 
les vetnes.il élève des doutes sur leur existence dans cette 
classe d'animaux ; 3° il pense donc que le sang veineux s'épan- 
che dans la cavité générale du corps , et revient au cœur par un 
mouvement circulatoire libre ; comme cela a lieu chez les inseo-_ 
tes; 4° le cœur des crustacés décapodes, avec les vaisseaux qui- 
j aboutissent, ne serait, selon lui, qu'un vaisseau dorsal d'in — 
sectes, ramifié; et 5° les crustacés rentreraient, quant à cette? 
partie de leur organisation , dans la catégorie des insectes. 

Depuis, MM. Edwards et Audouin ont publié également un» 
Mémoire sur la circulation chez les Crustacés , inséré dans le? 
Toi». XI des Aan. des Scie ne. nat., où ces auteurs sont parve- 
nus à des résultats qui différent, dans plusieurs points, beau*^ 
coup de ceux auxquels était parvenu M. LunJ. 

Dans le Mémoire que nous avons sous les yeux , M. Lund , qui 
avait été détourné de ses travaux anatomiques par un voyage 
de plusieurs années qu'il a fait au Brésil , se borne à faire quel- 
ques remarques sur les résultats auxquels sont parvenus MaC* 
Edwards et Audouin; et renvoie pour la décision de la question- 
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à des recherches qu'il se propose d'entreprendre incessamment 
sur ce sujet (i). 

Après avoir rendu de justes éloges au travail de MM. Au- 
doiiin et Edwards , M. Lund reconnaît qu'ils ont particulière- 
ment le mérite; i° d'avoir déterminé par des expériences la 
direction que prend le sang des crustacés dans le cercle cir- 
culatoire ; 2° d'avoir découvert un système tout particulier à 
cet wpiaui., et qui tient la place du système veineux des ani- 
maux vertébrés et mollusques. Mais bien loin de partager leurs 
Yues sur le rapprochement qu'ils se sont cru autorisés de faire, 
d'après leurs recherches, entre les crustacés et les mollusques» 
$ous le rapport des organes de la circulation, il pense, au con- 
traire, que l'analogie qui existe aussi, sous le même rapport, 
cotre les crustacés et les insectes, n'en est que plus con- 
firmée. 

La vérité de cette analogie dépend surtout de deux autres 
questions , sur la solution desquelles ces auteurs diffèrent entiè- 
reaient, Ravoir, sur la conformation du cœur, et sur la manière 
dont le sang revient dans cet organe. M. Lund, dans son premier 
empire, a décrit six ouvertures qui existent sur le cœur du 
fcomard et qui pénètrent dans sa cavité (a). MM. Â.udouin et 
Edwards nient l'existence de ces ouvertures (3) , et attribuent à 
*Qe illusion d'optique l'assertion de M. Lund. Dans le mémoire 
lui nous occupe ici, ce dernier réplique , en décrivant de nou- 
veau avec détail ces ouvertures, qui existent réellement, 
^Bttne nous l'avons déjà indiqué dans nos Consid. gênée, sur 
i' a *4it. comp. des Jnim, articules , où nous avons fait voir la 
£ r at)dc analogie qui existe entre le cœur des crustacés et le 
Va *sseau dorsal des insectes. 

Quant à l'autre question , sur la manière dont le sang veineux 
re vient au cœur, MM. Edwards cl Audouin prétendent avoir 

Cl) En effet, ce* recherches ont été Ailles à Nanles dans le courant de 
e *-é dernier; et le résultat se trouve déjà publié dans on des derniers 
nt **néros d* l'isis; nous en rendrons compte aussitôt qu'il nous sera 
P***venu. 

OO OuTcrtnces auriculo-venlriculaires qui existent chex tons les cras- 
^*és, les arachnides et les insectes. 

- (3) ¥4 cependant ils lea représentent de la maniera la plus manifeste, 
***FJpat dans la Sqiùlla wqutif. 
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trouvé que ce passage se fait par le moyen de vaisseaux qu'ils 
nomment canaux branchio-cardiaques, et qui ne sont que 
les vaisseaux efférens des branchies. Tous les canaux bran- 
chio-cardiaques d'un même côté, se réunissent en un large tronc 
tommun % qui va s'aboucher à la partie latérale du cœur par 
une ouverture unique. Dans le premier mémoire de M. Lund , 
il règne sur cette partie de l'organisation des crustacés encore 
beaucoup d'obscurité; et dans celui que nous avons sous les 
yeux, il se contente d élever des doutes sur l'exactitude des 
résultats de MM. Àudouin et Edwards, et cite de nouvelles 
observations qui lui ont fait croire que l'injection pénètre en 
effet dans la cavité du cœur par le moyen des six ouvertures 
qu'il a fait connaître le premier ; mais il n'établit toutefois rien 
de précis sur la marche que suit le sang pour pénétrer dans le 
cœur ; ce qui prouve qu'il ne connaissait pas alors tous les dé- 
tails de la conformation de ces parties; surtout qu'il n'a pas 
reconnu l'existence de l'oreillette. Mais ce point important de 
l'organisation des crustacés a fait le principal objet de ses re- 
cherches à Naples , et auxquelles nous renvoyons , en nous con- 
tentant de dire ici que, d'après ce que nous tenons de la bou- 
che même de M. Lund , les résultats auxquels il est arrivé nous 
paraissent parfaitement d'accord avec ce que nous avons trouve 
nous- même chez les différentes familles de crustacés, et dont 
nous avons parlé dans nos Consid. gêner., etc. L'auteur finit par 
faire observer que c'est à tort que MM. Audouin et Milnc 
Edwards s'approprient la découverte des valvules dans le cœur 
des crustacés, vu qu'il les a lui-même déjà décrites dans son 
premier mémoire. S... s. 

69. Beschreibuno und Abbildunc von 24 Arten Kurz- 
schW£9Ziger Krabben als Beitrag zur naturceschichte 
des eothen Meeres. — Description et figures de 24 espèces 
de crabes, pour servir de matériaux à l'histoire naturelle de 
la Mer-Rouge ; par M. Éd. Rûppell. Francfort-sur-le-Mein , 
i83o, chez Brônner. In-4 de 28 pages et 6 pi. lithogr. 

M. Rûppell , célèbre par son voyage dans l'Afrique centrale , 
où il a pénétré par la Nubie jusque dans le cœur du Kordofan 
au io° de lat. Nord , contrée qu'aucun autre européen n'a en- 
core visitée, vient de publier dans un mémoire spécial la des- 
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eription avec figures des diverses espèces nouvelles de crabes 
qu'il a découvertes dans la mer Rouge. 

Plus désireux de rendre un service réel à l'histoire naturelle, 
science qu'il cultive d'une manière spéciale, que de chercher 
la célébrité soit en publiant des ouvrages faits avec d'autres 
ouvrages, soit en décrivant comme nouveaux des animaux 
qui se trouvent déjà dans les ouvrages d'autres naturalistes , 
M. ïUippcll a pris pour principe de n'admettre dans ses publi- 
cations que les espèces qu'une critique sévère lui a fait recon- 
naître comme réellement nouvelles , ou du moins imparfaite- 
ment connues. C'est cette modestie , qui caractérise toujours le 
véritable savant , qui fait que le travail dont nous rendons ici 
compte , se réduit k un simple mémoire ; tandis que l'auteur 
aurait pu en faire un volume, s'il avait voulu y admettre une 
quantité d'espèces remarquables qu'il a recueillies , mais qui 
étaient déjà décrites et figurées par d'autres voyageurs. 

Dans l'Atlas qu'il a publié avec son Voyage, M. Rùppell n'a 
compris que les diverses espèces nouvelles de vertébrés, de 
mollusques et de zoophytes qu'il a découvertes, et réserva les 
animaux articulés pour en faire des mémoires spéciaux , dont 
celui que nous avons sous les yeux est le premier. 

Ce travail, comme son titre l'annonce, ne comprend que la 
seule famille des Crustacés Bra chiures, et renferme 24 espèces. 
M. Rùppell se proposant de publier plus tard un ouvrage gé- 
néral sur la faune de la mer Rouge, présente ici sans ordre 
systématique les espèces qu'il désire faire connaître en attendant. 
Il adopte provisoirement, dit-il, les genres établis par MM. La- 
treille et Leach , quoique plusieurs soient entièrement arbi^ 
traires, et établis sur des caractères qui autorisent à ne les con- 
sidérer que comme des coupes génériques; mais, pour ne pas 
donner trop d'étendue à son mémoire, il s'abstient, pour le 
moment , de toute critique à ce sujet. 

Toutes les espèces décrites sont également figurées, et cha- 
que desciiption est accompagnée d'une phrase caractéristique 
latine , qui suffit , concurremment avec la figure , pour bien 
faire distinguer l'espèce. Comme il est très-difficile, sinon im- 
possible de donner, dans une description même détaillée , une 
idée exacte de la forme des pieds-mâchoires et de la queue de 
ces animaux , il s'est contenté, pour plus de facilité, de figurer 
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ces parties à part. Nous allons indiquer les espèces, dans la 
même ordre dans lequel il les présente. 

Talamita sexdenlata. {Cancer sexdentatus, Herbst. Rumpf ). 
Talannta thorace utrinque scxderttato, supra pilis brevibua 
hirsuto, nonnullis lineis transversis nudis, fronte octodefitata* 
chelis supra spinis hirsutis , infra sulcatis. 

Tal. crenata, Lat. Tal. Thorace utrinque quinque derttato, 
scuto glabro, antice sulcis duobus transversis, fronte septefii 
crenata. Chelae fortiores, digitis arcuatis, sulcatis; linea Ion- 
gitudinalis crenata ad basim chelarum. 

Ma tu ta Lersueri, Leach. [Cancer lunaris, Forsk.). Mat. discO 
sex-tuberculato, tuberculis a, 3, 1 dispositis, manibus superne 
et externe tuberculis latis, tibiis tertiis artioulo jprimo superne 
bicarinato; dprsi colore ex cinereo carneo, punctis roseis. 

Micippe platipcs , Rupp. Micip. Thorace subtuberculato 4 
pilis umbrinis hirsuto, pedibus depressis, superne exaratis. 
Articulum pritnum antennarum externarum depressum , trian- 
gulare. 

Portunus serra tas, Rupp. (Cancer serrât us, Forsk. — C. oii j 
vaceus t Herbst.). P. Thorace laevi, utrinque novemdentato; 
fronte sexdentala, chelis magnis, inflatis, colore corporis su-* 
pra olivaceo, nonnullis maculis parvulis dilutis. Chelae et pedes 
maculis dilutioribus numerosis. 

Cancer tenax ^ Rupp. C. Margine frontali quatuor tubercii- 
lato, lateribuâ dentibus obtusis quinque, Scuto dorsali ahticè 
exarato, ad latera pauliter scabrosô. Chelae valida?, dextra ma- 
jor } manus latere superiore éxterno granulato. Color dorsfj 
pedum et pars externa chelarum ex umbrino castaneus , digiti 
flaveseehles. 

Carpilius convexus, Rupp. (Cancer convexus, Forsk. — -Seba* 
Tom. III, tab. xtx, fig. i> 3). Carp. Thorace ovato, laevi, late- 
ribus antice subpunctatis , fronte inflata , in medio sublobata. 
Pedes et chelae rotundati, laeves; corporis et pedum color rael- 
leus. in dorso maculée et oceellae cinnamomeae. 

Carp. rosens, Rupp. Carp. Thorace convexo supra punctatd 
colore roseo; margine in tegerrimo, antice exacuto, postice ro- 
tundatô. Chelae crassiores, laeves, digitis mediocribus, apte* 
nigro; pedes dépressif margine exacuto. 

Carp. margihatos, Rupp; Carp. thorace glabro , dorsi cdlor* 
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castaneo , margine integerrimo lacteo. Pedes compris! , colore 
carneo ; chelae digitis nigris. 

Lambras pelagicus , Rupp. Lam. Thorace postice rotundato» 
supra glofctoso, bisulcato, verrucis hirsuto , chelis sequalibus, 
triangularibas , lateribus laevibus , angulis verrucosis. Pedes 
cylindrici, Iseves, aequales. 

Dromia unîdentata, Rupp. (Dr. globosa, Lk?). Dr. Thorace 
glohoso , hirsuto , marginc latéral i utrinque unidentato, fronte 
bicuspidala. Chelae hirsutae, digiti margine acuminato, supe- 
rior integer , inferior serratus. 

Nursia granulata , Rupp. Nur. Thorace ellyptico, sulcis duo- 
bus longitudinalibus exaratus, verrucis grAnulato, fronte trun- 
cata,medio pauliter excisa; chelis maris depressis, crassius- 
culis, glaberrimis, corporis colore flavescente , lineis ex um- 
brino variegatis. 

Mjra vàriegata , Rupp. Myra Thorace ellyptico , glabro. 
Chelae maris médiocres, antibrachium rotundatum, verrucis 
granulatum; digitus major che! arum acie serrata; corpus co- 
lore pallido, dorsum nonnullis rivulis umbrinis. 

Oreophorus (i) , nouveau genre dont les caractères généri- 

ques sont : Testa subtriangulata , tuberosa, fortissima, postice 

s "pra pedes dilatata. Àntennae exteriores nullae aut minutis- 

s, ^ae, àntennae interiorcs minuta? , articulo ultimo indiviso, in 

'°veâ lateris inferioris rostri reconditae. Pedipalpi ex terni 

cauli externo arcuato, latere interno exarato , articulo interno 

secundo triangulari, palpigero. Pedes ôcto postici sequales , 

Uîl guiferi, sub scuto dorsali reconditi veluti in génère Calappa. 

Abdomen maris articulis....? Abdomen faeminae articulis tribus 

^qualibus, médius maximus, semiglobosus. 

Oreophorus horridus-, Rupp. Or. Scuto dorsali bicuspidato , 
^oaiiullis excavationibus inciso. Chelae (faeminae) médiocres in- 
** a *ae, scabrae, pedes aequales, verrucosi. 

Afacrophthalmus depressus, Rupp. Macr. Thorace rhomboï* 
a '* s utrinque unidentato , fronte angusta, deflexa, pedibus et 
c ** e lls compressis , margine pilis ciliato ; chelae aequales , illae 
^Hainarum minores; color corporis et pedum viridis. 

CUoroctius niger, Rupp. (Cancer niger, Forsk.). Clor. Thorace 

C») opoç colline, et epepw je porte. 
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nigro, laevi, fronte recta, utroque latere pone oculos tuber^ 
culis quatuor; chelae nigrae, apicibus albidis. 

Xantho asper, Rupp. Xan. Thoracc subgloboso, vcrrucis hir- 
sutissimo, sulcis régula ribus exaralo, margine laterali post 
oculos quadridentato. Dentés in spirisplurimis subditi. Chelae 
fortiores, aequales, subcompressas, latere convexo verrucis, 
granulato. 

Hymenosoma Mathei, Lat. Hym. Thorace supra concavo , 
margine inter oculos pauliter acuminato, margine postico ro- 
tundato. Post oculos angulus obtusus ; pedes cylindrici laevcs; 
chelae aequales, graciles; corporis color u m brin us. 

Pinnothercs tridœnœ, Rupp. Pin., Thorace subtus orbiculaii, 
lateraliter cylindrico, fronte integerrima, deflexa, chelis rotun- 
datis, aequalibus, digito majore dente fortissimo. Pedes très, 
posteriores margine ciliato. 

Xantho granuiosus, Rupp. Xan. Thoracc vcrrucis parvis 
granulato , margine anticesemicirculari, inter oculos trisulcato, 
lateraliter integro. Chelae aequales, latere convexo granulato; 
pedes médiocres compressi, latere superiori verrucoso. 

Inachus arabicus, Rupp. In. Rostro pyramidali, antice trun- 
cato. Ante oculos spina valida u trinque, dorsi médium verru- 
cosum ; margo lateralis thoracis vcrrucis tribus. 

Gclasimus tetragonon , Rupp. (Cancer te fragon on, Herbst , fae- 
mina)Gcl. Thorace laevi, margine inferiori orbitarum dentato, 
femoribus compressis. Chela dextra maris fortissima, clouta ta, 
latere exteriori digiti majoris granulato. Rrachiu m chelae dex- 
trae ad articulationem carpi margine interno unispinatum. 
Chelae faeminarum aequales, minores, sinistris maris similes. 
Corporis color ex umbrino et azureo variegato. 

Xantho hirsutissimus,Kupp. Xan. Thorace antice semicircu- 
lari, sulcis numerosis exarato. Pedes depressi, chelae aequales, 
médiocres, compressai, digiti margine serrato ; totum corpus, 
pedes, neenon chelae pilis parvis umbrinis hirsutissimi. 

Trapezia cœrulca y Rupp., Tra. Thoracc laevi utrinque, uni- 
dentato, colore cœruleo. Pedes et chelae glaberrimi, flaves- 
centes. S. s. 

70. Magasin d'entomologie , ou Description et figures d'in- 
sectes inédits ou non encore figurés; ouvrage destiné à éta- 
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blir uni; correspodance entre les entomologistes de tous les 
pays, à leur faciliter les moyens de faire connaître les insec- 
tes uouveaux qu'ils possèdent, et à compléter tous les traités 
d'entomologie; par M. E. F. Gcéein. i re et a € livr., in-8°. 
Paris, i83o; Lequien fils. 

Ce recueil , traité sur le même plan et dans le même esprit 
que le Magasin de Conchyliologie ( Voy. ce Bulletin , T. XXII, 
n° 198 ), présentera de grands avantages aux personnes qui 
s'occupent d'entomologie, en leur offrant un moyen prompt 
de publier un grand nombre d'insectes 1 nouveaux et de genres 
inédits. Les conditions de la souscription sont les mêmes , et 
il paraîtra tous les mois une livraison composée de 8 planches co- 
loriées et accompagnées d'un texte donnant la description des es- 
pèces figurées. Le prix de la livraison est de 2 fr. 5o c. Chaque 
souscripteur, qui aura inséré des articles dans le Magasin, 
aura le droit d'en demander un tirage à part qui ne sera pas 
moindre de a5 exemplaires et qui n'en dépassera pas 5o. Ce ti- 
rage sera fait à ses frais , et il devra en consigner le montant en 
en faisant la demande , et en même temps qu'il enverra sa no- 
tice. Le prix de 5o exemplaires tirés à part, avec la planche 
coloriée, est de 10 fr. ; celui de 2 5 exemplaires, de 6 fr. 
La i re livraison contient les genres et les espèces suivans : 
i° Microrhipis, nouveau genre proposé par M. Guéri n dans 
la famille des Serricornes, tribu des Cébrionites. En voici les 
caractères : antennes de onze articles ; les deux premiers grands, 
les neuf autres prolongés à leur partie interne et formant l'é- 
ventail. Labre très-étroit , échancré en avant. Mandibules for- 
tes terminées en pointe. Mâchoires terminées par un seul lobe 
a, 8 u y niembraueux et très-velu à l'intérieur. Palpes maxillai- 
res grands, de quatre articles, dont le dernier aussi grand que 
«es trois premiers, fusiforme ou renflé au milieu. Lèvre infé- 
rieure arrondie; languette plus étroite, terminée par des soies 
raides; palpes labiaux aussi grands que les maxillaires, de trois 
ar fic!es,dont le dernier fusiforme ou renflé au milieu. Tarses 
" e cinq articles, les quatre premiers munis, en dessous, de 
Ux lobes membraneux et avancés, le dernier long et ayant, 
re les crochets , une petite appendice soyeuse, 
espèce unique M. Dumerilii, Guérin, vient du cap de 
nne ~Espérance. 
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a° Phaleria ephippiger, Guérin , jolie espèce de Cayenne. 

3° Satyrus anthelea, Hubner, des environs de Smyrne, par 
M. Lefebvre. 

4° Cordistcs qiiadri-maculatus , Gory, de Cayenne. 

5° Ephippiger macrogaster , Lefebvre, très-bel insecte des 
environs de Smyrne. 

6° Mutilla senegalensis , Guérin. 

7° Achias oculatus, Fabricius, dipitère fort singulier qui 
n'avait jamais été figuré i de l'île de Java. 11 provient de la col- 
lection de Bosc, et il est aujourd'hui dans celle du Muséum. 

8° Tingis dilatata, Guérin, du Sénégal, petite et singulière 
espèce. 

La a e livraison comprend : 

i° Loboederus, nouveau genre , Guérin; famille des Serri- 
cornes , tribu des Élatérides. En voici les caractères : 

Antennes moniliformes , insérées sous la saillie du chaperon, 
de onze articles, dont le premier est le plus grand, et le der- 
nier le plus petit, ovoïde. Labre très-petit caché par la saillie 
du chaperon. Mandibules fortes, crochues, ayant une petite 
dent sous la pointe. Mâchoires terminées par un lobe membra- 
neux arrondi , formant un peu la pointe intérieurement, très- 
velues. Palpes maxillaires courts , de quatre articles , le pre- 
mier très-petit , le second le plus grand, le troisième aussi long 
que le premier, plus étroit , et le dernier de la même longueur, 
élargi au bout et tronqué obliquement pour former la figure 
d'une hache. Lèvre inférieure transverse ; palpes labiaux courts, 
de trois articles , dont le premier petit , le second trois fois 
plus long, et le troisième aussi grand que les précédens réunL% 
un peu élargi et tronqué. Menton très-avancé cachant presque 
entièrement la bouche. Tarses composés de cinq articles cy- 
lindriques; corselet ayant un lobe corné , courbé en dehors et 
arrondi au bout , sous chaque angle postérieur. 

L'espèce unique L. monilleornis , Guérin, vient du Brésil. 

a° Buprestis Percheronii , Guérin , du Brésil. 

3° CladophobuSy Guérin , nouveau genre décrit dans le Voy. 
autour du monde du capitaine Duperrey. 

CL lateralis, Guérin, du Brésil. 

4° Gynantocera, Guérin ; nouv. genre, famijle des Noctur- 
nes , section des faux Bombyx. 
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G. papilionacea t Guérîn , le Bengale. L'auteur rapporte à ce 
nouveau genre le Nocttia tiberina d'Hubner et trois autres 
nouvelles espèces*» 

5° Doryphora 11-puncUita , Chevralat, du Brésil* 

6° D. Dejeaniï, Guéri n , de Cayenne. 

7° Agriofulgipcnnis , Guérin , de la Cochinchine. 

8° Toxophora (Meigen) Coraliï, Guérin , du Sénégal. 

On doit faire des vœux pour que cette utile entreprise puisse 
6e soutenir et prospérer. D. 

71. Die Insectek im Bernstein Les insectes qui se trouvent 

dans l'ambre; supplément à l'Histoire des êtres dit monde 
primitif; par le D r G. C. Beebndt, à Dantzig. In-4 , 1™ livr. 
Danttig, i83o. 

L'ambre ne contient guère que des insectes terrestres ; ce 
n'est que fort rarement jet, pour ainsi dire , par exception* 
qu'on y rencontre des insectes aquatiques : M. Berendt n'y a 
trouvé, parmi ces derniers, qu'une Nepa et un Trombidium 
Fabr. Tous les individus qu'on aurait pu prendre pour des 
Dytisques , sont des Blattes. Les Diptères se montrent le plus 
fréquemment, mais aucun ne se rapporte à l'une des espèces 
connues de l'Europe. Les Lépidoptères sont les plus rares; 
l'auteur ne possède qu'un sphinx d'une grandeur considérable : 
on trouve souvent de petites chenilles. On n'a jamais rencontré 
dans l'ambre aucune trace d'un animal à sang chaud, aucun 
reste de plume , pas même des restes de reptiles ou de pois-* 
sons; toutes les pièces qu'on moqtre avec des gronouilles du 
des poissons ont été fabriquées. M. Berendt possède une collec- 
tion de 1,200 échantillons, dont 75o contiennent des insectes. 
Nous sommes fâchés de ne pas trouver plus de renseignemens 
sur cette publication intéressante dans le Journal allemand 
(Froriep's Notiien, n° 608), dont nous extrayons cette notice. 

7 2 « Margarodes, nouveau genre d'insectes qu'on rencontre 
dans le voisinage des fourmilières, décrit et figuré par 
M. Lansdown Guilding. ( Transactions of the Lin ne an So- 
ciety; vol. XVI, i re partie , page 11 5.) 

Les insectes dont il s'agit ici , présentent un phénomène as- 
fts remarquable. Aptères et Hexapodes , ils sont enfermés, 
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pendant leur état de nymphe, dans un cocon écailleux qui a ta 
forme et la consistance d'une perle. Ces sortes de perles se 
trouvent en très-grande quantité dans la terre de plusieurs îles 
des Indes occidentales (Bahama, St-Vincent). Les indigènes les 
désignent sous le nom de Ground pcarl (perles de terre), et les 
considèrent comme des œufs de fourmis; les femmes en font des 
colliers , des bourses , etc. Jusqu'à présent il n'y a que le D r Nu- 
gent qui ait fait mention de ces êtres singuliers ( Transact. of 
the Geological Society ofLondon^. 463). M. Nugent, observant 
qu'il y avait un orifice à ces prétendues perles, a soupçonné 
que ce trou pouvait peut-être donner issue à un insecte. 

Voici la phrase spécifique de M. Guilding : 

Margarodes (à l'état d'insecie) : corpus obesum , molle caput 
evanidutn. Thorax abdomine annuloso vix distinctus. Os nul- 
um (du moins l'auteur n'a pas pu voir de bouche). Oculi nulli, 
Iaut omnino obscuri. Antennae médiocres filiformes, septemarti- 
culatae, sub fronte approximatae. Manus validissimae, fossoriae, 
raptoriae, unguiculis foraminatis? Pedes minuti, brèves, gres- 
sorii, unguiculis simplicibus. Anus terminalis, corpus admini- 
culis scabrum. Motus valdè segnis. 

Ovum? Larva? Pupa (a l'état de larve ou de nymphe); me- 
tamorphosis subcoarctata. Puparium ma rgariti forme, suboper- 
culatum, squamis calcareis tectum. Siphones longissimi , mox 
spirales, (les nymphes sont pourvues de plusieurs longs tenta- 
cules filiformes, qu'elles peuvent étendre et rétracter; l'au- 
teur considère ces organes comme étant destinés à absorber de 
l'humidité lorsque l'animal est couché dans un endroit sec ; 
sans le secours de ces parties , l'animal serait souvent exposé à 
se dessécher.) 

L'espèce unique reçoit le nom de M, formicarum , avec cette 
phrase : totus flavesceus, hirsutulus; unguiculis brunneis , 
recurvis. Hab. miré frequens in coloniis aridis Indice occidenta- 
lis; an formicarum destructor? 

Nous publions ici les remarques que M. Latreille a bien 
voulu nous communiquer sur ce genre d'insectes : 

« Les caractères que M. Guilding assigne à son genre Marga- 
rodes sont si incomplets , et les habitudes de l'insecte qui en est 
l'objet sont si extraordinaires, qu'il est impossible, avec ces 
.seuls renseignemens , de déterminer d'une manière positive ses 
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affinités naturelles , et qu'il faut se borner à des conjectures. 
Les ûgures 1 et a me semblent indiquer un animal ayant des 
rapports avec les larves des cigales et les gallinscctes. C'est sur- 
tout de ces derniers hémiptères que le genre Margarodes me 
paraît se rapprocher davantage. Je ne connais point d'insecte 
qui offre des tentacules analogues à ceux dont il est fait men- 
tion dans ce mémoire. Seraient- ce des appendices analogues à 
ceux qui forment des espèces de rayons à certains kermès exo- 
tiques? Les ouvertures de la coque, représentées dans les fi- 
gures 9 — 11 annoncent que l'insecte en était sorti ; les écail- 
les latérales et imbriquées de cette coque ( fig. 5 , 7, 10) sem- 
blent être les fourreaux des ailes et des pattes. » 

« M. Goudot a rapporte de Madagascar un petit coléoptère, 
de la famille des Lamellicornes et très-voisin des Acanthocèrcs 
de M. Mac-Leay, qui vit, en société nombreuse, dans les nids 
des Termites , et qui , en contractant ses pattes , ressemble 
aussi à une petite perle ou à une graine luisante et presque 
globuleuse. Les Acanthocères habiteraient - ils les nids des 
fourmis ? Aurait - on pris les coques de leurs nymphes pour 
celles de l'insecte représenté n° 1 et a ? » 

73. Remarques sua l'organisation interne du Taupe-gril- 
lon; par J. Van der Hoeven. (Bijdragen tôt de natuurkun- 
dige Welenschappen; Tom. V, cah. 1 , p. 99). • 

H résulte des recherches de l'auteur, que le canal digestif du, 
Taupe-grillon est conformé de la même manière que chez les 
Acheta, seulement l'œsophage est plus court. Il y a 10 stigmates 
distincts de chaque côté; ceux que Kidd a cru apercevoir près 
des antennes caudales ne sont , d'après l'auteur, que de simples 
points. Les organes de la génération ont été trouvés autres que 
M. Suckow les a décrits. Deux ovaires, dont les œufs sont d'un 
brun pâle et contenus dans de petits lobes, mènent à deux ovi- 
ductes fendus en haut, simples en bas, qui se réunissent en un 
petit sac , lequel se lie avec un autre petit sac ovalaire et aveu- 
gle, au moyen d'un long et mince canal. Deux testicules allon- 
gés, lobés, munis d'un canal déférent mince, singulièrement 
contourné et s'implantant en travers sur le fond de la verge. De 
chaque côté un vaisseau contourné se voit un peu au-dessus de 
cette implantation , et constitue ce que M. Suckow appelle les 
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testicules secondaires. Le système nerveux se compose de 10 
ganglions, y compris le cerveau; le 5 e est le plus grand ; le io' 
et le i er sont de même volume; les autres plus petits. Du a* 
naissent deux paires de nerfs, du 5 P ciuq, du 10 e six, du 4* 
jusqu'au 9 e seulement deux paires. 

L'auteur annonce , dans ce mémoire , qne dans son Manuel 
de zoologie ( Handbock der Dicrhunden ) , dont la S* partie pa- 
raîtra incessamment, on trouvera figuré tes pièces de la bouche, 
le canal intestinal , les organes de la génération et le système 
nerveux du Taupe-grillon. 

74. Organisation interne de la larve px l'oestre du chb-t 
val ; par M. Schroeder y an der &olx, prof, à Utrecht. ( Tsis, 
i83o f V, VI et VII, pag. 555 ). 

Ce travail a été présenté a la dernière réunion des savans 
allemands à Heidelbef g ; il était accompagné de très-belles figu- 
res. Les principaux faits qu'il contient , sont les suivanS : 

Il y a deux vaisseaux sa li\ aires qui s'ouvrent dans l'œsophage 
de ta larve d'œstre. Près du cardia on observe deux autres 
vaisseaux, qui sont régulièrement dilatés de distance en dis- 
tance, et qui, après avoir pris naissance dans la graisse, s'abou- 
chent dans l'estomac : leur usage est sans doute de sécréter une 
espèce de suc gastrique. Il y a, en outre, quatre vaisseaux bi- 
liaires , dont les deux supérieurs se rendent dans les vésicules 
graisseuses, et dont les deux inférieurs s'accolent contre l'intes- 
tin rectum. 

Le cœur est fixé postérieurement au moyen de ligamens ; 
antérieurement il communique avec un large sinus et s'attache 
à l'oesophage , où il reçoit des filamens nerveux. Par sa partie 
moyenne il fournit beaucoup de rameaux vasculaires qui se 
perdent dans la graisse. Un rameau profond, fourni par la par- 
tie postérieure du cœur, donne des radicules aux muscles , à 
là peau, à la graisse, et vient de nouveau s'aboucher dans la 
partie antérieure du cœur. 

Quant aux organes respiratoires , on trouve à la partie posté- 
rieure du corps de petites vésicules aériennes ou respiratoires, 
plus ou moins remplies d'air, et couvertes de deux lèvres. Au 
milieu de ces dernières on aperçoit extérieurement un petit 
orifice (etîgmate), susceptible d'être fermé par des fibres mus- 
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cul a ires. Les vésicules aériennes couvrent une espèce de réser- 
voir d'air , dans lequel les trachées viennent s'ouvrir : il y a 
deux grandes trachées pour le corps en général , et quatre pe- 
tites pour les organes de la génération. Observées à un gros- 
sissement "de 5oo fois leur diamètre, ces trachées montrent, dans 
l'épaisseur de leurs parois et entre les fils spiraux , des con- 
duits qui absorbent l'eau qu'on y porte avec un pinceau. Pen- 
dant la vie de la larve, les parois des trachées contiennent du 
liquide. L'animal vit un temps égal ( 4 jours environ ) dans les 
gaz azote , acide carbonique et oxigène; et dans chacun de ces 
milieux il exhale à-peu-près une quantité égale d'acide carbo- 
nique. 

Les organes de la génération sont de petites vésicules aux- 
quelles des trachées viennent aboutir. L'auteur n'est pas par- 
venu à distinguer de sexe. 

7$. Su* DEUX POCHES ABDOMINALES PROPRES AU MALE DE l'He- 

pialus hegtus; par M. de Heyden, à Francfort. (Isis, i83o, 
cah.V, VI et VII, p. 718). 

Chez ce papillon , on trouve des deux côtés du ventre une 
e spèce de poche à parois très-fines, qui s'ouvre derrière, l'enve- 
foppe cutanée du premier segment abdominal, et qui se pro- 
longe dans le second segment; c'est dans ces poches que Fin- 
s ^cte tient ordinairement ses pattes de derrière enfoncées pen-r 
^sfcnt qu'il vole. Ces pattes sont dépourvues de tarses ; leurs cx- 
***cmités sont en forme de massues vésiculaires, légèrement 
aplaties; l'intérieur de ces massues contient un liquide oléa- 
gineux, qui répand une odeur de fraises. 

* Lorsque les pattes sont retirées des poches abdominales , 
* animal peut spontanément retourner ces dernières; mais co 
***est qu'à l'aide des pattes qu'il peut les faire rentrer. Dans la 
^melle, ces poches n'existent point, et les tibias sont munis 
^ tarses. L'auteur présume , non sans raison , que cette sin- 
gulière disposition a du rapport avec l'accouplement. 

7^. Spéciès général des Coléoptères, de la collection da 
: M. le comte Dejeaut, pair de France, etc. Tom. IV, in-8° de 

Saopag. Paris, 1829; Méquignon-Marvis. (Voy. le Bulletin f 

Tom. XIX, n° *3i, et Tom. XX, u° 10a. ) 

Ce volume contient en entier la tribu des Harpaiiens ( la 4* 
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de la famille des Carnassiers - terrestres , selon la méthode de 
l'auteur). Il ne restera plus à publier que celle des Subulipal- 
pes, 5 e et dernière tribu de cette grande famille. 

En commençant , M. le comte Dejean indique une rectifica- 
tion à faire dans le tableau synoptique qui est en télé du i er 
volume, pag. 3, où le caractère essentiel de la tribu des Har- 
paliens est ainsi énoncé : les quatre tarses antérieurs dilatés 
dans les mâles. L'auteur observe que ce caractère existe bien 
dans la plupart des genres, mais que dans quelques autres , la 
dilatation des tarses intermédiaires est très-faible, à peine dis- 
tincte, et que d'après cela, les Harpaliens seront caractérises 
plus rigoureusement par cette phrase , substituée à l'ancienne : 
Tarses antérieurs ayant leurs quatre premiers articles toujours 
dilatés dans les mâles. Dans les Pateliimanes et les Féroniens ,' 
le quatrième article n'a jamais de dilatation. 

Les Harpaliens se composent de vingt-sept genres, dont 18 
entièrement nouveaux , et six déjà connus mais dont les carac- 
tères n'avaient jamais été publiés en entier. Cette tribu contient 
deux sous-tribus- La i re avec ce caractère : Menton trilobé, 
renferme les genres Pelecium et Eriptis. La seconde ayant le 
menton fortement échancré, contient les 2 5 derniers genres, 
partagés en deux divisions. La i re caractérisée par les antennes 
moniliformes, contient 3 genres, Cratocerus , Somoplatus et 
Daptus, La a e division qui a pour caractère : antennes filifor- 
mes , commence par les genres Cyclosomus et Promecoderus , 
qui forment un groupe particulier par la dent bifide de l'é- 
chancrure de leur menton. 

Les sept genres, ci-dessus dénommés, presque tous exoti- 
ques, sont distribués, avec un caractère particulier, dans un ta- 
bleau synoptique (pag. a et 3). Ils paraissent à l'auteur s'éloi- 
gner beaucoup des vrais Harpaliens , et il ne les range dans 
cette tribu que parce qu'ils seraient encore moins convenable- 
ment placés dans toute autre. D'après cela, les Harpaliens 
vrais, contenant 20 genres, sont reconnaissables par ces 3 ca- 
ractères : Menton fortement échancré. — Antennes filiformes. 
— Une dent simple ou nulle au milieu de l'échancrure du 
menton. 

i° Genre Pelecium Kirb., une espèce. a° Genre Eripus Hoepf. 
Caract. génér.Les 4 * er * articles des tarses antérieurs fortement 
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dilates , au moins dans les mâles , et moins longs que larges ; 
ceux des 4 postérieurs atsez fortement dilatés; les 3 1 ers trian- 
gulaires ; le 4 e en cœur ou fortement bifide. Dernier article des 
palpes ovalaire ou légèrement sécuriforme. Antennes monili- 
formes , assez alongées. Lèvre supérieure très-courte^ transver- 
sale. Mandibules aiguës, plus ou moins avancées. Menton tri- 
lobé. Corps plus ou moins alongé. Tête oblongue, plus ou 
moins rétrécie derrière les yeux. Corselet alongé , rétréci pos- 
térieurement. Élytrcs en ovale alongé. Deux espèces : une nou- 
velle du Mexique et une décrite pour la première fois. 3° Genre 
Cratocerus Dej. Caract. génér. Les 4 i er * articles des quatre tar- 
ses antérieurs légèrement dilatés, courts, serrés et légèrement 
triangulaires ou cordiformes. Dernier article des palpes maxil- 
laires alongé et presque terminé en pointe; celui des labiaux 
plus court et ovalaire. Antennes fortes , assez courtes et moni- 
liformes. Lèvre supérieure presque carrée. Mandibules légère- 
ment arquées, assez fortes et assez aiguës. Une dent simple au 
milieu de l'écnancrure du menton. Corps assez court et assez 
épais. Tête presque triangulaire. Yeux saillans. Corselet presque 
carré, arrondi sur les côtés. Élytres ovales, assez convexes. 
Une seule espèce , nouvelle , du Brésil. 4° Genre Sotnoplatus 
Dej. Caract. génér. Les 4 * er * articles des tarses antérieurs 
. très -légèrement dilatés, assez courts, assez serrés et légère- 
ment triangulaires ou cordiformes. Dernier article des palpes 
cylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes assez courtes et 
tooniljformcs. Lèvre supérieure presque transversale. Mandibu- 
le* peu avancées , assez arquées et assez aiguës. Une forte dent 
s 'mple au milieu de l'échancrure du menton. Corps assez court 
et aplati. Tête presque triangulaire. Yeux saillans. Corselet 
court et transversal. Élytres assez courtes , presque planes et 
presque carrées. Une seule espèce, nouvelle, du Sénégal. 
5° Genre Daptus Fisch. Deux espèces, dont une nouvelle' de 
l'Amérique septentriouale. 6° Genre Çyclosomus Latreille. Ca- 
ract. génér. Les 4 i er * articles des quatre tarses antérieurs très- 
fegèrement dilatés dans les mâles, triangulaires ou cordifor- 
mes y le I er des antérieurs plus grand que Us autres et plus sail 
wnt en dehors qu'en dedans dans les deux sexes. Dernier arti- 
c ' e des palpes assez alongé, très-légèrement ovalaire, presque 
c J"**cirique et tronqué à l'extrémité. Antenne* filiformes. Lèvre 
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supérieure presque transversale et échancrée antérieurement. 
Mandibules peu avancées, assez arquées et a^sez aiguës. Une 
forte dent bifide au milieu de réchancrurc du menton. Corps 
platetprcsqu'arrondi. Tête presque triangulaire. Corselet court, 
trapèzoïde et fortement échaneré antérieurement. Élytres en 
demi-ovale. Une seule espèce (Seoir tus flcxuofus Fab.) 7 Genre 
Promeeodcrus Dej. Caract. génér. Les /» i ers articles des quatre 
tarses antérieurs assez fortement dilatés dans les maies , trian- 
gulaires ou cordiformes, les 2 1 er3 un peu plus grands que les 
autres. Palpes assez alongés; dernier article très -légèrement 
ovalaire, presque cylindrique et tronqué à l'extrémité ; celui 
des labiaux presque sécuriforme. Antennes filiformes. Lèvre 
supérieure presque carrée, légèrement échancrée antérieure- 
ment. Mandibules assez fortes, assez arquées et assez aiguës. 
Menton très-fortemeut échaneré, une dent obtuse et légère- 
ment bifide an milieu de son échancrure. Corps alongé. Tète 
alongéeet presque renflée derrière les yeux. Corselet alongé et 
ovalaire. Ely très en ovale très • alongé. Une seule espèce ; elle 
est nouvelle et de l'Australasie. 

Harpaliens vrais. 
8° Genre Axinotoma Dej. Caract. génér. Les 4 i ers articles 
des tarses antérieurs assez fortement dilatés dans les mâles, 
triangulaires ou cordiformes, ceux des tarses intermédiaires 
très - légèrement dilatés. Palpes peu alongés ; le dernier article 
légèrement sécuriforme. Antennes filiformes. Lèvre supérieure 
en carré moins long que large. Mandibules peu avancées , assez 
arquées et peu aiguës. Une forte dent simple au milieu de l'é- 
ebancruredu menton. Corps assez alongé. Tête presqu'arrondic. 
Corselet presque carré. Élytres assez alongées, très-légèrement 
ovales et presque parallèles. Une seule espèce ; elle est du Sé- 
négal et nouvelle. 9 Genre Âclnopus Ziég. Caract. génér. Les 
4 I er * articles des quatre tarses antérieurs assez fortement dila- 
tés dans les mâles, triangulaires ou cordiformes. Dernier article 
des palpes assez alongé, très-légèrement ovalaire, presque cy- 
lindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes filiformes, assez 
courtes. Lèvre supérieure carrée ou trapézoïde, échancrée an- 
térieurement. Mandibules fortes, assez avancées, assez arquées 
et assez aiguës. Une dent simple, obtuse et plus ou moins mar- 
quée, au milieu de Féchancrure du menton. Corps convexe et 
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épais. Tête grosse, presque carrée et presque renflée postérieu- 
rement. Corselet plus ou moins carré. Élytres presque parallè- 
les, plus ou moins alongécs. Cinq espèces; uuc nouvelle de Si- 
cile, et une décrite pour la première fois. io° Genre Crntacan- 
thuf Dej. Caract. géner. Les 4 i ,r " articles des quatre tarses an- 
térieurs très- légèrement dilatés dans les mâles , assez courts et 
triangulaires ou cordifonnes. Dernier article t\cs palpes très- 
légèrement ovalaircet tronqué à l'extrémité. Antennes courtes 
et filiformes. Lèvre supérieure en carré moins long que large, 
légèrement échancréc antérieurement. Mandibules fortes, peu 
avancées, assez arquées et assez aiguës. Une forte dent, aiguë 
etpresqu'en épine, au milieu de Péchancrurc du menton. Corps 
court et épais. Tète assez grosse , presque carrée et point ré- 
Irécie postérieurement. Corselet presque carré. Élytres courtes, 
presque parallèles, arrondies postérieurement. Une espèce, dé- 
crite pour la première fois , Amérique septentrionale. 1 1° Genre 
Patamecus Dej. Caract. génér. Les 4 I ers articles âcs quatre 
tarses antérieurs très - légèrement dilatés dans les mules, asseat 
courts et triangulaires ou cordi formes. Dernier article des pal- 
pes très-légèrement ovalairc, presque cylindrique et tronqué à 
l'extrémité. Antennes coartes et filiformes. Lèvre supérieure en 
carré moins long que large, presque transversale et coupée 
carrément antérieurement. Mandibules assez fortes, peu avan- 
cées, assez arquées et assez aiguës. Une dent simple au milieu 
de l'cchancriire du menton. Corps assez épais et plus ou moins 
cylindrique. Tète assez grosse, presque carrée et renflée posté- 
rieurement. Corselet presque carré et rétréci en arrière. Élytres 
presque parallèles, plus ou moins alongées. 2 espèces de Buenos» 
Ayres, une nouvelle et une décrite pour la i re fois. 12 Genre 
Cratognathus Dej. Caract. géner. Les 4 1 er * articles des quatre 
tarses antérieurs très légèrement dilatés, assez courts et trian- 
gulaires ou cerdiformes. Dernier article des palpes assez 
Plongé, très- légèrement ovalairc, presque cylindrique et tron- 
qné a l'extrémité. Antennes filiformes et assez courtes. Lèvre 
supérieure presque carrée, échancrée antérieurement. Mandi- 
bules fortes, assez avancées, assez arquées et assez aiguës. Point 
*k dent au milieu de réchancrure du menton. Corps court et 
c pais. Tète assez grosse, presque carrée et point rétrécit 1 pos- 
; térieurement. Corselet presque cordiforme, Élytres peu alon- 

8. 
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grès, presque parallèles. Une seule espèce , nouvelle et proba- 
blement de Buenos- Aires. i3° Genre JgomoHerus Dej. caract. 
çénér. Les 41 e ™ articles des quatre tarses antérieurs très- légè- 
rement dilatés dans les mâles et triangulaires ou cordifonues. 
Dernier article des palpes très - légèrement oTalaire , presque 
cylindrique et tronqué à rextrémité. Antennes filiformes et as- 
sez courtes. Lèvre supérieure en carré moins long que large. 
Mandibules peu avancées , assez arquées et peu aiguës. Point 
de i!ent ao milieu de l'échancrure du menton. Corps assez 
alotogé et presque cylindrique. Tète presque triangulaire, non 
rétrécie postérieurement. Corselet ovalaire ou en carré doot 
les angles sont arrondis. El v très assez alongées et presque pa- 
rallèles. Trois espèces ( Carab. lineola , pallipes* Si-Crucis Fab. 
Ce dernier synonyme douteux.) 14 Genre Barysomus Dej. 
Caract. génér. Les 4 * er * articles des quatre tarses antérieurs 
très-légèrement dilates, courts, serrés, triangulaires ou cordi- 
fonues. Dernier article des palpes très - légèremeut ovalaire, 
presque cylindrique et tronqué à rextrémité Antennes cour- 
tes et filiformes. Chaperon fortement échancré en arc de cer- 
cle/ Lèvre supérieure très-courte , presque transversale. Man- 
dibules obtuses et ne dépassant pas la lèvre supérieure. Men- 
ton échancré en arc de cercle ; point de dent au milieu de son 
échancrure. Corps court et assez épais. Tète courte, large > 
presque transversale et point rétrécie postérieurement. Corse- 
let en carré moins long que large. Élytres courtes , très-légère- 
ment ovales et presque parallèles. Trois espèces ; deux nouvel- 
t les , l'une du Mexique, l'autre des Indes orientales. i5° Genre 
Amblygnalhus Dej. Caract. génér. Les 4 I ers articles des quatre 
tarses antérieurs très-légèrement dilatés et triangulaires ou cor- 
diformes. Dernier article des palpes assez alongé , légèrement 
ovalaire, presque terminé en pointe, mais cependant tronqué 
à l'extrémité. Antennes filiformes. Chaperon légèrement échan- 
cré en arc de cercle. Lèvre supérieure en carré moins long que 
large. Mandibules assez fortes , arquées , obtuses et presqu'en- 
tièrement cachées par la lèvre supérieure. Menton échancré en 
arc de cercle; point de dent au milieu de son échancrure. Corps 
oblong et peu convexe. Tête assez grande, arrondie, coupée 
presque carrément antérieurement et rétrécie postérieurement. 
Yeux nullement saillaus. Corselet plus ou moins carré ou ré- 
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tréci postérieurement Élytres légèrement ovales et presque pa- 
rallèles. Quatre espèces ; deux nouvelles , de l'Amérique méri- 
dionale, et deux décrites pour la première fois. 16 Genre Pla- 
tymetopus Dej. Caract. génér. Les 4 i ers articles des quatre tar- 
ses antérieurs assez fortement dilatés dans les mâles et trian- 
gulaires ou cordiformes. Dernier article des palpes assez alongc, 
ovalaire et presque renflé. Antennes filiformes. Lèvre supé- 
rieure presque trapézoïde et légèrement arrondie antérieure- 
ment. Mandibules peu avancées, légèrement arquées et assez 
aiguës. Menton échancré en arc de cercle; point de dent au 
milieu de son échuncrure. Corps peu convexe et assez alongé. 
Tète arrondie , plane antérieurement, rétrécie postérieurement. 
Yeux plus ou moins saillans. Corselet plus ou moins carré ou 
rétréci postérieurement. Élytres assez alongées, très-légère- 
ment ovales et presque parallèles. Huit espèces, six nouvelles 
( li maculât us Cochinchine; interpunctatus Coromandel; arnos- 
*ns Java; vestitus, lepidus, tesselatus , Sénégal.); et une es- 
pèce décrite pour la première fois. 17 Selenophorus Dej. Caract. 
génér. Les 4 i ers articles des quatre tarses antérieurs assez 
fortement dilatés dans les mules et triangulaires ou cordifor- 
tnes. Dernier article des palpes légèrement ovalaire , presque 
cylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes filiformes, assez 
courtes. Lèvre supérieure en carré moins long que large. Man- 
dibules peu avancées, assez arquées et peu aiguës. Menton 
échancré en arc de cercle; point de dent au milieu de son 
échancrure. Corps oblong,plus ou moins alongé. Tête arron- 
die , un peu rétrécie postérieurement. Corselet plus ou moins 
carré. Élytres plus ou moins alongées, légèrement ovales et 
presque parallèles. Ce genre se partage en deux divisions. La 
i* e (Selenophorus propriè dictus) contient trente espèces; 16 
nquVelles et 11 décrites pour la première fois. La seconde divi- 
sion (Pangus Ziégl.), douze espèces; huit nouvelles, trois dé- 
crites pour la première fois. 18 Genre Ânisodactylus Dej. 
Caract. génér. Les a e , 3 e et 4 e articles des quatre tarses anté- 
rieurs très-fortement dilatés dans les mâles ; les a e et 3 e des 
tarses antérieurs moins longs que larges et très-légèrement cor- 
diformes; le 4 e très-fortement cordiforme et presque bilobé. 
ï>ernier article des palpes assez alongé, très- légèrement ova- 
laire , presque cylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes 
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filiformes, assez courtes. Lèvre supérieure en carré moins long 
que large. Mandibules peu avancées , assez arquées et peu ai- 
guës. Point de dent au milieu de l'échancrure du menton. Corps 
oblong, plus ou moins alongé. Tête plus ou moins arrondie y 
un peu rétrécie postérieurement. Corselet plus ou moins carré 
ou trapézoïde. Élytres plus ou moins alongées, souvent presque 
parallèles, quelquefois en demi-ovale. Vingt -une espèces; sept 
nouvelles et cinq décrites pour la première fois. 19 Genre 
Bradybœnus Dej. Caract. géner. Les 4 1 er8 articles des quatre 
tarses antérieurs très -légèrement dilatés dans les mâles; ceux 
des tarses antériejrs courts, serrés et triangulaires ou cordi- 
formes ; ceux des intermédiaires plus alongés et très-légèrement 
triangulaires. Dernier article des palpes très -légèrement ova- 
laire, presque cylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes 
courtes et filiformes. Lèvre supérieure en carré moins long que 
large. Mandibules peu avancées, arquées et peu aiguës. Menton 
éebanerc en arc de cercle; point de dent au milieu de son 
échancrure. Corps court et peu convexe. Tète prcsqn'arrondie, 
très-légèrement rétrécie postérieurement. Corselet moins long 
que large et presque carré. Élytres assez courtes et presque pa- 
rallèles. Deux espèces ; dont une décrite pour la première fois. 
30 e Genre Geodromus Dej. Caract. génér. Les 4 x ers articles des 
quatre tarses antérieurs assez fortement dilatés dans les mâles, 
assez courts, assez serrés et triangulaires ou cordiformes. Der- 
nier article des palpes assez alongé, très -légèrement ovalaire, 
presque cylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes courtes 
et filiformes. Lèvre supérieure en rarré moins long que large et 
fortement éebancrée antérieurement. Mandibules assez avan- 
cées, assez arquées et assez aiguës. Une dent simple au milieu 
de réchaucrure du menton. Corps peu alongé, assez larj 
peu convexe. Tétc presque triangulaire, un peu rétrécie 
rieurement. Corselet transversal et presque carré. ÉlytrësTpéu 
alongées, légèrement ovales et presque parallèles. Une seule' es- 
pèce, du Sénégal et nouvelle. 21 Genre HjrpoUthiis Dej. Caract. 
génér. Les 4 i ers articles des quatre tarses antérieurs assez for- 
tement dilatés dans les mâles, au moins aussi longs que larges, 
légèrement triangulaires et bifides à l'extrémité. Dernier article 
des palpes très-légèrement ovalaire ou presque cylindrique et 
tronqué h l'extrémité. Antennes filiformes* Lèvre supérieure en 




Zoologie. 1 1§ 

carra moins long que large. Mandibules peu avancées; arquées 
et peu aiguës. Une dent simple, ordinairement obtuse et sou- 
vent à peine distincte au milieu de l'échaucrurc du menton. 
Corps oblong. Tête plus ou moins arrondie, ou triangulaire, 
rétrecie postérieurement. Corselet plus ou moins carré. Élytrcs 
plus ou moins alongées et presque parallèles. Quinze espèces ; 
onze nouvelles et trois décrites pour la première fois. aa° Genre 
Cynandrouwrphus Dej. Caract. génér. Les 4 * ers articles des 
quatre tarses antérieurs fortement dilatés dans les mâles; le 
premier des tarses antérieurs triangulaire; les 2 e et 3 e moins 
longs que larges et très-légèrement cordiformes ; le 4 e très-for- 
tement cordiforme et presque bilobé. Le premier des tarses an- 
térieurs des femelles triangulaire et fortement dilaté. Le der- 
nier article des palpes assez alongé, très-légèrement ovalaire, 
presque cylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes filifor- 
mes. Lèvre supérieure en carré moins long que large. Mandi- 
bules peu avancées , assez arquées et assez aiguës. Une dent sim- 
ple au milieu de l'échancrure du menton. Corps oblong. Tétc 
presque triangulaire et rétrecie postérieurement. Corselet très- 
légcrçment cordiforme. Èlytres assez alongées et presque pa- 
rallèles. Une seule espèce [Carabus et rus eu s Schocn.) 23° Genre 
Harpalus Latr. contenant deux divisions; la première ( Qpho- 
«wDéj. catal.) renferme 43 espèces; six nouvelles et vingt-deux 
décrites pour la première fois. La seconde division ( Harpalus 
Dej. catal.) se compose de ia5 espèces; quarante-huitnouvelles 
et trente-six décrites pour la première fois. 24°Gcnre Gcobœnus 
Dej. Caract. génér. Les 4 i ers articles des tarses antérieurs as- 
sez fortement dilatés dans les mâles et triangulaires ou cordi- 
formes; ceux des tarses intermédiaires très- légèrement dilatés 
jyiresquc cylindriques. Dernier article des palpes assez alongé, 
SJfement ovalaire et tronqué à l'extrémité. Antennes filifor- 
lûciLèvre supérieure en carré moins long que large. Mandibu- 
les peu avancées, assez arquées et assez aiguës. Une dent simple 
et obtuse au milieu de l'échancrure du menton. Corps en ovale 
alongé. Tête presque triangulaire et rétrécic postérieurement. 
Corselet presque carré. Élytrcs légèrement ovales et assez 
alongées. Une seule espèce du cap de Bonne-Espérance, décrite 
pour la première fois. a5° Genre Stcnolophus JVIég. Caract. génér. 
Les 4 i ers articles des quatre tarses antérieurs fortement diia* 
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tés dans les mâles; les trois premiers triangulaires ou cordifoiv 
mes; le 4 e très-fortement bilobé. Dernier article des palpes as- 
sez alongé, très-légèrement ovalaire, presque cylindrique et 
tronqué à l'extrémité. Antennes filiformes. Lèvre supérieure en 
carré moins long que large. Mandibules peu avancées, arquées 
et plus ou moins aiguës. Point de tient au milieu de réchancrure 
du menton. Corps obtong. Tête presque triangulaire et rétrécie 
postérieurement. Corselet en carré dont les angles sont arrondis, 
ovalaire, ou presq n'arrondi. Élytres assez alongées, légèrement 
ovales et presque parallèles. Vingt espèces; dix nouvelles et 
quatre décrites pour la première fois. 26° Genre Acupalpus 
Latr. Caract. genér. Les 4 I ers articles des quatre tarses anté- 
rieurs assez fortement dilatés dans les mâles, et triangulaires 
ou cordiformes. Dernier article des palpes idongé, légèrement 
ovalaire et terminé en pointe. Antennes filiformes. Lèvre supé- 
rieure en carré moins long que large. Mandibules peu avancées, 
arquées et assez aiguës. Une dent simple au milieu de Péchan- 
crure du menton. Corps oblong, plus ou moins alongé. Tête 
ordinairement presque triangulaire, quelquefois presqu'arron- 
die, rétrécie postérieurement. Corselet plus ou moins carré, 
cordiforme ou arrondi. Élytres plus ou moins alongées et pres- 
que parallèles. Trente-six espèces; dixhuit nouvelles, cinq dé- 
crites pour la première fois. 27 Genre Tctragonoderus Dej. 
Caract. génér. Les 4 i erg articles des quatre tarses antérieurs 
assez fortement dilatés dans les mâles; ceux des tarses anté- 
rieurs triangulaires ou cordiformes; le premier des intermé- 
diaires alongé, légèrement triangulaire et presque cylindrique; 
les a c , 3 e et 4 e presque carrés. Dernier article des palpes très- 
légèrement ovalaire , ou presque cylindrique et tronqué à l'ex- 
trémité. Antennes filiformes. Lèvre supérieure en carré moins 
long que large. Mandibules peu avancées, assez arquées et as* 
sez aiguës. Une forte dent simple au milieu de réchancrure du 
menton. Corps assez aplati, plus ou moins ceurt ou alongé. 
Tête plus ou moins triangulaire, h peine rétrécie postérieure- 
ment. Corselet court, presque transversal, plus ou moins carré, 
et souvent rétréci postérieurement. Élytres presque carrées ou 
légèrement ovales, légèrement échancrées et presque tronquées 
à l'extrémité. Seize espèces; six nouvelles, quatre décrites 
pour la première fois. 



Zoologie. lit 

A la page 4 est un tableau synoptique où chacun de ces 
vingt derniers genres est signalé par un caractère particulier. 
Comme nous l'avons fait observer plus haut, l'auteur, dans ce 
4 e volume, introduit 1 8 nouveaux genres dans la tribu des 
Harpaliens, et par la comparaison des caractères génériques 
que nous venons de mentionner, on verra que leur établisse- 
ment était indispensable, et que tous les entomologistes en les 
adoptant devront remercier l'auteur de les avoir créés. Ce vo- 
lume offre la même clarté, le même ordre, la même précision 
que Ton remarque dans les tomes précédons. 

M. le comte Dejean regrette , et nous nous joignons à lui, de 
n'avoir pu conserver le genre Ophonus Ziégl. (Dej. catal.) faute 
de caractères assez prononcés, et d'être obligé de le réunir à 
cémd'Harpalus , déjà extrêmement surchargé d'espèces, les- 
quelles, au moyen de cette réunion, s'élèvent à 168. La seconde 
division en contenant i?5, il eût été bien à désirer qu'elle fut 
séparée en plusieurs groupes, ne fut-ce que pour la facilité de 
l'étude. Ces deux divisions du genre Harpalus ainsi que celles 
des Selcnophorusy ne sont même pas caractérisées d'une ma- 
nière nette et tranchée, mais l'auteur avoue lui-même qu'il n'en 
a pas trouvé le moyen. 

Le total des espèces de ce 4 e volume est de 36o. Cent-cin- 
quante sou* entièrement nouvelles; 102 décrites pour la pre- 
mière fois, et enfin 108 déjà décrites par divers auteurs; mais 
ces dernières le sont ici comparativement, avantage précieux et 
qu'on ne trouve que bien rarement dans les auteurs qui les ont 
d'abord fait connaître. Aun. S. 

77- U£B£R DIB POLYPEN IM ÀLLGEMEINEN , UND DIE ACTINIEN 

ivê besondere. — Des Polypes en général et des Actinies en 
particulier; par M. Wilh. Rapp, profess. d'anat. à Tubingue. 
In-4° de 62 pages, avec 3 pi. color. Weimar, 1829; compt. 
d'industrie. 

§ 

Dans ce travail, l'auteur passe en revue les recherches dont 
■^s zoophytes ont été l'objet, et donne de nouveaux détails sur 
Plusieurs genres qu'il a pu examiner et disséquer. Cette révi- 
sion est donc ce qu'on peut appeller l'état de la science sur 
^organisation intime de ces animaux , en même temps que M. 
ttapp discute les opinions des divers naturalistes qui ont publié 
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des observations sur certains d'entr'eux, qu'il les oppose et les 
soumet au creuset de la critique , pour en conclure lès vues 
nouvelles qu'il a puisées dans leur examen et dans ses propres 
recherches. Les premières feuilles sont consacrées à des consi- 
dérations générales ; les suivantes abordent les divisions ou 
ordres de la classe entière des Zoophytes. Ainsi son premier 
paragraphe passe en revue les Hydres; le second les Poly- 
piaires\ le III e les Milleporcs\ le IV e les Alcyons bu Polypes tu- 
bifères de Lamarck, et admet les genres Anthelia, Xenia, Am- 
mothea et Lobularia : le V e est consacré aux Tubipores ; le VI e 
aux Corails, où l'auteur admet les genres Corallium , Gorgonia, 
Isis et Anùpathes ? ; le VII e aux Peanalules , qui renferme les 
genres Pennatula , Scirpearia, Pavonaria , Rcnilla, Vcretillum 
et VrnbeUularia ; le VIII e aux Zoanthes, n'ayant que deuxgen" 
res les Cornularia et Zoanthus ; le IX e est relatif aux Madrépo* 
resj renfermant 18 genres. 

Les Actinies forment une partie distincte de ce travail , et 
les détails particuliers sont précédés par un tableau des recher- 
ches et des travaux dont les auteurs et les voyageurs modernes 
ont enrichi leur histoire. Un synopsis des espèces counues de 
M. Rapp, complète ce travail. Or, M. dcBlanville en cite 57 
espèces , et M. Rapp se borne aux 23 suivantes : 

i. Actinia verrucosa, Lmk. encycl., pi. 70, f. 4* 

2. sqtiamosa , Bruguière. 

3. — — bcllis , Eilis et Sol.; Rapp, pi. 1 , fol. 1 et 2. \ 
/|. -*- — coriace a , Cuv., Rapp, pi. 1 , fol. 3. 

5. gland 'uhsa , Otto. 

6. mesembryanthemum, Eîlis et Sol.; Rapp, pi. 2, f. 2 

7. ru/a , Mull. Zool. Dan., pi. 23, fol. 1 à 5. 

8. undata, Mulk Zool. Dan. , pi. 63 , f . 4« 

9. ejfœta, Rapp, pi. 2, f. 2; Actinia macula ta, Brtig. 

10. plnmosa, Rapp, pi. 3, f. 1. Encycl., pi. 71, f. 5. # 

( Actinia dianlhus , Ellis et Sol. ). 
Cette actinie avait été parfaitement figurée (Actinia, 
g. VII, f. V) dans the gênera vermium^ de James 
Barbut, Lond., 1783. In-4 ). 

11. gigantea , Forsk. F. Arab. , p. 100. 

12. cereus , Ellis et Sol. ; Rapp, pi. a , f. 3. 

Encycl. , pi. 73 , f. 1 et 2. 
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x3. — qaadricolor, Rùppell. et Lcuch., pi. j , f. 3. 

14. Jiliformis, Rapp, pi. 3, f. 2 et 3. 

Petite, arrondie, verte ponctuée de veines blanches, 

à tentacules longs, filiformes , colorés en vert. 

i5. diaphana, esp. ? 

16. — — deprexsa , Rapp , pi. 3 , fig. 4* 

A disque mince, aplati, déprimé, vert avec des 

stries plus foncées. Tentacules courts, arrondis 9 

verts , bouche arrondie , jaune. 

17. casciniopados , Otto; Actlnia picta y Risso, T. 5o f 

286. 

18, quadrangulttris , Brug. , encycl., pag. i5.- 

19. aster, Ellis , encycl. , pi. 71 , f. 3. 

ao. anémone, Ellis, encycl., pi. 70, f. 5 et 6. 

21 — helianthus , Ellis, encycl., pi. 71 , f. z et 2. 

22. reclinala , Bosc. , vers, pi. 21 , f. 3. 

23. cavernata , Bos. , vers , pi. 22 , f, 2. Less. 

78. Sur deux espèces nouvelles de la famille des Actinies ; 
par le D r Ilmoni. Avec fig. (Isis, i83o, cah. V, VI et VII, 
p. 694 ). 

Les deux radiaires que M. Ilmoni décrit comme nouveaux, 
ont été trouvés dans l'Adriatique, près de Trieste^ au mois de 
mars 1829. L'un appartient au genre Cercus, qui a été établi 
par M. Oken. C'est le C. cupreus, ayant pour caractères : corpore 
cupreo, aure aurantio, tcntaculis exterioribus viridiflavis , inte- 
rioribus viridibus. L'autre est une Actinie proprement dite, 
dont le corps, rétréci vers le haut, a une surface lisse, d'un 
blanc-sale, et marquée de légères stries jaunâtres longitudi- 
nales; la bouche est petite et entourée de nombreux tentacules 
filiformes, d'uue couleur grisâtre avec des cercles noirs. L'au- 
teur croit devoir décrire l'espèce comme nouvelle, et propose 
k nom iYJctinia clamia, à cause de la forme du corps. 

79. System dek Acalephen, etc. — Système des Acalèphes, 
ou description complète de tous les Rayonnes médusaires; 
par le D. Fr. Eschssholtz, prof, à Dorpat. In-4 de 190 p. 
et 16 pi. grav. Berlin, 1829 ; Dûmmler. 

L'auteur de cet ouvrage a fait deux fois le tour du monde; 
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il s'est toujours livré avec une prédilection particulière à l'étude 
de cette classe d'animaux, et il a dessiné sur place toutes les 
espèces dont il publie la figure. Après avoir indiqué les sources 
littéraires qu'on peut consulter relativement aux Acalèphes, 
il donne une description très-détaillée des organes locomoteurs; 
il passe ensuite aux organes de la digestion , de la circulation 
et de la respiration, et termine les géniralités par les organes 
reproducteurs. Dans les Béroés il a découvert un système vas- 
culaire très- parfait, ce qui l'a déterminé à mettre ce groupe en 
tête. Selon Ylsis (i&ag, cah. IX) qui nous fournit ces rensei- 
gnemens, l'ouvrage de M. Eschscholtz contient une foule d'ob- 
servations intéressantes et devient indispensable à tout zoolo- 
giste. Voici la classification adoptée par l'auteur : 

I er ordre. Cténophores. Grande cavité digestive au centre ; 
pour organes natatoires des rangées externes de fi la mens. 

i re famille. Callianiridées , comprenant les genres Ceste, 
Cydippe et Callianire. 

a 6 famille. Mnéméidées , comprenant les genres Eucharis , 
Mnémie , Calymme et Axiotime. 

3 e famille. Beroïdées , comprenant les genres Béroé, Médée , 
et Pandore. 

II e ordre. Discophores. Grande cavité digestive au centre ; 
organe natatoire unique , ayant la forme d'un disque ou d'une 
cloche , et constituant la masse principale du corps. 

a. Phanerocarpes. 

i re famille. Rhlzostomidées , genres Cassiopée, Rhizostome 
et Cephée. 

a* famille. Médusidées , genres Sthénonie, Méduse, Cyancc, 
Pélagie , Chrysaore et Ephyre. 

b. Cryptocarpes. 

i re famille. Geryonidées, genres Geryonie, Dianée, Linuche, 
Saphénie, Eirène, Limnorée et Favonie. 

2 e famille. Océa n idées , genres Océanie, Callirhoée, Thau- 
roantias, Tiraa, Cytaeis, Mélicerte et Phorcynie. 

3 e famille. Equoridées , genres Equorée, Mesonème, Egine, 
Cunine , Eurybie et Polyxène. 

4 e famille. Bérénicidées , genres Eudore et Bérénice. 

III e ordre. Siphonophores. Point de cavité digestive cen- 
trale , mais seulement des tubes isolés. Les organes natatoires 
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sont, ou des cavités particulières, ou des vessies pleines d'air, 
ou les deux à la fois. 

i re famille. Diphyidées, genres Eudoxie , Ersée , Aglaisme , 
Abyle , Cymbe et Diphye. 

a e famille. Pnjrsop/toridées , genres Apolemie , Physophore , 
Hippopode , Rhizophyse , Epibulie , Agalme , Stephanomie , 
Pontocardie, Athorybie, Discolabe, Physalie. 

3 e famille. Velellidèes , genres Ratarie, Velelle et Porpite. 

Les genres nouveaux, qu'on remarque parmi ce nombre, 
sont lés suivans : Cydippe, Pandora, Sthenonia, Linuche, Sa- 
phenia, Eirène, Thaumantias, Tinia , Cytaeis, Mesonema, 
Egina , Cunina , Polyxena , Ersaea, Cymba, Apolemia, Epi- 
bulia , Athorybia , Discolabe et Rataria. 

80. Notice s or les Polypiers tubipoees fossiles ; par M. G. 
Fischer, directeur de la Société impériale des naturalistes 
de Moscou. (Extrait des Mémoires de la Société.) 

Dans sa notice sur les Polypiers tubipores fossiles, l'auteur passe 
en revue les deux genres Hafysite et Harmodite. Les Haly sites 
(Cateni pores de Lamarck ) sont caractérisés : Polypiers pier- 
reux composés de tubes ronds et parallèles , agglutinés entre 
eux ou immédiatement, ou par des lames verticales, réunies à 
la surface en chaîne. Ils comprennent les espèces suivantes : 
H. Jacovickii que Ton trouve dans le gouvernement de Moscou, 
H. attenuata , H. Sténo sto ma trouvés près de la Ratofka ; H. 
Dichotoma près de Serpoukhof; H. Macrostoma à Grégo- 
rieva. 

Le genre* Harmodite est ainsi caractérisé : Polypier pierreux, 
simple ou parasite, composé de tubes cylindriques, parallèles 
ou courbés, réunis entr*eux par des tubes transversaux , droits 
°tf courbés. Tubes simples à la surface , à ouvertures arrondies. 
M. Fischer en signale six espèces, savoir : H. distans trouvé 
Près des bors de laMoskva; H. radians près de Wilna; H. 
°onfusa dans le silex pyromaque près de- la Sotounka, pe- 
tite rivière qui se jette dans la Moskva, auprès des collines de 
Vorobief; H. stoloni/era sur les bords de la Pakra près de 
•^odolsk ; H. ramosa près de la Moskva ; H. paraUela à Met- 
^liova , à six lieues de Moscou , au milieu de couches cal- 
Cî *ires. J- Huot. 
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« 

81. Porites BAWOirrs, par M. Raspail. {Annal, des Scie ne. 

d' observât. , Vol. 3 , n° 3 ; mars i83o , p. 4i4« ) 
Ce porite calcaire se rapporte à la figure de Guettard (Mem. 
des Scienc.ct des arts, Vol. a , p. 466 , et Vol. 3, p. 540 , pï. 
51 , fig. 7 et 8) et à la fig. 2, tabl. 2 d'Helwines (Lilhograpli. 
Augerburg.)Il se caractérise ainsi : supra convexus infra conca~ 
vus, poris undulaiis,stipite curvato irregularique. C'cstM.Bonon 
qui Ta trpuvé dans les Basses-Alpes. A. B. 

82. Description d'une nouvelle espèce d'Encrinite; par J. 
Ed. Gray. (P/iiiosoph. Magaz. ; n° 21 , p. 219). Sans fig. 
jpnerinîtes Prattii : Columelle formée d'une réunion de pièces 

arrondies , qui adhèrent entr elles par des surfaces rayonnées ? 
Les 4 ou 5 plus élevées, s'élargissent successivement vers le 
sommet , et soutiennent le bassin. Hab. le lias , au sommet du 
Lansdovfn , près Bath. Espèce dédiée à M. Pratt, et devant être 
placée entre les Àpiocrinites ratundus et eUlpticus de Miller. 

33. Description de deux helminthes trouvés dans les 
moules d'étang; par le prof. L. L. Jacorson. (Kongelige 
Danske Videnshaberncs SeUhabs AfUandlinge$\ 3 e partie, ' 
Copenhague, 1828, p. 298*) Avec fig. 

Les vers décrits par M. Jacobson ont toujours été trouvés 
dans l'abdomen des Anodontes, mais jamais dans celui des 
Unions. 

Le premier est un très- petit distome, dont la forme n'offre 
rien de particulier. 

Le second est un ver d'une forme toute singulière , et qui 
devrait sans doute former un nouveau genre. Il est transpa- 
rent, et a un corps en massue. La plus grosse extrémité de ee 
corps est pourvue de deux appendices plus longues que le corps 
et qui paraissent être des ovaires. Du reste, l'auteur no parle 
d'aucun orifice naturel. Il ne donne pas non plus de nom à ce 
ver, pas plus qu'à l'espèce précédente. 
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84. Die Umwalzung der Erdrinde, etc. — Les Révolutions du 
globe; par M. Cuvier. Traduction allemande, par M. Nog- 
gebath. 2 e édition, 2 vol. in-8°. Bonn , i83o. 

A la fin du 1 er volume de cette traduction, enrichie d'un vo- 
lume de notes, l'on remarque les doutes élevés par le D r Pauls 
sur l'opinion de M. Cuvier, relativement à la détermination 
de l'Ibis adoré par les Égyptiens (p. 36a). Il donne les cita- 
tions d'Hérodote , d'après lequel ces Ibis étaient portés à Her- 
mopolis; or ceux examinés par M. Cuvier étaient de Saccara et 
de Thèbes. M. Passalacqua dit positivement que lés momies 
d'Ibis étaient différentes à Memphis , Hermopolis et Thèbes. Il 
s'appuie sur les doutes de M. Geoffroy St-Hilaire relativement 
au même sujet,' et sur ce que plusieurs autres animaux embaumés 
en Egypte ont été reconnus pour des espèces de l'Inde, tel que 
des Sorex, des Insectes , etc. Hérodote dit que l'Ibis adoré com- 
bat les serpens, tandis que l'Ibis blanc d'Egypte ne se nourrit 
que de vers et de mollusques, etc. Le Scolopax falcinellus ne 
peut être cet Ibis noir, puisqu'il est vert et qu'il était sauvage, 
tandis que l'Ibis blanc vivait avec l'homme. M. Link partage 
aussi les mêmes doutes sur l'Ibis. 

Les notes formant le second volume sont en partie prises 
dans la traduction anglaise du même ouvrage, par M. Jameson, 
et en partie des compilations ou des discussions utiles et pro- 
pres au traducteur qui, tout en rendant hommage au mérite 
de M. Cuvier, ne craint pas de le combattre quelquefois. On y 
trouve un article surJes auteurs qui regardent ou ont regardé les 
B* Tome XXIV. — Février 1 83 1 . 9 
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fossiles comme de simples formes minérales. Dans un autre sur 
le Mammouth trouvé dans la glacent sur les Rhinocéros fossiles, 
il a réuni des détails curieux sur ces couches ou masses de 
glace à ossemens sous la terre végétale sur le bord de la mer 
au nord de l'Amérique et de l'Asie. Le 3 e article, de 45 pages, 
est un excellent exposé des dernières observations sur les blocs 
erratiques, leurs traînées, et les rochers à indices de frottement 
considérable dans un sens déterminé. Dans le 4 e , sur l'action 
de l'eau en mouvement, l'auteur, à l'exemple de M. Jameson , 
a traduit l'article intéressant de M. Brongniart sur l'eau. L'ar- 
ticle suivant est sur les dunes; le 6 e , sur l'action de la mer sur 
les côtes, est tiré des notes de M. Jameson. Le 7 e , sur les nou- 
velles roches qui se forment dans la mer, et le 8 e , tiré de M. Ja- 
meson, sur les lithophytes ou polypiers. Dans le 9 e il discute 
savamment si le niveau des mers s'est élevé ou abaissé depuis 
les temps historiques.pansle 10 e il s'occupe de déterminer l'épo- 
que oùl'on n'a plus vu de giraffe en vie en Europe. Dans le 11 e , 
il traite de la licorne et du griffon, et dans le ia € des ossemens 
humains. Le i3 e , sur les dunes mobiles; et le 14 e , sur le déluge, 
sont tirés de l'ouvrage de M. Jameson. Ce dernier est une ré- 
ponse pleine d'observations fort justes contre l'idée émise par 
MM. Cuvier et Buckland sur le déluge universel dont l'univer- 
salité est démontrée fausse par les faits les pluspatens, et contre 
d'autres opinions deM. Cuvier, savoir la supposition des alter- 
nats de dépôts d'eau douce et d'eau salée , et son hypothèse qui 
admet,contradictoi rement à l'ordre naturel et aux faits, des cata- 
clysmes universels à plusieurs époques antérieures à son déluge 
de Noë. L'auteur ajoute des détails dans son article indien sur 
Satjaw ratas et Noë. Le 16 e article est consacré à discuter l'âge 
véritable des mines de l'île d'Elbe. Les articles suivans, extraits 
de M. Cuvier, sont sur l'ichtyosaure, le plésiosaure, le ptérodac- 
tyle, les mastodontes, les éléphans fossiles et actuels, l'hippop 
potame fossile et le rhinocéros fossile, l'Elasmotherium et le 
cheval fosfile. Dans l'article sur les éléphans, il discute le mode 
de l'extinction de la race ancienne si voisine de celle d'Asie. 
L'article 26, tiré de M. Jameson, sur l'élan fossile, se lit avec 
intérêt. Les autres articles sont sur les animaux fossiles des 
genres Élan, Bœuf, Lagomys, Trogontherium , Megatherium , 
Megalonyx et les Carnivores.il y fait suivre le chapitre de M< 
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Cuvîcr sur les cavernes à ossemens de Carnivores , auquel il a 
ajouté des détails sur les cavernes de Gaylenreuth , de Sund- 
Wich, de Kirkdale, d'Adelsberg, de France, d'Italie, d'Angle- 
terre et d'Amérique; et il termine par un article de M. Bron- 
gniart sur les brèches osseuses , et leur comparaison avec les 
cavernes à ossemens. A. B. 

* 

85. Tableau synoptique des formations de la croûte du 
globe, etc.; par A. Boue. (Mémoires de la Soc. linn. de Nor- 
mandie; a mc série, in-4°, i er vol., i re partie, pag. i ; et 
additions à ce mémoire , pag. i65. ) 

Cest une édition française revue et augmentée des éditions 
allemande et française (BulL Vol. XIX, pag. 101 , et XIV, pag. 
175.). Les additions faites par l'auteur portent d'abord sur les 
minéraux dont il a taché de classer géologiquement un beau- 
coup plus grand nombre. Pour le sol primaire et intermédiaire, 
il a mieux fait sentir que dans les précédens tableaux les diffé- 
reusdegrés de modifications ignées qu'il suppose que ces roches 
ont éprouvées. lia développé davantage plusieurs formations , 
telles que le terrain houiller, les dépôts tertiaires supérieurs et 
les alluvibns , et il a donné plus de localités des divers dépôts. 

Dans les additions, on trouve les rectifications à certaines 
classifications sur les Alpes calcaires, leurs grès tertiaire^ 
placés jadis trop bas; -sur l'âge récent des diorites, des granités 
des Alpes, le muschelkalk métallifère de Sil^sie, du calcaire 
tertiaire du bassin de l'Autriche, de la Hongrie, de la Gallicie 
et des bords du Rhin; et d'autres rectifications ainsi que quel- 
ques discussions sur l'argile bleue à Gryphea co lu ml/a du Vi- 
centm, la molasse rouge, peut-être secondaire, de la Suisse, les 
minerais de fer en grain , tantôt de l'époque du grès vert, tantôt 
de celle des alluvions, le calcaire à nummulite d'Istrie, les 
marnes gypsifères des Pyrénées', les ossemens humains, etc. 
(Voy, Bull. i83o, n° a, pag. 228 et 2S6.) 

D'après l'auteur l'argile^, plastique disparaîtrait comme for- 
mation ^puisqu'elle n'existerait que très-rarement; le calcaire 
parisien serait aussi peu abondant, tandis que le sol tertiaire 
supérieur avec ses argiles^ ses sables, ses lignites et plusieurs 
espèces de calcaire, dominerait dans la plupart des bassins de 
«Europe. F- 

9- 
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86. Catalogue raisonne d'une Collection géognostique con* 
tenant les roches les plus caractéristiques de la forma- 
TION du Macigno de la Toscane, et celles d'épanchement , 
savoir : les Dolomiks, les Porphyres et les Granités qui ont 
dérangé la stratification des premières et les ont altérées au 
contact; par le D r PAUL Savi. (Nuov.. Giorn. de letterat. ; 
n° 5o, mars et avril, pag. 120.) 

Ce Catalogue est divisé en 3 parties et basé sur les voyages 
de l'auteur l'ait eu 1829. îl décrit dans la i re partie 9 roches, 
savoir: 5 grès, 3 calcaires et un schiste du grès des Apennins, 
et donne leurs localités. Il y a de* la dolomie a Fucjnaja. A 
Massa-di-Sesso-Rosso, dans le Garfagnana, le «calcaire com- 
pacte rouge s'unit à la dolomie de l'Ai pe di Corfino. Le marbre 
jaune de Sienne du mont Arienti, celui jaune et noir de Porto* 
Venere appartiennent aussi à ce dépôt. Près deGastcllanail y a 
la masse dolomitique qui Pavoisine et l'altère. Les fossiles de ce 
calcaire sont plus fréquens près des endroits où le calcaire 
passeàla dolomie. A Campiglia, à Fucinajaet à Morticini sur le 
mont Calvi , il y a des entroques. Les ammonites sont fréquentes 
à Montieri et à Massa-di-Sesso-Rosso où le calcaire touche à la 
dolomie. Vers le mont de Castellana sur le golfedeSpezia,il y a, 
près d'un grand rocher de dolomie , du calcaire compacte jaune 
à ammonites, baculites et trilobite gigantesque. Il y a des en- 
troques à Porto- Venere. Souvent les fossiles sont effacés dans 
les calcaires et ne s'y reconnaissent qu'à des teintes différentes 
du fond, comme à Montieri , -Garfagnano. Ces moules sont quel- 
quefois spathiques comme les entroques, ou pyriteux comme les 
trilobites et ammonites. Dans la a e partie il parle de l'altération 
du schiste et de son passage au jaspe; il décrit 5 morceaux de 
schiste et /# de jaspe des environs du torrent Loppora, à Bar- 
ghigiono et au mont Giuncheto. Il donne ensuite les altérations 
du macigno et du poudingue sur 5 morceaux ; enfin les altéra- 
tions du calcaire compacte. Les grès et le schiste sont réduits erm 
jaspé ou endurcis; le calcaire est plus solide et de couleur 
verdâtre et gris de plomb , mais au contact immédiat avec les 
roches plutoniques il ej>t changé en calcaire grenu magnésien. 
Dans une 3 e partie il décrit les roches qui constituent les do- 
omies. Elles sont disséminées dans le système talqueux à Ser- 
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mezza, à Trambiscrra, à Cappella, à Costa-del-Palazzo , à 
l'Altissirao, etc. Au milieu du macigno la dolomie produit des al- 
térations, des endurcissemens et des redressemens, mais elle 
ne se mêle pas avec lui comme près de Lucques sur le Lima. 
Mais si le calcaire domine dans le macigno traversé par une 
éruption dolomitique , la roche est convertie en dolomie et les 
couches dérangées, comme à Vico sur le Lima, à Callomini sur 
le Torrita de Galigano, sur le Loppora près de Barga. Au 
mont Calvi on voit le calcaire à entroques réduit en dolomie ; 
etàGerfalco dans le Siennois, et à Garfagnana au Massa- di- 
Sasso-Rosso il arrive la même chose au calcaire ammonitifère. 
Dans les roches talqueuses la dolomie est pure dans l'intérieur 
des masses, et celluleusc et fragile, extérieurement, et il y a 
des brèches dolomitiques produites dans le soulèvement par les 
débris amenés à la surface. Cette brèche existe dans la vallée 
de Musceta, au pied du Pania, sur le mont de Tarnocchia près 
de Stazzema , dans les montagnes dePise, près de Caprona. 
Près de S.-Maria in Arni, sur le côté nord du mont Altissimo, 
J i y a çà et là de grandes roches de dolomie. La dolomie ren- 
ferme souvent des fragmens de stéaschiste, donc elle est posté- 
rieure. Il décrit i5 morceaux du Mulina di Quosa , de Montig- 
Q oso, d'Oliveto, où il y a la Grotta di Noce, à os de cerf, de 
gazelle, rarement à os de Lagomis, de Felis, d'oiseaux. L'auteur 
y a trouvé deux molaires d'hippopotame. Il parle du marbre 
Bardiglio à druses de quarz , d'octaèdre, de soufre et de spath 
calcaire. Les ouvriers prétendent qu'il y a de l'eau dans ces 
druses. Le Bardiglio fiorito s'exploite à Canale délie Mulina , 
vis-à-vis le mont de Stazzema , et le Cipollino au mont Tarnoc- 
chia. La 4 e partie traite des roches d'épanchemens au milieu des 
dolonaies : ce sont des porphyres dioritiques à Fucinaja , à Bu- 
cadell Aquila et Rocca S.-Silvestro près de Campiglia, et du 
granité porphyroïde à Gavorrano. Les roches dolomitiques ont 
eu une espèce de fluidité aqueuse produite par de l'eau très- 
chaude et sous une grande pression. Ainsi on explique la 
structure des marbres de Bolgheri, de Montieri et de Massa di 
Sasso-Rosso, qui renferment des débris schisteux. Enfin il ter- 
mine par une revue des différentes roches des Apennins, et par 
6 tableaux de Barga , des monts de Campiglia, de Lucques , 
d'Altissjmo , de Serravezza et du Massa maritima. A. B. 



rî4 Geaiags*- 



&?. Cemm rT.rwraTMa» tm. Gfoefngx r fiât ai Dépôt de la. 
^wrre; par JL Hoaxtr r lieutenant jh crnrps rayai des îngé- 
meoTH géographes^ membre de la Société tfïnstoirc oafBr- 
relle de Pais, etc. &*-#* de vra-^do pag. arec pL y prix , 
ïo fr. Farts , r£3o; Levrauit. 



Cetoaprage, aiaaLqaeleditl'aalEardansria préface,, est le 
tsemmé d'un cours qu'il tut ehargn de âme an Depot géarijJ 
de Va guerre, pour les officier» ipanifniMi 
ifcainyicun géagvapitEaetde L'ét at Maj or, 

Canva^BBj W vaaaPv^Pvân^^B ^^W£^^3WJaa»aaaaBan»^^ * lanavaT C^MMaaAS^HB* ■■■wSHavHTaloV^B^» aav& ana» 

4eîeaeev 9 «mtte «s madère par la ifi iim'hnn de ce «ne f< 

entendre par le» ants géagmuie r gLuçûuÛL et gradngir : 

aa expoaé rapide des pianiuan a: Énts qui se rappartmt à la 

géograpttie pkyâqae. E arrive enfin à la seractare 

delà terre r c'est à partir de er point que naos allons le 





les principes de Yarwttmpmgàe. H 
pveneace cane les 
aa tafcleaa aKCboanfae, diaprés la 
M, Irwgnwxt Apresces 
expose la ararirre dTétre des roches dans la aatare y et arriva 
eaéa à lear gioapiaMat y c. à cL an dii 
Tê kêei f àUur les ifcfiag a e 

Ici, aoas pourri* 
nous a'attaenoas pas 
q*Vn *&*& , aous paèâaaMs sous le titre de Taéfasa gtèêagi- 
qwe des roches, an travail extrait de TEmejciepedie métko d àqme, 
nous fanes vofr quels étaient les BMtifs qui aons empêchaient 
d'adopter la division Weruérienne des terrains, en prnitifs, 
intermédiaires , secondaires, etc. Noos préférâmes les diviser 
en deux grandes époques on classes , Tone antérieure et l'antre 
postérieure à l'existence des êtres organisés ; nous appelâmes 
la première Prozoïqnc , et la seconde Métazoïque. Chacune de 
ces deux grandes classes fut divisée ea dépots cristalHns , 
m r hit te ut , calcaires , etc. , auxquels fut ajouté le n* cTordre de 
leur succession. Cette classification avait ses avantages et ses 
inconvénients : nous Tarons considérablement modifiée dans un 
travail dont nous avons donné l'extrait dans l'article Terrains 
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de l'Encyclopédie moderne; mais M. Rozet, en adoptant nos 
deux principales divisions , aurait dû sans doute annoncer qu'il 
les empruntait a nn travail que nous avons eu le faible mérite 
de publier antérieurement à des publications par lesquelles 
d autres géologues ont contribué à l'avancement de la science. 
Revenons à l'ouvrage de M. Rozet. Il adopte nos deux gran- 
des divisions, et les subdivise en six époques, en commençant 
par les plus récentes. Ainsi la classe des formations métazoi- 
ques comprend cinq époques. 

La i re est celle du terrain posl- diluvien : elle comprend 

toutes les formations dues aux causes actuellement agissantes. 

La 2 e est celle du terrain diluvien : c'est celle dont fait partie 

tout le grand atterrissement qui renferme en abondance des 

débris de grands mammifères terrestres. 

La 3 e est celle du terrain tertiaire , c'est-à-dire celle qui ren- 
ferme toutes les formations comprises entre le terrain diluvien 
et celle de la craie. 

La 4 e , /celle du terrain secondaire , comprend la formation 
delà craie, et toutes celles qui suivent jusqu'aux dépôts houil- 
lers exclusivement. 

Là 5 e , celle du terrain intermédiaire ou de transition , ren- 
ferme la formation houillère et toutes celles qui lui sont 
inférieures, dans lesquelles on trouve des traces de restes 
organiques. 

La classe des formations prozoïques se compose de ce qu'on 
est convenu d'appel 1er le terrain primitif. On y distingue encore 
plusieurs formations. 

M. Rozet divise aussi les terrains ignés en époques; elles 
tout au nombre de quatre : la première est celle des trachytes ; 
la deuxième, celle des basaltes; la troisième est celle des vol- 
tons éteints ; et la quatrième , celle des volcans actifs. 

L'auteur passe ensuite en revue chaque formation. Dans la 
première époque , il en compte cinq : celles de la terre végétale, 
des éboulemens, des atterrissemens , qu'il distingue en atter- 
rissemens d'eau douce et atterrissemens marins, des dunes, et 
des dépôts calcaires déposés par les eaux douces. 

Ainsi que nous venons de le dire, le terrain diluvien ne 
comprend qu'une seule formation. 
Dans la troisième époque , on en compte cinq : le terrain 
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d'eau douce supérieur, les sables et grès supérieurs , le gjpse à 
ossemens , le calcaire grossier à cérites, et Y argile plastique. 

Dans la quatrième époque se trouvent onze formations : la 
craie et les sables verts , l'argile , les sables et le calcaire d'eau 
douce ; les calcaires et les marnes à gryphées virgules; l'oolite 
de Mortagne , et le coral-rag des Anglais ; l'argile de Dives et 
TOxfort-clay; la grande oolite , le lias, les marnes irisées; le 
muschelkalkstein ; le grès bigarré et les autres grès qui y cor- 
respondent ; enfin le zechstein avec les schistes .cuivreux et les 
calcaires qui s'y rapportent. 

La cinquième époque se subdivise en huit formations : la 
grande formation houillère; celle du calcaire anthraxifère; le 
vieux grès rouge; les porphyres, syénites, diorites, etc.; le 
calcaire de transition, proprement dit; les schistes intermé- 
diaires ; le psammite indépendant; enfin la formation d'ophite 
et de pétrosilex fragmentaire. 

"Les formations prozoïques sont, dans cet ouvrage, au nombre 
de cinq : les roches talqueuses phylladiformes ; les serpentines , 
stéaschistes et protogines; le micaschiste primitif; le gneis; 
enfin la formation de granité et de syénite. 

Nous devons dire que pour chaque formation , M. Rozet a le 
soin d'énumérer les principaux minéraux qui les caractérisent; 
les restes organiques que l'on y trouve; les formes du sol au- 
quel elles donnent lieu ; l'emploi que font les arts des différentes 
roches qui les composent; et enfin, les localités où chaque for- 
mation peut servir de type. 

A la quatrième époque des terrains volcaniques, il caracté- 
rise les différens produits des éruptions; donne une idée de 
leur marche, de leur vitesse, de leur température, et décrit 
enfin en peu de mots les tremblemens de terre, les salses et 
tous les phénomènes volcaniques. Son ouvrage est terminé par 
quelques principes sur les moyens de faire une description 
géognostique , el par un résumé sur les causes qui produisent 
les volcans. 

Ce traité est accompagné de notes et de planches indispen- 
sables pour le faire comprendre à ceux qui veulent étudier la 
géognosie. En un mot, le Cours élémentaire de M. Rozet rentre* 
dans la classe des traités dont l'utilité est incontestable. 

J. Huot. 
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88. Aperçu géognostiquk sur les contrées au - delà du lac 
Bairal; par M. Hess. [Séance extraord. de VAcad. imper, 
des se. de Si- Pétersbourg , le 16 nov. 1829, p. 11. ) 

A l'ouesfdu lac Baikal, le grand Altaï courant du S. au N. 
vient croiser sur la frontière russe le chemin du petit Altai et 
se perd au N. dans les formations de grès de Nijne-Oudinsk. 
De ce point de réunion partent 4 fleuves; entre l'Irkout et 
les afiluens de la Selenga, une branche du grand Altaï va à 
Test jusqu'aux contrées delà Haute-Angara. Le versant de cette 
chaîne est très-marqué au N.-O. ou vers le bassin du Baikal, 
Celui du sud ne Test que très- peu et se termine en terrasse 
d'une hauteur moyenne de 918 mètres. Cette chaîne du Ja- 
blonnoi passe la frontière russe entre les sources de l'Onon et 
duTchikoï, sépare les eaux du Chilok de celles de f Ingoda, et 
lesaffluens du Lena des eaux de l'Amour. C'est une crête dontk 
hauteur moyenne est de i,a53 mètres. Irkoutsk, «est entouré de 
grès compacte gris à charbon minéral et traces de cryptogames. 
Ce grès est lié avec le grès rouge secondaire de la vallée du Lena. 
Du schiste argileux sépare ce dernier du ^calcaire arenacé et à 
cavernes près de Kirensk à 1000 werstes d'Irkoutsk. Le grès 
houiller d'Irkoutsk incline au nord , il repose sur un agglomérat 
dejporphyre feldspathique de granité et dequarz , et il alterne 
avec lui. En remontant la vallée de l'Angaratvers le Baikal, on 
voit l'agglomérat sur le granité , roche oif est creusé le canal 
d'écoulement du Baikal. Le granité blanc peu micacé , borde 
une grande partie du bassin de ce lac , savoir : depuis la partie 
inférieure jusqu'à son extrémité occidentale , et la côte S.-E. 
jusqu'au-delà de Bargousine. Il passe au gneis granitoïde et 
incline alors au nord. Il règne en remontant la vallée de la Se- 
lenga jusqu'à Verkhné-Oudinsk. Mais çà et là il se mêle d'am- 
phibole et ressemble à du diorite. A Verkhné-Oudinsk le gra- 
nité repose sur un agglomérat granitique dont il est recouvert, 
et avec lequel il alterne plusieurs fois en couches de 2 à 3 pi. 
* d'épaisseur et inclinées au N. N.-O. sous 45°. Il en jaillit des 
ea ux thermales sulfureuses, et toutes les eaux semblables ne 
sortent dans ce pays que du granité. On trouve des débris por-' 
phyriques dans tous les aifluens du Baikal et de l'Ouda. Un 
g r anite moins prononcé repose sur un porphyre lavoïde au 
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passage de la Selenga. Cette dernière roche est séparée d'uue 
wacke amygdaloïde par des roches stratifiées et inclinées au S. 
S.-E., parjni lesquelles on distingue du diorite talco-schisteux. 
Il y a des chabasies , des zéolithes et des apophyllites dans ces 
wakes, et le granité leur succède. Telle est la suite de roches 
entre Irkoutsk et Kiakhta. La large vallée de l'Irkout est bor- 
dée au nord d'une chaîne composée de roches amphiboliques, 
et au sud de montagnes granitiques. Elle est recouverte de 
laves spongieuses basaltiques sans cratère ni coulée. En remon- 
tant la vallée, ces débris deviennent plus fréquens, et la partie 
la plus voisine du grand Altaï est volcanique. Plus on se rap- 
proche de la chaîne qui sépare les aflluens de l'Irkout des eaux 
de la Djida , plus le granité devient micacé. Les hauteurs sont 
composées de gneis et de micaschiste. Les roches amphiboliques 
reparaissent à mesure qu'on avance vers la Djida ; c'est de la 
diorite et puis la siénite. Toute la vallée de la Djida et ses af- 
fluens n'offrent que du basalte prisme, compacte et quelquefois 
à olivine. Il est celluleux à la surface et plus compacte vers les 
cimes des montagnes. Il se charge d'amphibole, et plusieurs 
roches se succèdent de Tseginskoi à Kharâzai, savoir : le dio- 
rite, la siénite et le granité. Les rivières charrient des débris 
porphyriques , roche qui existe entre le granité de Kharâzai et 
celui de Kiakhta. Toutes ces roches, excepté le basalte, s'éten- 
dent du S.-O. au N.-E. De Verkhne-Oudinsk, remontant la 
vallée de l'Ouda, on y retrouve l'amygdaloïde et puis le ba- 
salte. A Pogromna le granité borde la vallée, et le basalte occupe 
son fond et est riche en eaux acidulés. Le basalte s'étend vers 
la Haute-Angara où il y a au moins une roche basaltique pris- 
mée à olivine. La chaîne du Jablonnoï est granitique, sauvent 
il y a beaucoup de mica ou bien de l'amphibole. Cette grande 
formation granitique, qui dépasse la frontière russe, est entre- 
coupée entre la chaîne et la ville de Nertschinsk, par du quart 
schisteux, du gneis, du diorite, du hornstein 9 du micaschiste 
et du porphyre dans l'ordre énuméré. Entre la ville de Nerts 1 - 
chinsk et le chef-lieu des mines de même nom , le granité est 
entrecoupé de schiste argileux, de grauwacke et calcaire cris- 
tallin alternant avec du schiste argileux. Il y a donc dans ces- 
contrées a formations de granité : la plus ancienne est couverts 
dfagglomérat, et l'autre repose sur ce dernier. L'une et l'autre 



Géologie. x39 

se ressemblent et sont accompagnées de porphyre, mais elle se 
distinguent par leur richesse minérale. Le calcaire de Nerts- 
cfainsk subordonné au granité abonde en galène argentifère. Ce 
granité est riche en étain qui est en filons dans le schiste argi- 
leux subordonné en bancs au granité. Les couches intercalées 
dans ce même granité fournissent la topaze et l'aigue-marine. 
L'or appartient au granité récent; une partie du fond des val- 
lées aboutissant au Baikal en offre des traces , et il est mêlé à 
des cailloux. Les roches amphiboliques de la Haute-Angara 
sont peut-être aurifères , et les Tongouses le prétendent même. 
(Voyez Bull. 1829; Vol. XVIII, n°9i.) A. B. 

i 

89. MÉMOIRE SUR DES FAITS GÉOGNOSTIQUES OBSERVES AUX 
POINTS DE CONTACT DES LAVES ET DES BASALTES AVEC LES TER- 
RAINS stratifiés, en Auvergne; lu dans une séance de la 
section des sciences de l'académie de Clermont, le 6 juillet 
1829; P ar ^ e ^ r Eeghoux. {annales scientif., littér. et in- 
dustrielles de V Auvergne; T. II, juillet 1829, pag. 289; août, 
pag. 337; septembre, pag. 385, et T. III, novembre i83o 
pag. 5o5.) 

« 

Ce mémoire, fort long a pour objet de faire connaître les 
phénomènes qui ont été jadis produits par le contact des laves 
dedifférens âges avec les terrains primitif, tertiaire et d'allu- 
sion, en Auvergne. L'auteur commence par exposer les faits 
qu'il a observés , sous ce point de vue , sous les coulées moder- 
nes, dans plusieurs localités intéressantes, telles que St-Fin- 
Mnt, non loin du Puy-de- Juntes ( monts Dômes); à St-Amandi^ 
dans le territoire des Plats , à gauche de la route de Clermont 
*Beaumont; au monticule de Bayeu, situé au milieu même de 
ta coulée méridionale de Graveneire. Partout les couches la- 
custres sur lesquelles se sont épanchées les laves présentent 
des marques bien évidentes de l'action de la chaleur que pos- 
sédaient celles-ci au moment de leur sortie des cratères en ac- 
uité; ainsi les calcaires sont friables, décolorés» fendillés en 
tQ us sens ou divisés en fragmens prismatiques; les argiles 
*° n t durcies, colorées fortement, fendillées, divisées en frag- 
°tens parallélipipédiques, et dans bien des cas semblables aux 
ar g*les cuites qui sortent de nos fours; les grès sont rongés, 
assurés et présentant une division en prismes pressés les uns 
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contre les autres dans une direction verticale ; le mica , quand 
ces couches en renferment, paraît, à la loupe, avoir éprouvé 
un premier degré de fusion, etc. Ces couches stratifiées pré- 
sentent également dans leur disposition des accidens dépen- 
dant de Faction des courans qui les ont enveloppées; les unes 
ont été fortement déprimées, d'autres disloquées, contournées 
ou redressées; quelques-unes ont été pénétrées par la lave. 
Ces observations ont été faites par l'auteur sou& des coulées 
pyroxéniques ; il aurait désiré en faire sous des coulées d'une 
autre nature, afin de voir si des altérations particulières eus- 
sent correspondu à la différence chimique du fluide igné, mais 
les coulées de Pariou , les seules d'une nature felspathique , qui 
arrivent sur le terrain tertiaire de la Limagne , ont leurs extré- 
mités masquées par les habitations ou divers accidens du ter-^ 
rain , en sorte qu'il n'a pu observer leur superposition que sur 
les Hts d'alluvions qu'elles recouvrent. Il fait connaître ces re- 
lations avec celles de même nature observées sous d'autres 
coulées modernes , comme au-dessus âeRcyat, à Royat, à Dur- 
tol, à Marsac^ etc. Il examine ensuite les faits qui se présen- 
tent au contact des coulées de l'âge intermédiaire avec les ter- 
rains tertiaires et les alluvions. Ceux qui sont propres à ce der- 
nier ordre sont bien plus nombreux que ceux qui appartien- 
nent aux terrains tertiaires. Du reste, les uns et les autres ont 
beaucoup de rapports avec ceux observés au contact des laves 
modernes. L'auteur cite beaucoup de localités qu'il a explorées 
dans l'intention de recueillir des faits de cette nature. En 3 e 
lieu, il fait* connaître ses observations relatives aux lambeaux 
volcaniques anciens, soit sur les montagnes à plateaux et pics 
isolés , soit sur les collines tufacées de la Limagne. Pour ces 
dernières, il emprunte des exemples à M. Boue, et cite un 
long passage tiré de X Essai géologique sur l'Ecosse de ce sa- 
vant géologue. Deux planches présentant des .accidens dus au 
contact des laves avec différentes couches tertiaires ou allu- 
viales, accompagnent cette première partie d'un mémoire rem- 
pli de faits importans , et dont beaucoup n'avaient point encore 
été décrits. L'auteur annonce une a e partie, qui comprendra 
les faits chimiques et la discussion des observations rapportées 
dans la i re . J. G. 
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90. Sur les chutks nu Niagara et sur la structure physique 
des environs ; par Rob. Barewell jun. ( Mag. ofnat. hist.\ 
mars i83o, p. 117.) 

Cette chute est connue : elle a 600 verges de large et i58 p. 
de haut, ou, avec le rapide supérieur, a 16 p., et il y tombe 
100,000,000 tonnes d'eau par heure. Sous la chute la rivière a 
170 p. de profondeur, et elle continue de couler jusqu'à 
Queenstown dans une fente qu'il attribue plutôt à une érosion 
qu'à un fendillement, parce que, dit-il, les couches sont ho- 
rizontales. La rivière y a 4oo verges de large, et ses bords 
*oo p. de hauf . Sur ses bords il y a à distance des bancs d'al- 
luvious et de blocs. Le sable diluvien du plateau varie de 10 à 
! 4o p.; au-dessous il y a un calcaire intermédiaire coquiller ho*- 
Hzontal à blende, et de 90 p. d'épaisseur. Plus bas vient une 
couche de marne schisteuse de 90 p. et à portions calcaires. Il 
al lribue à la décomposition et à la destruction facile de la* 
toarnela formation du lit, et surtout l'accélération dans son creu- 
^ttîçnt. Les 4 grands lacs du Canada ont jadis versé leurs eaux 
" a **s le Missouri et Mississipi. Un affaissement du pays autour 
dl * lac Ontario a changé leurs cours. La marne se décompose 
toujours sous le calcaire; ce dernier tombe faute de support, 
e manière que la chute doit un jour arriver au lac Érie, dis- 
paraître et mettre à sec une partie des bords des grands lacs. 
*-^ lac Érie est à 290 p. sur le lac Ontario, et ce dernier est à 
^75 sur l'Hudson à Albany. A. B. 

9 ï. SUR LE GRANITE DES DISTRICTS SUPÉRIEURS d'ÂBERDEENSHIRE; 

par W. Macgillivray. (Èdin. Journ. ofnat. et geogr. se. N. 
S. décembre i83o, p. 10.) 

L'auteur s'occupe dans ce mémoire de trois groupes de mon- 
tagnes granitiques, leBen-vrotan , le Ben-na-muiodui et le Ben- 
**a-buird situés au N. de la vallée du Dec et du groupe de 
l.och-na-gar placé au S. de cette vallée, entre Castletown et 
Ballater. Dans le Ben-vrotan et le Ben- n a-mu ic-dui le granité 
^st très-réni forme et offre peu de filons de granité pi us grossier 
ou de quartz. La dernière montagne a 43oo p. d'élévation, et 
à son pied occidental il y a le lac de Lochan-uaine. Sur le bord 
de ce dernier les rochers wnt une ten dance à prendre la struc- 
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ture prismée , et sont traversés par de grandes fentes. Sur le 
côté S.-O. de la même montagne s'élève la crête de Cainrgorm. 
Le Ben-na-buird est une montagne à sommet applati et offrant 
aussi un lac, le Duloch. Toutes ces montagnes sont stériles. 
Les blocs qui les recouvrent n'ont que rarement l'apparence 
de fragmens brisés ou de produits de décomposition. La cime 
est couverte de sable. Il y a beaucoup d'alluvions dans les val- 
lons. La montagne de Loch-na-gar offre des crêtes et des pré- 
cipices nombreux. L'auteur n'y a pas observé de stratification, 
quoique la roche soit divisée ça et là en masses tabulaires , quel- 
quefois parallèles et même horizontales. Il en donne des figures- 
Il n'y a point observé de structure concrétionnaîre sphéroïdale. 
Il y a trouvé des d ruses. Il cherche à s'expliquer l'origine de» 
lacs et des précipices par les soulèvemens et les affaissemens 
que ces masses granitiques ont pu éprouver. A. B. 

92. Notice sur la formation d'un lac dans le département 
de la Drôme; par M, de Gasparin. [Annal, des Se. natur.; 
avril i83o, p. 424 )• 

Au commencement de novembre 1829, l'ébouïement d'une 
montagne près de Lamothe Chalançon a barré le passage des 
eaux de l'Ouïe, affluent de l'Eygues, et a formé ainsi un lac 
entre ce bourg et Rotier. Son étendue est bornée à 5 à 600 met. 
de longueur sur 60 met. de largeur, et 3 à 4 met. de profon- 
deur. Il représentait donc 126,000 mètre9 cubes d'eau ; et il en 
sortait i5 mètres cubes d'eau par seconde. La partie S. O. du 
Dauphiné est composée d'une espèce de marne schisteuse noirâ- 
tre, et la puissance de ce dépôt a 2 à 3oo mètres au-dessus des 
vallées. Les fossiles y sont rares ; il y a des ammonites, des géodes 
marno-ferrugineuses à quarz hyalin, et des pyrites. Ce terrain 
que M. de Beau m ont appelle lias, s'étend au sud de Dieu-le-fit 
vers Alençon, et entre Rochegude et tlchaùx près d'Orange. 
Les marnes sont en couches fort inclinées de diverses manières 
et divers sens, mais en stratifications concordantes et dirigées 
du N.-E. au S.-O. Au-dessus des marnes il y a un calcaire sou- 
vent compacte et quelquefois marneux et à fossiles crayeux 
(Ammonites, Belemnites et Trigonies). Il explique ensuite la 
formation de ce lac. En 1442, le lac du Luc a été formé par la 
marne entraînée par la pluie. L eboulement a formé, par suite 
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de l'interposition d'un massif de rochers, deux courans d'environ 
3oomètr. delarg., et il a formé un barrage de 140 met. de long. 
Nyohs est à 162 met., 23, Col de Monréal à 707, 54, Remuzat 
à 498,51, le lac de Lamothe 583,78, Lamothe Chalançon 
589,97, Col entre Lamothe et Arnajon 760,07, la montagne 
d'Angelle à 1600, Bouvières à 647,49, Dieu-le-fit 366, 41 , La- 
lance 1 335,o8, Mial an dre 1469,56, et château deGrignan3o8,6o. 

93. Notice sur quelques fossiles récemment découverts à 
New-Gersey; par S. G. Morton. [Journ. qfthe Acad. ofnot. 
se. of Philad. ; janv. et juill. 1829, vol. 6, n° 5-7, p. 120. ) 

Les marnières deBig Timbercreek dans le comté deGlouccs- 
ter offrent une terre friable, composée de 37 pour cent de cari), 
de chaux avec beaucoup de silex, de fer, etc. ; quelques masses 
sont composées de madrépores décomposés. De plus il y a un 
calcaire jaunâtre assez dur et coquiller et surtout à polypier*. 
Un il y a une variété sublamellaire de calcaire intermédiaire 
entre le précédent et le calcaire secondaire. Toutes ces roches 
sont infiltrées de silice, contiennent du chert et quelquefois des 
grains verts. Il y a des Gryphea convexa N. Sp. (Syn. Ostrea 
coiwexa de Say), et une Spirorbis? Lam. ressemblant à une 
pknorbe. L'auteur croit que Sowerby a figuré sous ce dernier 
nom un fossile assez semblable, p. 89 et 92. Il y a de plus un 
Turbo? de Linn., ou Scaîaria de Lam., un Trochus Lam., une 
Perius Linn., un Spatangue voisin du S, cor marin u m Parkins, 
pl. 3, fig. 11 , un autre voisin d'une espèce du sable vert an- 
glais, un Cidarisl Lam. (Parkins, pl. 1, fig. 11), un Teredo 
Linn. T. antenautœ Sovr., t. 102, ou Fistulane Lam., un Jntho- 
phjrllum Schweigger et Goldf. un Eschare de Lam., voisin de 
l'espèce d 'El lis , pl. 28 , fig 1 , une Flustre voisine de Pespècc 
dïUis, pl. 29, fig. a, un Rétopore Lam. (R. clathrata Goldf.), 
un Alcyon ? trouvé dans le sable vert d'Annapoli* dans le Ma- 
ryland, un fossile voisin des Belemnites, un Orthocère? et des 
portions d'une mâchoire de crocodile, déjà décrit par M. Har- 
lan. Il conclut qu'il y a en Amérique une formation crayeuse 
Rendue et appartenant au sable ferrugineux et à la craie infé- 
fleure. C'est la partie inférieure des alluvions de M. Maclure, 
et elie occupe une grande partie de la presqu'île triangulaire du 
n °uveau Jersey , formée par l'Atlantique, la Delaware et h; Ra- 
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ritan, et s'étend à travers l'état de Delaware depuis la ville dit 
même nom à Chesapeake. Elle reparaît à Annapolis dans le 
Maryland, à Lynchscreek dans la Caroline-Sud, à Cockspur-Is- 
land en Géorgie, et dans plusieurs points d'Alabama et des Flo- 
rides. Sur ce dépôt il y a l'argile plastique à lignite comme 
dans le New-Je?sey et le Delaware où elle est plus épaisse 
près de la jonction du sol ancien et secondaire. Enfin il y a une 
formation tertiaire supérieure et coquillère au nord de Mary- 
land dans le S. et le milieu de la presqu'île formée par le Poto- 
mac et la baie de Chesapeake, d'où elle s'étend au S. et à l'O. 
et traverse le Mississipi. Enfin, au-dessus, vient le diluvium avec 
les os d'animaux éteints. Savoir Mastodonte (Uniontown, Midd- 
letown , Lorigbraneh , Deel et Rancocus dans le Nouveau- Jer- 
sey ; l'Éléphant (Middletown, New- Jersey, à Beaufort ( Caroline 
septeutr.) et sur la côte orientale duMaryland; et Megatherium 
(Ile Skiddaway en Géorgie). Il n'y a pas d'ossemens dans l'ar- 
gile tertiaire , mais dans le sol tertiaire supérieur il y a des os 
et dents de requins, des os de baleine (Yorkriver Virg.), de 
Manatus(rive Est duMaryland, (et de cheval de mer) comté 
d'Accomac Virg.*) Dans le sable ferrugineux il y a des débris de 
tortues (N.- Jersey), de baleine (Riv.^Raritan et St.-George, 
Delaware), de requins; des dents de Monitor de Maestricbt 
(Pandyhook, comté de Mônmouth, et à Woodbury N.-J.), et 
des os de Plésiosaure (Mullica hili N.-J.) A. B. 

94. Description de deux nouvelles espèces de fossiles des 

GENRES SCAPHITES ET CREPIDULE, AVEC QUELQUES REMARQUES 
SUR *LE SABLE FERRUGINEUX, L'ARGILE PLASTIQUE ET LA FORMA- 
TION TERTIAIRE SUPERIEURE DES ÉTATS-UNIS ; par S. G. MOR— 

ton. ( Journ. ofthe Acàd. ofnat. se. ofPhilad. ; janv. et juill. 
1829, vol. 6, n° 5-7 , p. 107). 

L'auteur fait d'abord remarquer sur un précédent mémoire 
sur les fossiles du N.-J. et Delaware, que la T. perovalis deSow. 
est une variété du T. Harleri 5 la G. vedculosa Sow. est une 
variété dii G. cùrwcxa. Le Scaphites Cuvieri est figuré et carac- 
térisé ainsi. S. atifractu majori ventricoso , tubercules 8 inulro- 
que latere , cuin duobus alieris prope marginem internurrt, 
dorso pidchro costato inter tuberculas, atifractu minori com- 
presse* , costato semi-occultalo ; septls serra tis. Il a été trouvé à 
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Deep, Est du canal de Chesapeake et Delaware, dans le sable 
vert ferrugineux. Il est associé avec Y Ammonites hippocrepis 
de Dekay, avec du bois perforé de Taret, avec a espèces de 
Cancer et d'Astacus, % Echinites, des dents de crocodile, le 
Pecten 5-costatus Sow., uneMye, une Trigonie? une petite 
Ammonite n. sp. Il y a aussi des Septaria ou nodules à points 
verts. Ce dépôt est couvert de sable, de gravier et d'argile ter- 
tiaire. Du lignite crayeux est à l'extrémité ouest dit canal, dans 
le sable siliceux. Le bois y contient des Teredo. 

L'argile plastique est fort étendue à Bordentown , Whitshill 
et Neversinkhill; elle atteint une grande hauteur. Elle est li- 
mitée au nord de Sandy-Hook àTrenton (N.-J.) Delà elle s'é- 
tend au sud sur une grande partie de la presqu'île. Dans les États 
deMonmouth , de Burlington et de Gloucester, l'argile est cou- 
verte d'un lit mince de marne. On n'y a encore vu que des Ve- 
nus, des Huîtres et des Peignes. Il ne croit pas que ce soit l'ar- 
gile de Londres ni l'argile du weald. 

La Crepidula costata est caractérisée par C. testa cra$sa,ovali, 
perconvexa , dorso costis numerosis, elevatis longitttdinalibus 
obtecto, latere sinistro planulato margine piano. Elle ai} pouce 
de long, iy pouce de large et 1 pouce de profondeur. On Ta 
trouvée dans le comté de St.-Mary dans le Maryland, et à Fort 
Warburton sur le Potomac. Le D r van Rensellaer a rapporté le 
grand dépôt coquiller du Maryland à la formation tertiaire su- 
périeure, et il comprend une grande partie des alluvions de 
Maclure, et des bancs étendus d'huîtres qui vont jusqu'à l'ex- 
trémité sud des États-Unis. M. Finch l'appelle calcaire ostrée. 
Ce dépôt offre plusieurs coquilles encore vivantes. Ce sont le 
Natica duplicata Say, Fusus cinereus Say , Pyrula carica et ca- 
naliculata Lara., Ostrea virginica et flabellula Lam., Plicatula 
ramosa Lam. , Arca ovata Say, Lucina divaricata Lam. ; Venus 
nercenaria Linn. et paphia? Lam.,Cytherea concentricaLam., 
Mactra grandis Lin., Pholas costata Lin., Balanus tintinabu- 
lum? Lam., Turbo HttoreusPLin., et un Buccin. Il y a de plus la 
VolutaLamberti de Sow., Venus rùstica Sow. (Syn. Isocardia 
fotterna Say), Venus lentiformis Sow. (Syn. Cytherea concen- 
tr ica). Donc 3 espèces sont communes au même dépôt des a 
c <nés de l'Atlantique. Ce cas se représente pour plusieurs co- 
quilles vivantes : peut-être doit-on l'attribuer au grand cou- 

B. Tome XXIV. — • Février i83t. 10 
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phénomène jeta la terreur parmi tous les habitans. Beaucoup 
de cheminées se sont écroulées^ et invgrand nombre de murs 
ont été lézardés ; deux poêles se sont écroulés dans une maison. 
Les images de la cathédrale sont tombées. 

Vers les 8 heures du soir, on a ressenti une seconde secousse, 
mais Waucoup plus faible que la première. 

Tremblement de terre. — A Tiraspol, on a éprouvé le i'4 no- 
vembre i83o, vers les 4 heures du matin , une violente secousse 
de tremblement de terre, qui a duré environ 4 minutes. Il en 
est résulté beaucoup de lézardes dans les maisons, et des car- 
reaux brisés. 

A Kichenef, le i5 novembre i83o, on a ressenti, à 4 heu- 
res moins quelques minutes du matin , une si violente secousse 
de tremblement de terre , que de mémoire d'homme on ne se 
rappelle en avoir éprouvé de semblable. Ce phénomène est 
d'autant plus remarquable , qu'il a été précédé par deux coups 
violens, et qu'il a duré plus de trois minutes sans interruption. 
Tous les édifices de la ville ont plus ou moins souffert, beaUt^ 
coup de cheminées ont été renversées, et quelques parties de* 
édifices principaux se sont écroulées. Les aboiemens des chiens* 
les beuglemens des vaches, les hennissemens des chevaux, et 
en général les cris de tous les auimaux se sont fait entendre 
pendant la durée du phénomène. [Journal d'Odessa $ aonov< 
/a déc. 1829, p. 4°4-) 

Saint-Pétersbourg, 2 décembre 1829. — D'après dès nouvel- 
les particulières de Kief , publiées par Y Abeille du Nord, il pa- 
raît que l'on a éprouvé dans cette ville le même tremblement 
de terre qu'à Doubossary, Kicheneff et Odessa; seulement il s'y 
est fait sentir la veille, i3 novenibre, à peu près à la même 
heure que dans ces autres villes ; du reste , il n'y a' occasionèr 
aucun dommage. {Journal d'Odessa, 14/26 décembre 1829-^ 
p. 436.) 

Saint-Pétersbourg, 2 décembre 1829. — Il existe dans les ter- 
res du bureau des apanages de Nicolaïevsky, district de Kiri_- 
lof, gouvernement de Novgorod, une source sulfureuse trè^s. 
remarquable, sur la rive de la Svidc , non loin du point où cet M 
source jaillit de dessous terre, et ces eaux répandent une odes mj 
très-forte , semblable à celle que produit la combustion de?' 1 
poudre à canon ; tout du long de leur cours elles déposent u 
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sédiment de soufre pur. Les vieillards des environs assurent 
que les bains dans les eaux de cette source, ou les frictions fai- 
tes avec son sédiment, ont procuré en très-peu de temps la gué- 
rison complète de gens affectés de la gale , ou de maladies cu- 
tanées opiniâtres. On trouve une source semblable, mais beap- 
coup plus abondante, dans le même district, près d'un autre 
village des apanages, nommé Tchéroude, dépendant du bureau 
de Pétropavlovsk. {Journal d'Odessa ; 14/26 décembre 1829, 
p. 4^6:) 

97. Chutes d'àérolithes. (Jnn. de Ch. et de Phys,\ déc. i83o, 

p. 4 J 6. ) 
Le 9 mai 1 827 , vers les 4 heures de Paprès midi , par le ciel 
le plus serein, plusieurs pierres tombèrent à DrakeCrceh , dans 
l'État de Tennessee. Une détonation semblablp à celle des plus 
grosses pièces d'artillerie; la formation de quelques petits nua- 
ges, accompagnés de traînées obscures; enfin un sifflement des 
plus vifs précédèrent la chute. L'une des pierres brisa un petit 
arbre , et cependant pénétra de 10 pouces dans le soj ; elle était 
froide, mais sentait le soufre. Une autre fut déterrée. à un tiers 
de lieue de distance de la première, d'une profondeur de 11 
pouces : elle pesait 1 1 livres. Trois autres pierres plus ou moins 
grosses furent recueillies. Toutes ont une enveloppe vitreuse 
noirâtre; toutes sont à l'intérieur d'un blanc légèrement vèr- 
dàtre; toutes présentent une quantité innombrable de points 
métalliques brillans comme de l'argent. Une immense quan- 
tité de globules noirs et vitreux, dont la masse est parsemée , 
semblent avoir subi une fusion complète. La pesanteur spéci- 
fique de la pierre est 3,485. L*analyse faite par un chimiste 
américain a donné, sur 100 parties: 

Silice 40,000 

Protoxide de nickel . . 2,166 corresp. à 1,704 de métal 

Magnésie a3,833 

Alumine 2,466 

Protoxide de chrome. o,833 ou o,5$4 de métal. 

Fer. 12,000 

Péroxide de fer 12,200 

Soufre 2,433 

Total.. 95,931 
Perte. . 4,069 



f 



1 5o Géologie. 

Le 8 mai 1829, entre 3 et 4 heures du soir, il tomba im 
aérolithejprès de Forsyth en Géorgie (Amérique). Sa chute fut 
précédée de l'apparition d'un petit nuage noir, d'où semblèrent 
partir deux fortes explosions, suivies dans l'atmosphère d'un 
sifflement effrayant. Des nègres se transportèrent vers le point 
où la pierre leur parut se diriger : ils trouvèrent qu'elle avait 
pénétré de deux pieds et demi dans un sol calcaire très-dur ; 
elle pesait 36 livres. Elle était recouverte d'une matière noirâ-f 
tre qui semblait avoir été fondue , et dont l'épaisseur ne sur- 
passait pas celle d'une lame de canif : son intérieur était d'une 
teinte gris de cendre* à peu près uniforme, si ce n'est qu'on y 
remarquait par centaines des parcelles de fer métallique , bril- 
lantes comme de l'argent poli , et dont la largeur ne surpassait 
nulle part celle d'une tête d'épingle. La pierre, même réduite 
en poudre impalpable , était altérée presque en totalité par un 
aimant. Sa pesanteur spécifique égalait 3,37. 

Pluie de terre h Orléans. — Le I er et le 2 du mois d'octobre 
1829, il plut beaucoup à Orléans, et, dans la plupart des blan- 
chisseries de cire , les pains de cire exposés sur le pré étaient 
couverts de taches rougeâtres ou brunâtres. Les blanchisseurs 
de Versailles, près Paris, signalèrent le même phénomène dans 
le même moment. La matière colorante des pains de cire de 
M. Germon , fabricant à Orléans, s'est trouvée composée, d'a- 
près M. Fougerou, d'oxide de fer, de silice, d'alumine, de 
chaux , d'acide carbonique . Il n'y avait ni chrome ni nickel. — 
M. Fougerou se demande si la matière colorante ne serait pas 
de la poussière des roches ocreuses de Vierzon , qu'un tourbil- 
lon de vent aurait transportée dans les hautes régions de l'at- 
mosphère; mais alors, dit-il, comment le même phénomène 
s'est-il renouvelé deux jours de suite , et à d'aussi grandes dis- 
tances. M. de Tristan a trouvé , dans son journal météorologi- 
que, que, le i er octobre , il y avait, près d'Orléans, un vent de 
terre venant du N. E. , et un vent supérieur qui transportait 
des vapeurs épaisses du S. ou <ju S.-E. au N. Le 2 , le vent était 
du S. (Ann. de la Société royale des Sciences d'Orléans ; T. II , 

n° 1.) 
Pluie de terre à Sienne. — Le 16 mai i83o, à 7 heures du 

soir , il tomba à Sienne et dans la campagne environnante , une 

pluie qui tachait en rouge tous les objets qu'elle touchait. Le 



Géologie. i5* 

même phénomène se renouvela vers minuit. Depuis le 14, le 
temps était calme; mais il y avait dans l'atmosphère un brouil- 
lard dense et rougeâtre. M. Giuli , professeur d'histoire natu-r 
relie , a soumis à l'analyse la matière terreuse , colorée , recueil- 
lie au jardin de botanique sur les feuilles d'un grand nombre 
de plantes. Elle était composée d'une matière organique végé- 
tale, de carbonate de fer, de manganèse, de carbonate de 
chaux, d'alumhie, de silice. 

Analyse du fer météorique de la Louisiane. — D'après M« 
Charles Upham Snepard, il est composé de : 

Fer 90,020 

Nickel 9>674 

Perte o,3o6 

100,000 
La densité est de 7,5. Cette composition chimique est presque, 
identique avec celle du fer trouvé à Santa-Rosa , à quelque dis- 
tance de Bogota (Ann. de Ch. et de Pays. ; T% XXV. ) M. She- 
pard en tire la conséquence que les masses de Santa-Rosa et de 
la Louisiane , malgré la grande distance qui sépare ces deux 
parties de l'Amérique , sont des fragmens d'un seul et même 
aérolithe. (Journ. de Silliman; vol. XVI, p. 217-219. ) J. G, 
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98. Tremblement de terre en 1829 et i83o. [Ann.de Chim. 
et de Physiq. ; décembre i83o % , p. 395. ) 

M. Arago donne d'abord un supplément à la liste contenue 
dans le n° de décembre 1829 des Annales de Chimie. (Voirie 
bulletin d'avril i83o, p. 59 , n° 32. ) Il donne un article sur le 
tremblement de terre de la Huerta d'Orihuela, de M. Guttier- 
r *z, professeur de physique à Madrid. Depuis le commence- 
ment de ce siècle , ce pays a souffert de ce fléau. Du i5 sep- 
tembre 1828 au 11 mars 1829, des secousses se firent sentir 
continuellement : elles cessèrent tout-à-coup jusqu'au 21 du 
ffi ême mois. Ce jour on en éprouva une à midi, et la plus forte 
eu t Heu à 6 heures et demie et quelques secondes. Enfin survint 
* immense secousse oscillatoire qui a renversé un grand nom- 
bre de villes. Jusqu'au 16 avril, il y eut toujours 3o à 40 se- 
cousses ou bruits par jour. Le 16, à 7 heures du matin, tremr 
V^nient très- fort, et le 18 , un autre aussi violent que celui 
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du ai mars à Daja-Nueva et à Daja-Fieja, Lors du tremble* 
ment du 2i mars, la terre s'est crevassée ; il s'est formé de 
petits soupiraux qui ont vomi une grande quantité de sables 
composés de silice de chaux , avec une petite quantité d'oxide 
de fer imprégné de sel commun, d'un peu de soufre et d'une 
substance bitumineuse. Des jets d'eau mêlée de sable ont été 
quelquefois projetés au lieu de sable sec ; et celte eau contenait 
du muriate de soude , un peu de sulfate d'alumine , une. petite 
quantité d'hydrochlorâte de chaux avec de l'hydrogène sulfuré. 
Les passans ont cru que c'était de l'eau de la mer; en sept, on 
trouvait encore cette eau en creusant le terrain.. A: flenejuzar , 
les soupiraux ou les entonnoirs avaient 3 à 4 pouces de diamètre, 
et il en est sorti avec la terre des morceaux de lignite ou jayet. 

26 octobre 1829; tremblement à Valparaiso et St.-Iago au 
Chili. 

26 novembre 1829, tremblement de terre à Odessa. (Article 
rédigé par M. Haûy , de l'Académie de St.-Pétersbourg. ) 

9 décembre 1829 , 4 heures et demie du matin; Santa Féde 
Bogota. Faible secousse. 

En i83o, M. Arago cite les tremblemens arrivés , le 26 jan- 
vier à Lacques $ le 7 février , à Agram ( Allemagne ) ; le 9 mars , 
dans le Caucase; le 23 novembre à Mulhouse, St.-Louis, 
fiâle, etc. J. 6. 
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99. Sur deux nouveaux minerais de Tellueium de l'Altaï- 
par M. Gustave Rose. {Annal, de Ch. et de Ph.\ déc. i83o, 
p. 4*5. Extrait de Annalen der Physik und Chemie\ Tom. 
XYIII. ) 

Ces minerais sont un tellure ( tellurure) d'argent, et un tel- 
lure de plomb. 

1. Tellure d'argent. Pendant leur voyage en Russie et en 
Sibérie , MM. de Humboldt, Ehrenberg et G. Rose, virent ce 
minéral, pour la première fois , dans le musée d'histoire natu- 
relle de Barnaul-sur-1'Obi. Il y en avait plusieurs petits mor-* 
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ceaux et deux grands blocs ayant chacun le volume d'un pied 
cube , qui ne contenaient que très-peu de gangue. Ils avaient 
été trouvés dans la mine Sawodinski , située à 4o werstes de la 
riche mine d'argent Siranowski, près du fleuve de Buchtharma. 
La richesse et la ductilité de ces minerais les avait fait regarder 
comme du sulfure d'argent. M. Rose les analysa à son retour à ' 
Berlin , et trouva qu'ils constituaient un alliage d'argent et de 
tellure. 

Le tellurure d'argent n'est pas cristallisé , mais en masses à 
gros grains privés de tout clivage. Sa couleur tient le milieu 
entre le gris de plomb et le gris d'acier; il a beaucoup d'éclat 
métallique, est malléable, mais un peu moins que le sulfure 
d'argent, un peu plus dur que ce dernier et que le sel gemme. 
Sa densité fut trouvée de 8,565 dans une première épreuve, 
et de 8,4 ia dans une seconde. Dans le morceau que l'auteur a 
rapporté, la gangue consiste en talc schisteux gris- verdâtre. La 
mine n'est accompagnée que par une très-petite quantité de 
minéraux métalliques , dont quelques-uns sont disséminés 
dans la masse ; ces minéraux sont la pyrite en petits cubes , la 
blende noire en petits grains avec clivages prononcés , la py- 
rite de cuivre par petites portions, et un tellurure de plomb en 
proportion plus grande que celle des précédens, quoique tou- 
jours très-faible en elle-même. Au chalumeau , sur le charbon, 
il fond en un globule noir, à la surface duquel on voit paraître 
pendant le refroidissement une foule de petits points blancs ou 
de bejles dendrites blanches , qui consistent en argent. La vé- 
gétation métallique se forme surtout quand on fait fondre l'é- 
chantillon à la flamme intérieure. Chauffé dans un matras , il 
entre également en fusion , et colore le verre en jaune. Dans le 
tube ouvert, il se comporte de même, mais donne de plus un lé- 
ger sublimé blanc , qui est en partie chassé et en partie fondu 
en gouttelettes quand on dirige dessus la flamme du chalu- 
meau ; se dissout dans le sel de phospore ; dans la flamme inté- 
rieure, le globule est limpide É tant qu'il est chaud; mais en se 
refroidissant, il devient opalin, quand la quantité du minerai 
employé est petite, et jaune ou même d'un jaune gris quand elle 
est grande; dans la flamme extérieure , il conserve sa limpi- 
dité même après le refroidissement; fondu avec la soude, 
il ne laisse que de l'argent pur quand on prolonge l'expérience 
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assez long-temps ; il se dissout lentement dans l'acide nitrique 
froid , plus promptement à chaud ; la dissolution abandonnée à 
elle-même pendant quelque temps , dépose des petits cristaux 
insolubles dans l'eau , avec l'éclat du diamant , qui sont com- 
posés d'oxide de tellure et d'oxide d'argent. Dans l'eau régale, 
l'action s'arrête bientôt, parce qu'il se forme en peu de temps 
du chlorure d'argent à la surface de l'alliage. 
Composition. D'après une i™ analyse. D'après une a c analyse. 

Argent 62,4a 62, 3o 

Tellure 36,ga 36,89 

Fer 0,24 Fer avec un peu 

de cuivre. . . o,5o 
. En admettant que le tellure d'argent est composé d'un atome 
de tellure et d'un atome d'argent , il contient ; 

Argent 62, 63 

Tellure %1$1 

• Ces nombres s'accordent très-bien avec les résultats de l'ana- 
lyse , et la composition peut être exprimée par la formule 
4g Te. 

II. Tellure de plomb. Se trouve en petite quantité à l'état de 
mélange avec le précédent. Il n'est pas cristallisé, mai» en mas- 
ses compactes, avec des clivages prononcés, qui sont parallèles 
aux faces d'un cube. Il a une couleur d'étaiu, à peu près comme 
l'an.timoine natif, seulement un peu plus jaunâtre, surtout 
quand sa surface est ternie; éclat métallique très-prononcé; ré- 
ductible en poudre très-fine; d'une dureté se rapprochant de 
celle du spath calcaire. Densité de 8,1 £9, à -+- n° Réaumur. 
Au chalumeau sur le charbon , colore la flamme en bleu , et se 
fond à la flamme extérieure en un globule qui devient peu à 
peu plus petit et se volatilise , de sorte qu'il ne reste à la fin 
qu'un petit grain d'argent. Le tellure volatilisé se dépose au- 
tour de l'échantillon sous forme d'un anneau , doué de l'éclat 
métallique : à une assez grande distance, il forme un endui* 
jaune-brunâtre, qui colore en bleu la flamme du chaluntfw 
qu'on dirige sur lui , et se volatilise totalement. A la flamme 
extérieure, l'échantillon s'étend rapidement- à la surface du 
charbon, l'anneau à l'éclat métallique devient plus petit, et 
l'anneau jaune plus grand que. dans la flamme intérieure. 
Chauffé dans un matras, il entre en fusion , colore le verre en 
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jaune aux points de contact, et donne une petite quantité d'un 
sublimé blanc qui se réduit en gouttelettes quand on y dirige 
la flamme; il fond dans un tube ouvert; autour de l'échantillon, 
il se forme un anneau de gouttelettes blanches , une fumée s'é- 
lève du tube, et elle dépose sur la paroi inférieure du tube un- 
sublimé blanc, épais, qui se réduit en gouttes par l'action de 
la flamme. En poudre, il est fortement attaqué par l'acide nitri- 
que , même à froid , et produit des vapeurs rutilantes : cepen- 
dant exige encore un certain temps pour se dissoudre totale- 
ment sans le secours de la chaleur. A chaud, la dissolution se 
fait promptement. 

Composition. La quantité de minerai que possédait M. Rose 
était si petite, qu'il n'a pu répéter ses essais, de manière à ob- 
tenir un résultat certain. L'analyse qu'il en a faite lui a dé- 
montré que le métal allié au tellure n'était que du plomb, avec 
^e petite quantité d'argent mélangé ; il pense que la composi- 
tion du tellurure de plomb correspond à celle du tellurure d'ar- 
& e ut, et que ce composé renferirie un atome de chaque métal. 
D après cela , il serait formé , sur ioo parties , de 

Argent i,a8 

Plomb 6o,35 

Tellure 38,37 

Cependant ce résultat résistera hypothétique jusqu'à ce que 
a justesse de l'analyse soit constatée par la répétition à l'aide 
** Une autre méthode. * 

ie tellurure de plomb se trouve encore , comme on le sait 
e jà depuis long-temps, dans les minerais tell urifères connus 
*°Us les noms de Blaettererz et de Weisstellwrerz, qu'on ren- 
c °ntre à Nagyagen Transylvanie. Cependant la composition de 
c ^s derniers diffère de celle du tellurure de plomb de Sawo- 
^inski , en ce que le premier contient en outre de l'or, et le der- 
**Xer de l'or et de l'argent. Leur aspect diffère aussi de celui du 
^llurure de plomb. J. G. 

*oo. Gaz d'éclairage naturel. (American Journ, o/Sc; Tom. 
XVII, p. 398, et Ann. de Ch. et de Phj-s,; déc. i83o, pag. 

443.) 

Le village de Fredonia,à&i\s la partie orientale de New- York, 
? 4o mille de Buffalo et à a milles du lac Érié, renferme un 
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gazomètre où Ton recueille le gaz provenant d*un trou d'un 
pouce et demi de diamètre qu'on a pratiqué dans le sol à tra- 
vers une roche calcaire fétide. Des bulles, qui se dégageaient 
incessamment à, la surface du ruisseau Canadaway, donnèrent 
l'idée de cette opération. Le gazomètre alimente ioo becs. Le 
prix annuel de l'éclairage est de 7 à 8 fr. par bec. 

101. Sur la Varvicite, nouvelle substance minérale. (An- 
nalen der Physik und Chemie\ n° 5, i83o, p. i47- ) 

M. R. Phillips a donné ce nom à un minerai de manga- 
nèse du Warwickshire , qui, d'après son analyse, se compose 
de 4 atomes de manganèse, 7 atomes d'oxigène, et 1 atome 
d'eau. Selon le D r Turner, il se rapprocherait par sa structure 
lamelleuse du manganite, par sa dureté et la couleur de sa. 
poussière de l'hyperoxide; sa pesanteur spécifique est de 
4 r 53i, et il perd par la calcination i3,n pour cent, dont 
5,7^5 sont de l'eau. Le docteur Turner a reçu postérieurement 
de M. Stromeyer un minéral analogue au précédent, qui a été 
trouvé à Ihlefeld, au Harz, et paraît provenir d'une pseudo* 
morphose, de la chaux carhonatée dodécaèdre. Il pense que la 
masse de ce minéral était primitivement du carbonate de man- 
ganèse, que l'on sait être isomorphe avec le carbonate de chaux. 
Elle est cependant tout-à-fait dépourvue de chaux, et contient 
seulement de l'oxide'de manganèse, avec des traces de baryte 
et cPoxide de fer. Ce minéral a une structure lamellaire: par 
son éclat et son aspect , il rassemble à la varvicite et au man- 
ganite. Sa pesanteur spécifique est de 4>6a3. M. Turner le re- 
garde comme un mélange de varvicite et d'hyperoxide. 

G. Del. 

102. Découverte d'un nouveau métal. — Extrait d'une .lettre 
de M. Berzélius à M. Dulong (Ann. chim. etphjrsiq.; novem- 
bre i83o, p. 332.) 

M. Sefstroem, directeur de l'école des mines deFahlun,en 
examinant une espèce de fer remarquable par son extrême mol» 
lesse, vient d'y reconnaître la présence d'une substance dont les- 
propriétés diffèrent de celles de tous les corps connus jusqu'ici^ 
mais en proportion si petite qu'il aurait fallu beaucoup de temps^- 
et de dépenses pour en retirer la quantité qu'aurait, exigée un~ 
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examen approfondi. Ce fer provenait de la mine de Taberg en 
Smoeland, qui ne contient également que des traces du corps 
dont il s'agit. M. Sefstroem, ayant trouvé que la fonte en ren- 
fermait une proportion bien plus grande que le fer qui en est 
extrait, présume que les scories formées pendant la conversion 
de la fonte en fer seraient encore plus riches : cette conjecture 
a bientôt été confirmée par l'expérience; et M. Sefstroem, ayant 
pu se procurer ainsi une quantité de la nouvelle substance suf- 
fisante pour l'étudier , est venu chez inoi pendant les vacances 
de Noël pour y terminer des recherches à ce sujet. Nous n'a- 
vons pas encore fixé définitivement le nom de cette substance. 
Nous l'appelons provisoirement Vanadium, de Vanadis, nom 
d'une divinité Scandinave. — Le Vanadium forme avec l'oxi- 
gène, un acide et un oxide, dont les propriétés sont bien tran- 
chées et. caractéristiques. Dans les essais au chalumeau, le va- 
nadium colore les flux en beau ve*t, comme le chrome. M. Ber- 
zélius annonce un Mémoire de M. Sefstroem sur l'histoire com- 
plète de cette substance. J. G. 

io3. Analyse d'un nouveau minéral trouvé dans le Paramo- 
Rico, près Pamplon a (Amérique du Sud); par M. J. B. Bous- 
singault (Jnn. de chimie et de physique ; nov. i83o, p. 3 a 5). 

Ce minéral a été trouvé dans une syénite décomposée, à une 
petite distance du village de la Montuosa-Baja , dans le Para- 
mo-Rico. Il est sous forme de petites concrétions , d'un jaune 
tirant sur le vert , d'une densité de 6,00. Au chalumeau sur le 
charbon, il fond facilement en un globule d'une co-uleur sombre; 
avec la soude , on obtient aisément un bouton de plomb , et il 
se forme en même temps une scorie infusible; par une nouvelle 
dose de soude , la scorie s'imbibe dans le charbon , et par le 
broyage et le lavage on retire de ce charbon une poudre grise, 
pesante, métallique, qui a l'aspect du régule de molybdène; on 
constate en effet par la voie humide la présence d'une quantité 
notable d'acide molybdique dans ce minéral. Il se dissout dans 
l'acide nitrique avec effervescence. La dissolution précipite par 
le nitrate d'argent : il est promptement attaqué par l'acide hy- 

drochloriquc : il se forme du chlorure de plomb , la liqueur 

prend une couleur verte, et en même temps il se dégage une 

odeur très- sensible de chlore. 



i 
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Ce minéral, diaprés 
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M. Boussingault , contient : 



1 



-~— — ^ ^— ^— ^— — — — ^— « i 

Il faut nécessairement admettre que les acides contenus 
dans ce minéral sont combinés à l'oxide de plomb : 

gr. 
l'acide carbonique doit prendre. . . 14,6. \ de cet o de 

l'acide bydrochloriqne 5,3 I gr. 

l'acide phospnorique 4>1 l 26,4. 

l'acide cbromique 2,4 ; 

Il reste par conséquent 47gr.,4 d'oxide de plomb qui 
doit être uni à l'acide molybdique. 



S*- 

lOxide de plomb 73,8 

I Acide molybdique*. . . 10,0 

[Acide carbonique. . .. 02,9 

Acide hydrochlorique. 01,3 

Acide phosphoriqne. .' 01.3 

1 Acide chromique 01,2 

ëxide de fer 01,7 

Alumine 02,2 

Quartz 03,7 



98,1 



Dans le molybdate de plomb neutre ( Pb Mo a ) t le rapport en- 
tre l'acide et la base est tel que les 10 grains d'acide molybdique 
contenus dans le minéral exigeraient seulement i5 grains 
a d'oxide de plomb ; mais la quantité d'oxide qui est ici com- 
biné avec les io grains d'acide, est à très-peu de chose près 
3 fois cette quantité. Il paraît donc que le minéral analysé est 
un nouveau molybdate de plomb qui contient trois fois l'oxide 
du molybdate neutre, analysé par Hatchette. Dans le molyb- 
date de Pamplona , l'oxigène de la base est précisément égal à 
l'oxigène de l'acide; c'est le molybdate triplumbicus dont la 

formule doit être Pb 3 Mo'. 

On peut donc considérer le minéral de Pamplona comme 
composé de : 

grains; 

• - 

• • • • • 

Sous-molybdate de plomb (Pb 3 Mo a ). . . 56,7 

Carbonate de plomb . . , 17,5 

Hydrochlorate de plomb . . . 06,6 

Phosphate de plomb o5,4 

Chromate de plomb o3,6 

Gangue. • 07,6 

Oxide de plomb en excès 00,7 

J. G. 

104. Rapport sur un prétendu minerai de Titane natif; par 
MM. Laugier et Serullas. ( Journal de pharmacie et des 
sciences accessoires ; 17 e année» N° i. Janv. i83i, p. 45). 



» 
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Vn M. V***, ayant adressé à la Société de pharmacie de Paris 
de très-petits fragmens d'une substance minérale que d'après 
nn léger essai il avait cru reconnaître pour du titane natif, 
MM. Laugier et Serullas ont entrepris l'analyse de ce minéral 
qui avait toutes les propriétés du mica, et que M. Cordier re- 
connut pour une variété de cette espèce minérale. Dix parties 
étaient composées de : 

Silice. . . .• * 3 parties. 

Oxides de fer et de manganèse a 

Magnésie. i 

Alumine i { 

Chaux 0,75 

Fer et titane 0,75 

Bans la perte éprouvée, il faut comprendre la petite quantité de 
potasse qui existe aussi dans les micas , et qui a échappé aux 
recherches des deux ehimistes par le procédé qu'ils ont suivi. 
Ils rappellent que l'on trouve parfois du titane en petits cris- 
taux, d'une couleur aussi intense et aussi brillante que celle du 
cuivre, dans des scories des hauts-fourneaux où l'on traite les 
minerais de fer des houillères ; enfin qu'il est bien constaté main- 
tenant que le titane métallique a une couleur rouge, ainsi que 
M. Laugier l'avait annoncé le premier dans son Mémoire sur 
le titane et le cerium. 

J o5. Analyses de différentes variétés d'or natif ; par M. 
J--B. Boussingault. [Ann. de Chimie et dePhysiq.; déc. i83o, 
P. 44o). 

L'auteur fait connaître les résultats d'analyses d'échantillons 
d'or natif provenant de différentes mines de la Nôuvelle-Gre- 
fl ade. Ces résultats sont une confirmation de ceux qu'il avait 
déjà obtenus précédemment en examinant un assez grand nom- 
bre d'échantillons d'or natif des mines de la Colombie ( Voir 
Ûullet., T. XII, p. 147, ann. 1827). ,On se rappelle qu'il avait 
c Wché à démontrer que dans leurs alliages naturels , l'or et 
Urgent se trouvent combinés en proportions définies, et que 
ce s composés devraient être désignés , pour cette raison , par 
• e nom à'Âurures, l'or y faisant fonction d'élément électro- 



f 



160 Minéralogie. 

négatif. Ses nouvelles analyses lui ont fait reconnaître l'existence 
de l'or pur et celle de la combinaison d'un atome d'argent avec 
12 atomes d'or, combinaison dont il n'avait fait que soupçon- 
ner l'existence dans son premier travail. Il a employé le pro- 
cédé de la coupellation, comme le plus exact et le plus expédi- 
tif. Voici les résultats qu'il a obtenus. 



Or Je la Vtga dt Supia , dans [or 6,20 ) 0,821 = 5 atomes. 0,821. 

une alluvion de s yénite et arpent 1,36 j 0,179 = I atome. 0,179. 



grunslein porphy rique . . 



mat. étrangères. 0,64 



8.20 



Or d* Quiebralomo , mine de [ or. 6,01 j 0,919 = 12 atomes. 0,917. 

San Bartolomé; lame d'or j argent 0,44 ) 0,081 = I atome. 0,083. 

proTenanl d'an filon situé j matières étrang. 0,30 
dans 1» porphyre altéré. . [ 

6/75 
gr. 

Or th Marmato, mine de Se* i' or tf 7,66 ) 0,744 = 3 atomes. 0,734. 

bastiana libre ; cristaux j argent 2,60 j 0,256 = I atome. 0,266. 

dans l'intérieur d'une py- j pyrite 0,46 



rite. 



10,60 

S'- 

Or &• Giron* Alluvion corn* /or 9, 19 j = 12 atomes . 

posée de débrii de roches I argent 0,80 j = I atome. 

schisteuses , au pied d'une 
bande de gneis passant au 
micaschiste. 



9,90 



■ 

Plus de aoo essais d'or de Giron faits à l'hôtel des mines de 
Bogota. s'accordent avec cette formule. 

Or de Bucaramanga. L'alluvion de Bucaramanga est une 
continuation de celle de Giron , et l'or provenant de ces deux 
localités est ordinairement au même titre; quelquefois cepen- 
dant on tombe sur des veines qui donnent de l'or presque pur. 
* ' Un échantillon d'or de Bucaramanga envoyé dernièrement à 
Sànta-Fé de Bogota, contenait : or. . . .0,98 -+• argent. . . . 0,02. 

J.-G. 

106» Analyse de l'Olivenite, du. Kupeerschaum et du Rie- 
' selm alachite ; par F. de K-Obell. [Annalcn derPkysikunà 
Chenue i de Poggendorff; n° a, x83o, p. a4o,). , 

i° Jj'Ôfivenite. Le résultat de son analyse a été : 
Acide arsénique. *. . 36,71.... ia,738 , 
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Acide phosphorique 3,36. . . • ï,88i 
Oxide de cuivre .... 56,43 .... 1 i,384 
Eau.... 3,5o.... 3,na 

100,000 
En regardant l'eau comme étrangère, on a la formule 

• 4 (âs l - • 4 » : • 4 » 

Cu {„ ,oubienCu P 4- 6 Cu AS; 

mais si l'eau est essentielle , on peut écrire la formule de la ma- 
nière suivante : 

Cu P+8»J + 6Cu AS. 

a Le Kupferschaum. La variété analysée venait de Falken- . 

stein , dans leTyrol. Elle était associée à la Malachite et à la 

Baryte sulfatée. Le résultat a été : 

Acide arsénique a5,oi . . . . 8,670 

Oxide de enivre 43,88. . . . 8,85a 

Ëau 17,46.... i5,5a8 

Chaux carbonatée. . . i3,65 

I 00,00 

Si le carbonate de chaux est accidentel, on pourra représen- 
ter cette composition par la formule: 

5 •"•*• • f ■* \ • 

Cu AS + 10 H ^pius exactement 98J) 

mais s'il fait partie essentielle de la substance, alors elle doit 

être exprimée par la formule : 

Cu AS+ ioHj + CaC* 

3° Le Kieselmalachite. La variété analysée vient de Bogos- 
lofsk en Sibérie , où elle se rencontre avec la Malachite et le 
cuivre rouge. L'analyse a donné : 

Silice 36,54 .... 18,993 

Oxide de cuivre. . 40,00. . . . 8,070 

Eau ,. 20,20..,. 17,966 

Oxide de fer. ,. . 1,00 
Quarz 2,10 

B. Tome XXIII. ~ Février x 83 u î f 
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Cette composition peut donc être exprimée par la formule 

Cu 3 Si a + 6 H; la substance est mélangée d'an peu de silice, 
peut-être d'opale. G. Del. 

107. Analyse de l'eau MnrEEALE de Païpa , près Tunja ( Amé- 
rique du Sud ) ; par M. J.-8. Boussikgault. (jÊmh. de Chimie 
et de Pàfàiqme; novembre i£3o, p. 3*9. ) 

Le village de Païpa est situé à un jour de marche au N.-E. 
de la ville de Tunja, dans une vallée étroite, au milieu de 
laquelle le Rio Suarey prend naissance. Par une observation du 
baromètre , M. B. a trouvé que ce village est élevé de a,55o m . 
au-dessus da niveau de la mer. — Le terrain des environs , et 
en général celui qui constitue la plus grande partie de la Cor- 
dillère orientale des Andes , est un grès assez friable , à grain 
fin, d'une couleur qui varie du blanc au rouge-amarante; ce 
grès devient souvent abondant en mica , prend une structure 
schisteuse, et renferme des coquilles et des débris de végétaux : 
c'est alors un grès bigarré parfaitement caractérisé, et, dans la 
vallée basse du Chirâmocha* comme dans la province du So- 
corro , il est recouvert par des dépôts très-étendus de Muschel- 
kalk. Cette roche arenacée s'élève à une très-grande hauteur; 
dansleParamo de Chita,M. B. Ta suivie jusqu'à près de 4,060 ". 
d'élévation; un peu plus au N., à la Sierra Nevada del Cocu y, 
elle est couverte de neiges éternelles; il l'a vue descendre sans 
interruption jusqu'au Rio Casanare ; à Salinas de Chita, sur la 
pente orientale de la Cordillère , elle abonde en sources salées. 

Près du village de Païpa , dans l'Hacienda del Salitre , il 
existe des sources minérales remarquables par l'énorme quantité 
de sulfate de soude qu'elles produisent spontanément. L'Ha- 
cienda del Salitre est traversée par un petit ruisseau aux bords 
duquel et sur des points très-nombreux sourdent une multi- 
tude de sources «Teau chaude très-chargée de sels et qui laisse 
dégager un courant constant de gaz acide carbonique. M. Bous- 
singault a trouvé la température d'une des sources de 7 3° cent.; 
d'autres avaient entre 56° et 68° c. — Après quelques jours de 
sécheresse , le terrain qui avoisine le ruisseau se couvre d'une 
efïlorescence saline. Le sel efneuri est à peine enlevé qu'il s'en 
produit une nouvelle quantité, de sorte qu'il suffit de quelques 
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Ijsdàçns «nniûjss à balayer Ja surface du soj pour se procurer 
en peu de temps une niasse considérable de sulfate de soude» 
Dans le pays on désigne ce sel par le nom de salitre , et on le 
donne an grés t>ètaîf' pour le faire engraisser. 

M. Boussingault a analyse l'eau de la sotfcce dont la tempé- 
rature a été trouvée de + 73* c. Elle contient : 

Eau..,., * ». 0,9530 

&ul£ate de soude 0,0329 

Hydrochlorajte de soude , • o,oi33 

Bicarbonate de soude. . . 0*0007 

Cwbpnajte de $hajux, . . • 0.000 1 

i^oooo 
On ne connaît pas dans ta nature une eau minérale aussi chargée 
3e sels. M. Boussingault pense qu'on en tirerait un grand parti 
en en extrayant la soude , matière pour ainsi dire inconnue 
tons la tfouvelle-Grenade , pour l'employer à la fabrication 
ta savons , qui , dans cette contrée , sont préparés avec des 
tashres de cendres, et par conséquent nous, de mauvaise qna* 
Kté et d'un prix très-élevé. J. G. 

' ' • * • ' : 

!+8. ffora son jl'eau m: Bonnes; par M. Fau. (Jourà. dephaiy 
macie 1 T. XVIj octobre *83o, p. 616. ) 

Sur une des parties latérales de la source, il a été découvert 
^ fflèt d'eâù marquant à l'air libre a6° Réautn.,qifti sféeoul* m 
assez grande abondance et qui laisse dégager en assez forte pro- 
portion un gaz que l'auteur a reconnu être de l'azote. La «ause 
Productrice de ce gaz paraît être extrêmement puissante , à «a 
J u ger par la quantité et la permanence. M. Fau croit -qu'il <ser*k 
kes ratidnnttf d'en conclure que l'atmosphère entière du grand 
bassin se compose de cette substance gazeuse* et non d'«m «cide 
carbonique ou d'air , comme on Ta pensé. La température de 
l'eau de Bonnes, établie entre 21 et 2 6° Réaum. , d'après MM. 
Pâtissier et Bouillon-Lagrange , n'est plus la même aujourd'hui ; 
suivant l'auteur, qui a fait des observations exactes pendant 8 
J°urs , elle est de 28 . Henry fils a donné une bonne analyse 
" e cette eau. (Voyez Journ. de pharmacie, juin 1826). Dans une 
n °te ajoutée aux remarques de M. Fau, il dit que les observa- 
tions de cet auteur, font penser que dans l'eau de Bonnes le prin« 
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cipe sulfureux y préexiste aussi, à l'état d'hydrosulfate alcalin, 

avec la glairine, comme dans les eaux sulfureuses des Pyrénées* 

Orientales. J. G. 

109. Analyse des eaux minérales de Pont-Gibaud; par MM. 
Blondeau et Henry fils. ( Journal de Pharmacie et des 
Sciences accessoires ; 17 e année , n° 3. Mars i83i , p. ia5. ) 

C'est dans les environs dés mines de plomb argentifères de 
Pont-Gibaud ( Puy -de-Dôme ) , qu'ont été découvertes deux 
sources d'eaux minérales, froides , gazeuses , désignées sous les 
noms de Javelle et de Chatéaufort. La première sort d'une val- 
lée latérale à la Sioule , qui paraît avoir été un ancien lac; son 
sol est très-tourbeux; on y a même exploité ce combustible. 
Cette vallée très-large a plusieurs affluens; son embouchure est 
très-resserrée. Elle est située dans le domaine d'Anchal . à une 
demi-lieue de Pont-Gibaud. La source dite de Javelle se trouve 
dans un terrain granitique à mica schisteux : ces granités parais; 
sent de véritables protogynes à cause de leur talc ; le dépôt des 
sources est ochreux , pulvérulent. On n'a pu reconnaître de 
dépôt calcaire incrustant, si commun auprès des autres sour- 
ces; mais peut-être a-t-il été détruit lors des travaux que l'on 
fit pour améliorer ces prairies et pour encaisser la source. Oh 
ne voit dans le bassin de la source ni mbusses , ni matières glai- 
reuses, et l'eau est très-limpide. — La source de Chatéaufort, 
est comme la précédente , mais plus énergique : elle sort d'un 
stéaschiste; elle est située dans la vallée de la Sioule, sur la rive, 
droite, à une demi-lieue au-dessous du village de Péchadaire : 
son'dépôt est actuellement ochreux, pulvérulent, comme le pré* 
cèdent , mais autrefois elle a déposé du calcaire. 

Ces eaux minérales, d'après les essais des chimistes nommés 
contiennent pour un kilogramme : 
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SuhtUmcu volatiUs. 

Gw «col* 

Acide carbonique libre 

Ide sopde. . . . 
de chaux . . . . 
de magnésie. 

Soirate de soude 

Icbtarore de eediom 

Id. de potassium. . . . 

ISilice. 

Os ide de fer 

Matière organique azotée. . . . 
Ban pare 



EAU DE JAVELLE. 



quantité indéterminée. 
Olit. ,128 mill.... 
Ogr. ,365 

,879 

,449 

,169 

,132 

,120. 

des traces 

,065 

des traces 

,106 

907 ,806 

1000, 000 



EAU DE CHATEAUFORT. 



quantité déterminée. 
Olit. ,270 mill. 
Or- ,4H 



,571. 
,733. 
,546. 
,204. 
,158. 
des traces . 
,060. 
des traces, 
inappréciable et graisseuse. 
997 ,317. 



1000 ,000. 



D'après cette analyse , les sources de Pont-Gibaud offrent une 
grande analogie de composition avec plusieurs eaux chaudes du 
même département, telles que celles Saint Nectaire/ du Mont- 
Borète. 
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no. Sue l'anomalie de structure de la feuille du Rosa 
Bebberifolia ; par M. Dav. Don. 

La feuille ordinaire des roses est, en général, composée, c. à d. 
.ayant un nombre indéfini de folioles terminées par une impaire; 
la paire de folioles la plus rapprochée de la tige, quoique s'of- 
frant sous la forme de stipules, se trouve beaucoup modifiée , 
selon que ces folioles sont plus ou moins confluentes avec le 
pétiole commun. Cette manière d'envisager l'origine des stipu- 
les dans ce genre est clairement démontrée par les feuilles su- 
périeures ou bractées, dans lesquelles les divers degrés de mo- 
dification peuvent être observés. Les stipules des roses varient 
beaucoup en longueur ; dans quelques espèces elles sont larges 
et foliacées, dans d'autres, telles que les Ro&abanksia , micro- 
earpa et sinica, elles sont petites et assez fugaces pour ne pou- 
voir être remarquées que dans le premier âge de la feuille. De 
même que dans d'autres grands genres à feuilles composées, on 
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pourrait penser que le genre Rosa contient des espèces dans 
lesquelles te nombre des ibiidles éprouve une ré én e^o m. 'Dtam 
les Rosa sinica et hystrix les foHokssont seulement au nombre 
de 3, tandis que dans le Rosa herberifolia et dans une seconde 
espèce connue seulement par une figure qui fait partie d'une 
collection de dessins chinois conservés dan» la bibliothèque de 
la Compagnie des Indes , la feuille est réduite à sa forme la 
plus simple. La nature composée d'une feuille réduite à sa forme 
la plus simple est toujours indiquée par la présence d'une ar- 
ticulation. A la première vue des feuilles du R. berber\foUa y on 
. Serait porté à croire qu'il est entièrement dépourvu de stipules» 
mais un examen plus attentif montre que ces organes existent 
dans cette plante quoique sousoine forme très-irrégulière* On 
trouve au-dessous dé la feuille une callosité qui forme sur ta 
branche tfne protubérance atténuée vers la basent terminée 
par dçux on trois, aiguillons. Cette, callosité prend évidemment 
naissance* la confluence des stipules avec la tige. La feuille elle- 
même, entourée par les. aiguillons , est située immédiatement 
au sommet de cette callosité avec laquelle elle est articulée par 
son pétiole très-court. Cette articulation est très- distincte et 
prouve clairement la nature composée de la feuille dans le R. 
berberifolia.V opinion avancée ici de la dégénérescence des stipu les 
dans cette plante , peut paraître paradoxale , mais elle est le 
résultât de 4a comparaison faite avec les feuilles d'une certaine 
Capparidée où les stipules sont aussi changées en aiguillons et 
où elles sont aussi en partie confluentes avec la tige. Les feuil- 
les coriaces du R. berberifolia , leur insertion en Spirale , et les- 
bases allongées et calleuses des stipules confluentes , semble- 
raient être disposées par la nature pour protéger les jeunes bour- 
geons des effets du soleil brûlant des plaines arides et sablon- 
neuses où il prend naissance. Il serait utile de s'assurer si le ré- 
ceptacle est réellement dénué de poils, comme peut le faire pen- 
ser l'examen d'une seule fleur. Cette circonstance, si elle est 
, réellement invariable, justifierait peut-être la séparation gêné- 
. rique que M. Lindley a déjà proposée (i). (Edlnburgh néw 
phil, journ. ; octobre 182g à janvier i83o r p. 175. ) 

■ 

(1) Lé genre auquel M» Don fait ici allusion est le Lowca établi par 
M. lAnûlêj {Yey.lt BuiMn d# 1829, Tow. XIX, p. 74). 
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HT. VLàHfVkis 90TAVICUM peregrinationibus bûtanicis accouuw 
datum; sive Prodromus enumerationis plantarum phaneroga- 
micarum in Ger mania sponte nascentium; ab Alb. Guill. 
Roth. Fasc. II et III. Class. IX -XXIII. % vol. in-ia. 
Leipzig, i83o; Hahn. 

En annonçant le premier volume de cet ouvrage (Bull. T. 
XXII, n° 38), nous avons indiqué le but que M. Roth s*est pro- 
posé dans la publication de son travail, ainsi que la marche qu'il 
y a observée. Aux observations que nous avons cru devoir 
faire alors, nous ajouterons encore celle-ci , qu'il est bien à re- 
gretter que l'auteur n'ait point consulté davantage les travaux 
publiés récemment sur les plantes d'Allemagne , par plusieurs 
botanistes; les nombreuses recherches, par exemple, de Rei- 
caenbacA auraient pu lui être souvent d'une grande utilité. 
Voici quelques-unes des remarques que la lecture du Manuale 
aous a présentées : les Saxlfraga aspera et bryoides sont admis 
coasse espèces distinctes, fondées sur le calyce qui serait 
pointa dans la première et obtus dans la seconde de ces plan- 
tes. Les & condensata, dtdpiens et Sternbergiï sont rapportés 
à deux sections différentes, d'après les découpures des feuilles. 
Le Sedum repens Schl. (rubens Haenke )-est entièrement omis : 
cependant il vient dans les Sudètes. Le nombre des espèces du 
genre Rosa n'est pas moindre que 35. Les Rubus ne sont point 
admis d'après le travail de Nées et de Weihe ; le Rubus fruti- 
cosus pourrait convenablement comprendre aussi le R. tomen. 
tog#. Le Pottnùlla GiintAeri e$t reçu comme espèce distincte; 
il D'est nullement fait mention du P. dnttea Chaix , qui mérite 
** tioins d'être cité comme variété du -P. verna. Les Ranuncu- 
h* aqaattii* , rigidus et fluviatilis sont admis comme espèces 
distinctes. Le genre Satureja ne comprend que deux espèces ; 
** Dahmatie en présente encore quelques autres. Le Lamium 
i°&igaistm. L. comprend les espèces que plusieurs auteurs en 
°*t séparées. Voici la division que M. Roth a admise pour les 
Pentes de la fétradynamie ou- les Crucifères : elles compren- 
nent 3 classes: 1. NaUcïfeile, 2. Stlicttlosm, et 3. Siï-iquosjE . 
** première renferme les genres dont le fruit est appelé par 
•auteur flaxcus: ce qu'il explique par pericarpium evalve, nu- 
*^efHaceam[velfolia€eim f lje9T$avLcifère$ comprennent trois 
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sections: i° Naucis simplicibus; ExrClypeola. Peltaria. a° Nau- 
cis bianiculatis ; Ex : Crambe , Cakile. 3° Naucis conjugatis srs- 
tylis; Ex : Coronopus, Biscutella. — Un nouveau genre Zizia 
comprend le Draba pyrenaica et YJlyssum tort u os u m : mais 
pourquoi M. Roth n'a- 1- il point admis le genre établi par M. 
Brown , pour la première plante, sous le nom de Petrocallis ? 
\lAlyssum tortuosum d'ailleurs est si voisin de VA: monta- 
num, que nous ne concevons pas leur séparation en % genres. 
Les Lepidium ruderale, perfoliatum, sont réunis au genre Iberis. 
Le Lepidium procumbens est renvoyé au genre Thlaspi, et éloi- 
gné de cette manière des L. alpinum et petrœttm. V Iberis nu- 
dicauhs porte le nom de Lepidium scapiferum. Dans le genre 
JSieracium, plusieurs des espèces reçues ne pourront guère être 
conservées. M. Roth ne, parle point du Neotlia œstivalis qu'on a 
cependant découvert en Allemagne. 11 admet comme espèce le 
Çarex reflexa Hopp. , que celui-ci a déclaré depuis long-temps 
n'être qu'une forme du Carex prœcox, etc. , etc. Des tables pour 
les 3 volumes se trouvent à la suite du dernier. Nous ignorons 
si M. Roth se propose de publier aussi la partie cryptogamique 
de son ouvrage. B. 

U2.Caroli a Linné species plan tarum, etc. Olim curante G. L. 
Willdenow; continuata ad Muscos aFfc. Schwaegrîchen. Tôm. 
V, p. 2, sectio i a . Aussi sous le titre Species muscorum fron- 
dosorum. Pars, i a . In-8°, 122 pag. Berlin, i83o; Nauck. 

L'ouvrage de Bridel est bien récent encore ; cependant on at- 
tendait depuis long-temps avec impatience le présent Species m 
anconcé par M. Schwaegrichen. Le savant continuateur d'Hed— 
w ig, paraissait mieux que tout autre dans la position de donnes* 
un aperçu complet de la famille des Mousses, dans lequel les 
défauts de Bridel seraient évités. M. Schwaegrîchen fait précéder 
son ouvrage d'un Prologus, dans lequeLil expose d'une ma- 
nière détaillée et précise les différens organes des Mousses. La 
i Ie livraison comprend 7 tribus de la section des Acranthi ou 
Mousses à fleurs terminales. En comparant le nomdre des es- 
pèces et des genres admis par Schwaegrichen à celui que nous 
présente la Bryologie de Bridel, on y trouve une différence 
bien considérable, par le grand nombre de réductions que 
Schwaegrichen propose 5 nous les avons surtout remarquées 
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dans les genres Wehera f PohUa, etc. Celai du Pofytrichum com- 
prend , comme chez Hedwig , les Pogonatum et les Catharinea 
des auteurs. Le genre Gymnocephalus tel qu'il est admis par 
Bruch a reçu le nom & Aulacomnion, Nous regrettons que la 
concision de l'ouvrage important de M. Schwaegrichen ne lui ait 
point permis d'indiquer par deux mots les raisons qui l'ont en- 
gagé à réduire certaines espèces, d'autant plus que quelques- 
unes de ces réductions peuvent encore être sujettes à contesta- 
tion. B. 

n3. État général des végétaux originaires, ou Moyen pour 
juger même de son cabinet, de la salubrité de l'atmosphère, 
de la fertilité du sol et de la propriété des habitans dans 
toutes les localités de l'univers ; par le D r Jean Lavy. In-8° 
de 400 pages. Paris, i83o; Baillière. 

Cet ouvrage ne contient autre chose qu'une série de flores 
locales, rangées par ordre alphabétique. A la suite de chaque 
catalogue est une très- courte notice sur le pays, sur ses habi- 
tons, leurs mœurs, etc. Ce volume est précédé d'une préface 
dans laquelle l'auteur, i° explique le but de son ouvrage; 
a ° fait connaître quelques plantes nouvelles ; 3° donne un long 
catalogue de végétaux cosmopolites , c'est-à-dire qui ne peu- 
v ent être considérés comme servant à caractériser une région. 

Il paraîtrait que l'auteur pense qu'à l'aide de son livre cha- 
cun pourra , en se procurant quelques plantes d'une localité 
quelconque , deviner la nature de l'atmosphère , la fertilité du 
sol et le caractère des habitans de cette localité. Voici comment 
*1 s'exprime à ce sujet : « Pour avoir ces connaissances,' relati- 
visent à un pays quelconque, il est un moyen bien simple : 
qu'on se procure une poignée de foin des biens-fonds qu'on 
"°it acheter, ou de la campagne qu'on doit choisir pour séjour 
sa lutaire , ou le domicile de l'individu à examiner : on consul- 
tera ensuite une personne de l'art , c'est-à-dire an botaniste , 
a &n d'avoir le nom de ces plantes originaires. Cela obtenu , on 
examine dans les différentes flores où se trouve leur pluralité; 
ainsi l'on déterminera si elle appartient à l'Afrique plutôt qu'à 
l'Amérique, à l'Europe plutôt qu'à l'Asie, etc., etc.* 

Les principes sur lesquels l'auteur se fonde sont que l'at- 
mosphère et le sol exerçant une commune influence sur les 
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animaux et les végétaux, sont un flen qui unit entr'elles les 
productions de ces deux règnes , tellement que connaissant 
les unes on connaît les autres. Il peut y avoir quelque chose de 
juste dans cette idée , mais nous ne savons pas jusqu'à quel 
point l'application absolue que M. Lavy en fait, peut être 
rigoureuse. Toutefois il nous annonce qu'il a déjà publié un 
ouvrage intitulé : Méthode très-JacUe pour développer les se- 
\crets de la nature dans le corps humain, par Vexplûration dm 
pouls et qu'actuellement i! met au jour un moyen pour ob- 
tenir le même résultat ( la connaissance des qualités physiques 
et morales de l'homme) sans la présence de l'individu à exa- 
miner y et pareonséquent beaucoup plus commode ! 

«o Suivant l'auteur, son livre intéresse, i° les amateurs d'a- 
griculture; a la conservation de la santé; 3° il donne la me- 
thode de se rendre la société agréable, en s'accomroodant à tous 
les genres de caractères et de mœurs. Les maîtres sauront choi- 
sir les domestiques à leur guise , etc. » 

Les plantes que l'auteur décrit comme nouvelles , et qui sont 
au nombre de ao à peu près, sont naturelles au Piémont. Autant 
que nous pouvons enjuger par leurs descriptions, il nous paraît 
probable que plusieurs d'entr'elles ne sont que de simples va- 
riétés d'espèces déjà connues? mais ces descriptions laissent 
beaucoup à désirer comme on peut en juger par les citations 
suivantes : 

« Aeçopodiutn simplex. ~ Fleurs régulières disposées en om- 
belle simple, nue; calice muni de cinq dents; corolle à cinq 
pétales arrondis; et aminés cinq, insérées sur le pistil; ovaire 
simple adhérent; styles et stigmates au nombre de deux; fruit 
ovale, hérissé, bipartible par une section longitudinale en 
deux graines nues; feuilles de lapodagraire commune, très- 
minces, d'un vert pâle, glabre, presque luisantes; tige herba- 
cée, cylindrique, faible , très-rameuse à branches alternes, 
àxillaires étalées , toutes terminées en ombelle. » 

Pulmonaria undulata. — Feuilles ovales-oblongues , plissées 
en gros plis arrondis , épaisses , crépues, entières, glabres, 
Sous-pétiôtées , toutes radicales. 

Ainsi tyie nous l'avons dit plus haut, toutes ces plantes ne 
sont probablement que des doubles emplois. L'auteur s'est 
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même permit de créer Je nouveaux genres on plutôt de forger 
de nouveaux noms ( Borrachinea, Cornaiia, Cinsania , Walden* 
sia) 9 mais, nous le répétons , avec si peu d'exactitude botani- 
que, qu'on doit regarder ce travail comme non avenu. 
Quant an Catalogne général des plantes cosmopolites , on peut 
loi reprocher le même défaut qu'à tous ceux qni composent cet 
ouvrage, cfest que les noms des plantes n'étant accompagnés 
d'aucune citation, on est obligé partout d'en croire l'auteur sur 
parole, et on se trouve dans l'impossibilité de vérifier soit les 
localités, soit les espèces. Cet ouvrage se ressent en outre d« 
peu d'habitude que son auteur paraît avoir de la langue 
française. Ad. St. 

114. Die PrLAMZBir uro ihr, wissenschaftliches Studium 
ÙBEiiÀUPT. — Les végétaux et leur étude scientifique en 
général. Élémens de botanique à l'usage des cours publics 

. et de l'étude particulière ; par Jonath. Ch. Zenk.br. In-8°, 
de 278 pag.j prix, 5 fr. 40c. Eisenach, i83o. 

* * 

Autrefois les élémens de botanique renfermaient tout au plus 
1» terminologie pour les plantes phanérogames; mais aujour- 
d'hui que l'étude des familles naturelles fait des progrès très- 
lipides, il est nécessaire qu'on ait des ouvrage» qui embras- 
sent non-seulement la terminologie, mais qui portent aussi 
l'attention des commençans sur l'ensemble de la vie végétale* 
M. Zttiker pense que les ouvrages publiés jusqu'ici ne renfer- 
toeat point tout ce qui peut donner à l'étudiant une idée de cet 
[ ensemble, et il veut chercher par le présent travail à contri- 
; hier pour sa part au développement de la science. Pour avoir 
i tifc manuel qu'il puisse suivre dans ses leçons de botanique à 
l'université d'Iéna, l'auteur a adopté dans cet ouvrage une 
disposition exigée pour une telle distinction. Les vérités fonda- 
mentales sont exprimées par des phrases abrégées que le pro- 
fesseur eiplique alors selon les besoins et la capacité des audi- 
teurs ; des indications et les observations nécessaires se trouvent 
au-dessous des paragraphes, en caractères plus petits. Voici 
1° plan que M. Zenker a suivi dans la distribution de son ou- 
Vl *ge : il renferme effectivement tout ce qui a rapport à l'é- 
tude des végétaux ; mais le cadre de l'auteur est si étroit qu'il a 
** fcécessaireinrat se borner à de très-courtes indications. La 
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première section traite de la plante en elle-même, et dans les 
differens chapitres il est question des parties constituantes de 
la plante sous le rapport chimique et organique. Dans cette 
dernière sous-division , l'auteur parle des parties constituantes 
simples intérieures et extérieures. Sous le nom de parties con- 
stituantes «impies , M. Zenker comprend les sucs particuliers 
des végétaux , les cellules et les vaisseaux spiraux; sous celui 
de parties constituantes extérieures il traite de l'épidémie , des 
glandes, des papilles , des poils et des épines. Les parties con- 
stituantes composées se sous-divisent en parties développées, 
telles que la racine , la tige, la feuille, la fleur; et en parties 
non -développées, ou graines, bourgeons, oignons et bulbes. 
Ensuite il considère le végétal comme un être vivant, doué 
d'organes. Cest là qu'il examine son mouvement vital sous le 
rapport chimique et organique , l'influence de la culture sur 
les plantes, ainsi que celle des maladies. Enfin , il parle de l'his- 
toire générale des végétaux et de la géographie botanique. La 
seconde section embrasse ce que l'auteur appelle la Méthodo- 
logie botanique, et renferme des observations sur la manière de 
recueillir les plantes , de les préparer pour l'herbier et de les 
conserver. A l'occasion de l'étude elle-même des végétaux, 
l'auteur déclare qu'il ne saurait assez recommander aux élèves 
de Ven tenir à la méthode naturelle, qui seule peut leur don- 
ner une connaissance complète des plantes sous les differens 
rapports de leur structure. Enfin , il parle de la partie systé- 
matique de la botanique, donne un aperçu raisonné de la mé- 
thode de Linné et de celle de Jussieu ; il donne les indications 
nécessaires pour la connaissance des systèmes de De Candolle, 
Sprengel , Oken, Reichenbach, et expose à cette occasion ce 
qu'il entend par espèce , genre et famille. B. 

Il 5. MÉMOIRE SUa LA FAMILLE DBS LORAHTHACÊES ; par M. 

A. P. De Candolle. In-4° de 3i p., avec 12 planches. Paris, 
i83o; Treuttel et Wùrtz. 

Des détails physiologiques d'un intérêt incontestable ont 
engagé le savant professeur de Genève à traiter cette famille 
dans un mémoire à part, peu de temps avant l'édition du 4 
volume du Prodromns où elle a été présentée il y a peu de 
temps. Ce n'est pas qu'il ait eu ici l'intention d'en donner une 



Botanique. jj$ 

monographie complète ; un tel travail eût fait double emploi, 
car ce mémoire , réuni à la description méthodique du grand 
ouvrage, offre aux botanistes le résumé de tout ce que Ton pos- 
sède sur ces végétaux. 

Depuis 20 à a5 ans environ , nos connaissances relativement 
à ce nouveau groupe se sont considérablement accrues, puis* 
que les espèces décrites alors au nombre de 44 par Willdenow 9 
s'élèvent, depuis les voyages de MM. Wallich, Blume , Perrottet 
et Leprieur, Humboldt et Bonpland, Martius etBertero, à plus 
de 3oo. Rangées d'abord parmi les Caprifoliacées , elles en fu- 
rent séparées , en 1808, par MM. de Jussieu et Richard qui 
y conservèrent plusieurs groupes disparates ; mais les travaux 
de MM. Brown et De Candolle les ont successivement éliminés, 
de telle sorte que cette famille se trouve maintenant réduite, 
comme on sait, aux genres Fiscum, Loranthut, Schœpfia et Mi- 
todendron (voy. leProdromus). 

Le parasitisme des Loranthacées indigènes avait dès long-» 
temps frappé l'attention des botanistes; ce fait physiologique f 
qui se trouve dans la plupart des espèces exotiques, n'est cepen- 
dant pas commun à toutes; les Schœpfia et quelques Loranthus 
J font exception. Parmi les parasites, on trouve quelques es- 
pèces douées de vraies racines épanouies sur l'écorce ou en- 
tre elle et le bois du végétal nourricier ; chez le plus grand 
nombre ' la base est dépourvue de racines , et est soudée sim- 
plement avec le ligneux. . 

On ne doit pas regarder ce phénomène comme identique à 
celui que présentent les autres végétaux parasites, car ceux-ci 
sont tous dépourvus d'organes propres à l'élaboration de leurs 
propres sucs , tels que les stomates ; ils ne sont point colorés 
en vert et ne dégagent pas d'oxigène : par exemple, les Cuscutes, 
les Orobanches, les Rhizanthées, etc. Les Loranthacées au 
contraire sont des plantes vertes , munies de stomates et qui 
dégagent de l'oxigène au soleil ; aussi ne reçoivent- elles du vé- 
gétal patient qu'une sève non élaborée qu'elles préparent avec 
leurs propres organes , au lieu de ces sucs déjà modifiés qu'em- 
pruutent les autres parasites à l'écorce sur laquelle elles vivent. 
L'auteur, en présentant une comparaison détaillée des proprié- 
tés de ces deux classes de parasites , insiste surtout sur ces 
points bien remarquables, en effet, que i° les Loranthacées 
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{parasites n'obéissent point à la loi de la perpendlcularité, 
phénomène qui semble coïncider avec leur défaut de racine; 
2° la radicule de l'embryon, selon Duhamel et Dutrochet, 9e 
dirige toujours du côté opposé à la. lumière, et la fuit; 3° les 
parasites qui nous occupent, vivent indifféremment sur la plu- 
part des ar]bres( à en excepter ceux à suc laiteqx et acre) ; ce 
qu'on expliquera , en se rappelant qu'elles ne demandent à la 
plante qui les nourrit qu'une lymphe simple , non élaborée , 
tandis que les parasites ordinaires, ayant besoin de sucs plus 
parfaits, et pour ainsi dire spécifiques , ne vivent guères que 
sur des espèces déterminées ; 4° les Loranthacées, comme les au- 
tres parasites, ne se trouvent que sur des dicotylédones, . 

Après ces considérations physiologiques, qu'il a exposées en 
détail» M. P. C. , dans un second paragraphe, donne les carac- 
tères de fructification communs à ces plantes , et indique les 
rapprochera en s les plus, naturels entre elles et les familles 
voisines; c'est entre les Cornées et les Caprifbliacées que les 
Loranthacées, bien placées d'ailleurs par M. de Jussieu dans 
son Gênera plant arum, doivent prendre leur rang naturel» 
Quant au rapport établi par M. Brown entre les. Loranthacées. 
et les Protéacées , il ne serait qu'apparent : il y a entr'elles, se- 
lon M. D. C, analogie, mais non pas affinité. 

Les III e , IV e , V e et VI e paragraphes sont consacrés À la dis- 
cussion analytique des caractères de chacun des 4 genres ap- 
partenant à ce groupe. 

Le second genre (Misodendron de J. Banks), bien distinct 
des 3 autres, laisse encore quelque doute sur la place naturelle 
qu'il doit occuper; ses trois espèces appartiennent à l'Amé- 
rique. 

Le genre Lorûnthns possédant maintenant a5o espèces envi- 
ron , on a dû y chercher des coupes naturelles : aussi quelques 
auteurs (MM. Presl, Blume) ont-ils scindé ce genre en plu- 
sieurs autres. M. D. C. ne juge pas à propos d'admettre ces di- 
visions, quoiqu'il analyse fort au long les caractères sur les- 
quels on doit, selon lui, les établir. Ces caractères, empruntés 
à la disposition des anthères, qui varie beaucoup, et à la forme 
de la corolle, ont donné les coupes subgénériques suivantes, 
Euloranihus, Symphyanthus* Scurrula , JSothanthera , les- 
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quelles pourrpnt devenir plus tard, au gré des botanistes, flet 
genres distincts. 

Quant au genre Schœpfia de Schreber, qu'une bonne de- 
scription de M. Wallich a surtout contribué a bien faire conr- 
naître, on doit le ranger aussi parmi les Lorantbacées, quoique 
sa fructification ait semblé au premier abord l'en séparer (i) ^ 
c'est le Hœnkea de Ruiz et Pavon, et le Codonium de Vajbl. Tels 
sont les groupes qui forment cette famille remarquable, sur ta* 
quelle la science a encore plusieurs éclaircissemens à deman- 
der, M. t> r C. résume ces desiderata adressés aux voyageurs, 
ainsi qu'il suit : 

i° Noter les espèces d'arbres sur lesquels on trouve chaque 
Loranthacée. 

a Recueillir de ces arbres des fragmens propres à les déter- 
miner, s'ils sont inconnus. 

3° Observer le mode d'adhérence de chaque Loranthacée à 
son support, et conserver sa base, s'il est possible. 

4° Dessécher avec soin, en fleurs et en fruits, toutes les espè- 
ces que l'on trouvera, vu leur rareté dans les herbiers. 
'5° Répéter sur les Loranthacées in ter tropicales les expé- 
riences physiologiques faites sur le Gui blanc en Europe. 

6° Vérifier si les jeunes ovaires de Loranthus présentent plu- 
sieurs loges* 

7° Étudier avec plus de soin les espèces de Misodendron 
( Amérique du Nord ). 
Ce mémoire intéressant par des documens neufs et curieux ^ 
en majeure partie à l'observation de M. de Candolle , au- 
tout que par dos rapprochemens ingénieux sur les divers phé- 
nomènes du parasitisme,, est accompagné de 12 planches exé- 
cutées avec le même soin que celles des mémoires précédens 
"h même auteur. F* C 

1*6. îkîfKSfï Meye* de ïlaïttïs t abkXdoRicis ÏÂbri trtfc. Itt-- 
8° , 218 p. Leipzig, i83t> ; Léôpôid Woss. 

Il y a quelques années que M. £. M eyer reçut d'un missions 
flaire de la société des frères moraves, nommé Herzberg, une 

(*) La divieieii triple dû stigmate , de l'ovaire «t du frait , ohêetvé 
^* ce fevre., ec montre anasi chez les Loranthu* trii-J£une*j pin* 
tar d elle disparaît , sans doute par ayortement. 
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assez grande quantité de plantes recueillies au Labrador, près 
d'Okak et de Nain. Il a pensé qu'un travail sur les plantes de 
ces contrées polaires serait d'autant plus utile, qu'il l'enrichi- 
rait d'observations sur la géographie botanique, en s'appuyant 
de tous les écrits publics par un grand nombre d'auteurs non- 
seulement sur les plantes elles-mêmes, mais encore sur la tem- 
pérature moyenne des diverses régions du Nord. Cet ouvrage 
paraît être fait avec le plus grand soin ; quoique réduit au for- 
mat d'un très-petit volume, il renferme une foule de documens 
que les botanistes s'empresseront de lire avec intérêt , lecture 
que l'emploi de la langue latine rendra plus universelle. Il 
est divisé en 3 livres. Le i er comprend l'énumération des plan- 
tes dont le nombre est de 198. L'auteur évite autant que pos- 
sible de reproduire les descriptions et même les phrases spéci- 
fiques des plantes, la plupart étant déjà bien connues. Seule- 
ment,il ajoute de temps en temps des observations critiques sur 
celles qui ont été confondues avec des espèces différentes, ou 
qui ont été mal à propos distinguées comme espèces particu- 
lières. En général, l'auteur s'est montré -sévère pour l'admis- 
sion de beaucoup d'espèces, et il en expose le motif dans sa 
préface. « Non deerunt qui me non plures species vel propo- 
sasse vel ab aliis propositas admisisse vitupèrent. Ego autem 
in his ni) arbitrarii esse judico , sed primum botanici officium 
esse, veras species confirma re, factitias exptingere, dubiasque à 
certis distinguere ; quod, quanta in me erat , solertia et circum- 
spectione prastiti. » Fidèle à son principe , il a indiqué, dans 
la synonymie, une foule de plantes décrites par les auteurs sous 
différens noms. Quelquefois il a transposé de genre telle plante 
qui avait été placée à tort dans un genre dont elle ne devait pas 
faire partie. Ainsi, le Stellaria groenîandica de Retz est une es- 
pèce à'Arcnaria pour M. Meyer.Ce serait une tâche trop longue 
pour nous que de signaler les nombreuses rectifications opé- 
rées par l'auteur, car il faudrait en quelque sorte transcrire le 
livre en entier. Une seule espèce est décrite comme nouvelle, 
c'est le Solidago thjrrsoidea, qui croît aux environs d'Okak, et 
dont voici la phrase caractéristique : « S. caule simplicissimo 
subflexuoso, supcrne pubescente, foliis ovatis acnminatis inpe* 
tîolum decurrentibus insequaliter argutè serratis glabriusculis, 
floribus racemosis, mediis binatis, ecalyculatis, ligulis elonga- 



Botanique. 177 

tîs. » Cette espèce est , de l'aveu de l'auteur, extrêmement voi- 
sine des S. virga aurea et cambrica. 

L'auteur ne s'est pas borné à indiquer la localité du Labra- 
dor où croît chaque espèce; ik mention ne en outre, d'après les 
auteurs, tous les pays de la région arctique où elle se trouve, 
ainsi que les localités de l'Europe, principalement de l'Alle- 
magne, de la Suisse et de l'Italie. 

Le second livre traite de la géographie physique de la terre 
arctique. L'auteur s'est particulièrement attaché à la question 
de la température dans les diverses contrées , et à celle de la 
limite des neiges perpétuelles. Il fait voir que cette limite , si 
facile à établir dans les hautes montagnes de la Zone torride, 
est très-variable et soumise à une foule de causes pertubatrices 
dans les climats polaires. Il examine ensuite en particulier les 
pays qui forment la grande région arctique, et il évalue leur 
température au moyen de plusieurs tables météorologiques où 
sont exprimées les quantités de chaleur de chaque mois de 
l'année. La terre de Labrador est celle sur laquelle il com- 
mence par attirer l'attention. Les observations météorologiques 
ont été faites en 1777, 1778 et 1779, dans les colonies d'Okak 
©t de Nain; mais l'auteur observe avec justesse que les obser- 
vations sont, sous plusieurs rapports, insuffisantes pour donner 
^es résultats positifs. Il entre ensuite dans quelques détails sur 
■aspect de la surface du pays , sur la succession des saisons, 
l'état ordinaire du ciel durant celles-ci, etc. Au mois de mai, 
d*après les notes d'Herzberg,la neige commence à fondre près 
à'Okak, mais il en tombe souvent de nouvelle, et il n'est pas 
*are que , vers le commencement de juin , il gèle pendant la 
**uit. Au mois de juillet, la neige a disparu dans les vallées ex- 
posées au midi , excepté dans les lieux abrités des rayons so- 
laires. Les plantes entrent alors en floraison, et dans le mois 
d'août elles sont en fruits. Vers la fin de ce mois, il commence 
à tomber de la neige , et en septembre l'hiver a recommencé. 
•Ainsi, il n'y a presqu'aucun printemps et aucun automne pour 
°es malheureuses contrées, où un été subit et très-éphémère 

• 

^commode beaucoup par une chaleur inattendue, et où l'hi- 
ver sévit à un tel point, que la glace des lacs a jusqu'à 12 pieds 
d'épaisseur. L'air est beaucoup plus serein qu'à Terre-Neuve. 
Cependant Herzberg dit que quelquefois, durant des moisen- 
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tiers d'été , l'air est chargé de brouillards très-épais et très- 
froids. Le seul arbre des environs d'Okak est une espèce de 
Pin (Pinus alla) qui n'atteint tout au plus qu'a 20 pieds de 
haut et qui a environ a pieds de circonférence près de sa ra- 
cine. 

Les autres contrées de la région arctique sur lesquelles l'au- 
teur donne des renseignemens infiniment précieux sont, la côte 
de la baie de Baffin, le Groenland occidental et oriental , l'Is- 
lande, les îles de Jean Mayen et de l'Ours ( Chérie Jsland) 
d'après Scoresby, le Spitzberg, la Laponie suédoise, la Fin- 
lande et la Laponie russe, les provinces de la Russie. situées 
entre la mer Blanche et les monts Ourals, la Sibérie occiden- 
tale moyenne et orientale, les îles Aleutiennes, les côtes occi- 
dentales de l'Amérique septentrionale, et enfin l'intérieur de 
cette dernière partie du monde. 

L'auteur termine ce second livre par une table comparative 
d'observations météorologiques où la chaleur moyenne de l'an- 
née et celle des saisons dans les divers points des régions du 
Nord sont évaluées en degrés centigrades. Une autre table in- 
dique la limite de la végétation du blé et des arbres , ainsi que 
celle de la neige. 

Le 3 e livre est consacré à la géographie botanique. Dans le 
i er chapitre, l'auteur traite du nombre et de la variété des 
plantes du Labrador. Il rappelle les travaux de M. Schouw sur 
la géographie botanique , et il propose quelques rectifications 
aux idées de ce savant. 

Jettant un coup d'œilsur les 199 espèces énumérées dans le 
i er livre, il donne le recensement des familles auxquelles elles 
appartiennent. Il signale les 12 plantes suivantes comme par-' 
ticulières au Labrador : Jgrostis trichantha, Schrank. Jvena 
squarrosa, Schrank. Orchis dilaiata, Pursh. Salue u?a ursi, 
Pursh. S. planifolia, Pursh. Vaccinium fissum , Schrank. Soli- 
dago thyrsoidea, E. Meyer. S. multiradiata , Ait. PoientiUa 
emarginaia, Pursh. Avenaria thymifolia, Pursh. Stellariala- 
bradorica , Schrank. M. Meyer fait observer que la Flore du 
Labrador est plus remarquable que celle de la Laponie, sous 
le rapport des espèces particulières qu'on y rencontre , quoique 
dans cette dernière on y comprenne un espace infiniment plus 
étendu. 
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Le nombre des genres de plantes Aeotylédones est de i5, 
celui des Monocotylédones de 17 , et celui des Dicotylédones 
de 71. Additionnant les Phanérogames ensemble*, on a 88 
genres qui comprennent 169 espèces, de sorte que le nombre 
des genres est à celui des espèces :: 1 : 1 , 9. Dans la Flore de 
Suède de Wahlenberg , ces nombres sont : : 1 , 2 , 8, et dans 
celle de Berlin :: 1 , a, 4- Mais M. Meyer observe judicieu- 
sement que Ton ne peut pas tirer de ces nombres des déduc- 
tions bien positives , parce que , d'une part , les botanistes ne 
sont pas d'accord et né le seront peut-être jamais sur les lois 
d'après lesquelles soml'Tétablis les genres des plantes, et que 
d'une autre part, il faudrait comparer entr'elles des flores 
d'une égale circonscription et étudiées avec le même soin. Ces 
réflexions s'appliquent aux familles naturelles, qui cependant 
présentent moins de causes d'erreurs, c'est-à-dire, que les 
proportions qu'offrent les nombres des plantes qui les consti- 
tuent, sont beaucoup plus sûres que pour les genres. Plusieurs 
f ables font voir les familles qui prédominent dans les flores du 
labrador, de l'île Mel ville, de l'Amérique arctique moyenne 
e * de la Laponie. 

H. Meyer examine ensuite les rapports de nombres entre 
•es Monocotylédones* et les Dicotylédones; puis il cherche à 
évaluer ceux des arbres et arbrisseaux , des plantes vivaces , et 
*^s plantes annuelles et bisannuelles ; enfin il fait des recher- 
ches sur le nombre des espèces à feuilles divisées ou composées, 
** e celles à feuilles résineuses , charnues , etc. 

Le second chapitre traite de l'extension géographique des 

Plantes du Labrador, c'est-à-dire des espaces ( areœ ) de la 

* er i , e arctique où on rencontre les mêmes espèces. Il divise ce 

r *vail en plusieurs paragraphes où il indique les plantes du 

labrador qui se trouvent également dans les régions polaires , 

a *Uôt universellement, tantôt en exceptant encore plusieurs 

c " e ces régions. G. 

1 *7. Enumleratio plantarum quas in itinere per Aprulium , vel 
per Pontifie» ditionis ûnitimas provincias, sestate anni 1829 
collegerunt £. Mauri, à. Orsini et M. Tenore. In-4 de 90 
pag. Impr. de la Société philomatique. Naples, i83o. 

Cette énuraération de plantes fait suite à la relation suc- 

12. 
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cincte d'un voyagé botanique entrepris par les auteurs» et que 
M. Tenore , l'un d'eux , a lu devant la Société philomatiqnë de 
Naples. Les plantes, au nombre de 91a, y sont disposées 
suivant le système Linnéen; celle» qui sont communes en tous 
lieux d'Europe ont été omises, et l'auteur a désigné par un 
astérisque celles qui sont nouvelles pour les flores napoli- 
taine et romaine. Il a enrichi ce catalogue d'un grand nom- 
bre d'observations latines et de descriptions d'espèces intéres- 
santes, non seulement par leur rareté, mais encore parce 
qu'elles ont été en litige chez les botanistes modernes. Voici 
l'indication de celles qui sont absolument nouvelles. 

Salvia tyberina , Mauri , espèce très-voine du S. garganica, 
Tenore. — Galium magellense , a des rapports avec les 6. 
saxatile et baldense.-— Galium VitmannL Cette espèce se rap- 
proche considérablement des G. aristalum et tenuifolium. — 
-«- Verbascum argyrostachyon , se rapproche des V. viminait 
et niveum. — Verbascum commutatum. Cette espèce se dis- 
tingue suffisamment de ses voisines qui sont V . floccosum y F. 
phlomoides et V. pulvérulente m*— Juncus Deangelisii, extrê- 
mement rapproché du /. effusus. — Juncus depauperatus, 
voisin des /. balticus et JUiJormis. — Arenaria sphœrocarpa , 
très-semblable par la grandeur et la forme de ses capsules à VA. 
«erpyllifolia. — - Antirrhinum elegans , diffère par de légers ca- 
ractères de VA. Oroniiurri. — Hesperis Orsiniana, presque sem- 
blable à V Hesperis ( Malcomia ) chia, si ce u'est par la structure 
de sa silique et de son stigmate qui l'empêche de la réunir au 
.genre Malcomia. — - Vicia dasycarpa , nouvelle espèce consi- 
rée dans la flore napolitaine comme identique à la V. cracca. 
— Leontodon apenninum. — L. alpinus Guss. pi. rar. Espèce 
suffisamment distincte des L. alpinum et lœvigatum. — Serra- 
tula Bocconi , voisins des S. nudicaulis et Cnicus cerinthoides. 

M. Tenore fait en outre beaucoup mieux connaître par des 
descriptions et des observations critiques une foule de plantes 
citées par les auteurs sous des noms particuliers qui ne peuvent 
leur convenir. Nous regrettons vivement que les bornes âuBul- 
ietin nous empêchent de citer les plus importantes de ces rec- 
tifications. ' G. 

118. Nouvelle notice sua le genre Echeveria; par A. H. 
Haworth. ( PhiL Magaz; oct. i8a8. V, IV, p. a6i) 
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A l'occasion d'une plante nouvelle du Mexique, qui a fleuri 
dans un jardin d'Angleterre et qui appartient au genre Echeveria 
établi par M. De Candolle dans le 3° volume de son Prodromus, 
M. Haworth fait une révision complète de ce genre. Il en donne 
le caractère essentiel et celui des espèces qui le constituent. 
Celles-ci sont au nombre de 5 , savoir : les 4 décrites dans le 
2mdromus % parmi lesquelles le Cotylédon coccineum de Cava- 
nilles peut être regardé comme le type. L'espèce nouvelle a été 
nommée E. grandifolia par M. Haworth qui, indépendamment 
de la description complète, donne la phrase caractéristique 
suivante : « £. foliis orbiculato-cuneatis grosse petiolatis, flo- 
*fl>us paniculato-spicatis. » 

A la suite de cette notice , l'auteur indique quelques rectifi- 
cations sqr différentes espèces de Mesembryanthemum qu'il 
**ait proposées dans sa révision des plantes grasses. 

1 *9- Examen des genres Apàrgia et Thrincia, avec la des- 
cription abrégée des espèces à feuilles hispides placées dans 
ces a genres; par M. Mérat, D. M. (Ann. des Se. nat.; jan- 
vier i83i.) 

A.près avoir retracé les caractères des genres Apargia et 

^hrinria^ établis par Schreber et Roth aux dépens des Léon- 

^^o/i de Linné, l'auteur fait voir que ces genres ne peuvent 

*U>sister, parce que ces caractères ne sont pas aussi tranchés 

^^on se l'est imaginé jusqu'à présent. Il rappelle au surplus 

*ï**e , déjà pour plusieurs botanistes , les genres en question ne 

**°ivent former qu'un seul genre (Leontodon) , et que le genre 

^^raxacum mérite seul d'être conservé, à raison de son invo- 

^Cre ca lieu lé. Il démontre que les graines (Akènes) du genre 

thrincia sont d'abord lisses, de même calibre, et parfaitement 

^Ssiles, mais qu'elles deviennent, par la maturité, finement 

tuberculeuses, et que leur sommet s'effile, de sorte que l'aigrette 

**^vient alors stipitée. En outre, les akènes du centre arrivent 

Plutôt à la maturité que ceux des bords, et par conséquent ont 

**tie aigrette stipitée quand les autres l'ont encore sessile. Les 

^Utres caractères reposant sur le réceptacle aréolaire dans le 

H^nre Thrincia , et nu dans VApargia, sur le calice ( in volucre ) 

*l 8 angles et à 8 folioles dans le i er , et imbriqué dans le second, 

**jit peut-être moins de valeur. M. Mérat affirme que les nom* 
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breuses plantes qu'on lui a communiquées sous le nom de 
Thrincia , ne présentent aucunement les caractères attribués h, 
ce prétendu genre. Il fait observer que plusieurs espèces à'Hy- 
pochœris et de Crépis offrent des variations dans leurs aigrettes 
plus ou moins stipitées, sans que ces considérations aient en-» 
traîné à en faire des genres distincts. 

Passant à l'examen des espèces de Thrincia ou mieux de. 
Leontodon munis de poils raides, il fait remarquer la confusion 
qui résulte de la prétendue différence assignée par Linné aux 
X. hispidum et X. hirtum % différence qui Consisterait en ce que 
les poils du premier sont rameux, et ceux du second simples. 
Il attribue à la nature du terrain ces diversités de poils ; de 
plus, il assure que ces a sortes de poils existent sur la même 
plante ; qu'on les observe l'un et l'autre dans des espèces dif- 
férentes, qui ne peuvent être rapportées ni au X. hirtum, ni au 
X. hispidum de Linné. 

L'auteur fait suivre cette notice de la description très-abré- 
gée, ou plutôt de la phrase caractéristique des espèces de Léon- - 
todon hispides qu'il a eues à sa disposition , avec l'indication 
de leur patrie. Elles sont au nombre de i3, distribuées en 
3 sections : 

I. Espèces a Hampe hispijde. 

i. Leontodon hispidum L. — 2. L, hispanicum L. — 3. L* 
crispum L. — 4. L. major (lisez majus) nov. «p. C'est le L* 
hispidum de la flore des environs de Paris de M. Mérat. — 5. L' 
psylocalyx Mér. = Thrincia psylocatyx Lagasca. 

IL Espèces a Hampe pubescente. 

6. X. Fillarsii D. G. ? — 7. L. incanum L. 

III. Espèces a Hampe glabre. « 

8. L, subfyratum Mérat. Cette nouvelle espèce croît en Pro- 
vence. Elle se distingue facilement par ses feuilles lancéolées» 

sinuées-roncinées à la base, et par son calice presque glabre. " 

9. X. hirtum L. Une variété à hampe ferme et dressée qui croît 
aux environs de Paris, est souvent confondue avec le X. majus w . ' 
cité plus haut, mais elle en diffère par sa hampe glabre, saa~ 

moindre hauteur, et ses poils mous 10. L. taraxacoîde^" 

Willd. — 11. X. helvetiàum Mérat. Cette espèce croît sur le^ 
hautes montagnes de la Suisse. Sa hampe est uniflore , ferme -* 
dressée, haute de a à 3 pouces ; ses feuilles sont ovales, hispidi 
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à poils courts et simples. Elle a souvent été confondue avec la 
suivante. — la. L. squammosum L. On confond avec cette 
espèce non- seulement les a précédentes, mais encore le L. py- 
renaicum de Gouan , qui a des feuilles presque linéaires. — r 
i3. Z. nudicaulis ( L. nudicaule ) Mérat. C'est le Thrincianu- 
dieaulis Lagasca. G. 

120. Enumeratio plantarum phanerogamicarum hucusque in 
Curonià, Livonîà Estlioniâque observatarum ; auct. Theoph. 
Fleischer. (Bull, de la Société impér. des naturalistes de 
Moscou; 1819, n os IV et V, p. 73). 

C'est un simple catalogue dressé suivant le système sexuel, 
et contenant environ 1400 espèces , qui pour la plupart sont 
communes à toute l'Europe. On y trouve l'indication de plu- 
sieurs espèces admises par les botanistes allemands , mais il y a 
plus que des doutes à élever sur la réalité de quelques-unes de 
<*$ espèces que Ton ferait mieux de considérer comme de sim- 
ples variétés. Un petit nombre d'espèces sont particulières à 
cette contrée d'Europe qui néanmoins participe un peu à la vé- 
gétation des contrées tout-à-fait septentrionales. Ainsi, nous y 
^marquons Vlris sibirica W. (qui à la vérité se trouve égale- 
^ntdans les pays mou tueux de l'Europe méridionale), YHie- 
*°*hloe borealis, le Ludwigia nitida Michx. ^VJndrosace sep- 
^**toiofiaiis , le Lonicera cœrulea, le Trientalis Europea , YAit- 
r °meda cafyculata , le Pedicularis sceptrnm, le Cineraria sibir- 
** c «, le Malaxis pa lu dosa, etc. Nous sommes étonnés de voir 
**gUrer dans ce catalogue des plantes qui bien certainement 
** °ttt pas encore reçu leurs lettres de naturalisation ; car si on 
P^ut comprendre dans la flore d'un pays d'Europe, des espèces 
^jonrd'hui généralement cultivées, comme X JEsculns Hippocas- 
t€t num r ou répandues partout, comme VOEnothera biennis , il 
^'en est pas de même pour celles qui ne sont aucunement re- 
marquables sous ces deux points de vue; tel est le Galinsogea 
Parçiflora. A la suite de son catalogue , M. Fleischer a cité 
quelques plantes nouvelles dont l'existence et la synonymie lui 
ont paru douteuses. Ces plantes se trouvent dans les herbiers 
" e -HM. Fischer, Grindel, de Bray etLuce. Ne connaissant pas 
les. ouvrages dans lesquels sont décrites les espèces publiées 
^ r MM. De Bray et Luce, nous en donnons ici la liste, afin 
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d'attirer sur elles l'attention des botanistes. Salix cinerea, de- 
nudata, nivea et splendens Bray, (probablement publiées dans 
la gazette de botanique de Ratisbonne ). — Veronica osiliensis, 
ambigua et hirsuta Luce. — Scabiosa laciniata et crenata Luce. _ 
Plantago nuda Luce. — Litkospermum rugosum Luce. —Juncus 
strictus et paniculatus Luce. — Epilobium rubrum et variabile 
Luce. — Saxifraga corymbosa et carnosa Luce. — Arenaria 
unijlora Luce. — Sedum decumbens Luce. — Rosa inermis 
Luce. — Antirrhinum ecaudatum Luce. — Eupatorium trifolia- 
tutn Luce. — Artemisia pusilla Luce. — Viola bicolor Luce. G» 

121. Stirpium primum descriptarum , pugillus secundus ; auct 
J. G. C. Lehmann. In-4° , 3o p. , impr. de M eissner. Ham- 
bourg, i83o. 

Ce petit ouvrage est précédé d'un titre dédicatoire et d'une 
préface , où l'auteur exprime sa vive amitié envers C. Fréd. 
Hippius , professeur de mathématiques à Hambourg, et auquel 
il dédie une espèce de Potentille. Les plantes sont décrites avec 
le talent connu de l'auteur, et proviennent, à ce qu'il parait, 
des dons que lui a faits le D r Hooker, auquel les célèbres 
voyageurs Douglas et Drummond avaient communiqué leurs 
collections. Les descriptions ne sont pas accompagnées de l'in- 
dication des localités , mais il est facile de s'apercevoir aux gen- 
res dont elles font partie , qu'elles ont pour patrie la côte ouest 
de l'Amérique septentrionale. Voici la liste de ces plantes. 

Rosaces. 

Pote ntiUa Hippiana Lehm. Cette plante a pour synonyme le 

P. leucophylla de Torrey ( non Pallas. ) . P. effusa Dougl. 

mss. — P. Drummondii Lehm. — P. diversifolia Lehm. ^— P- 
pulcherrima Lehm. — P. rubricaulis Lehm. — P '. flabetUformu 
Lehm. — P. concinna Richards. In Frankl. journ. , p. n. 

Onagre. 

Epilobium opacum Lehm. — E. glandulosttm Lehm. — Gaura 
parviflora Dougl. mss. — G. marginata Lehm. — G. glabra. 
Lehm. — OEnothera leucocarpa Comien mss. — 

Htdrophylle>e. 

Eutoca pulchella Lehm. — E. congesta Dougl. mss. , E. midti- 
flora Dougl. mss. (non Bot. Reg.) — Phacelia hastata Dougl; 
mss. — P. ramosissima Dongl. mss. 
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Myosotis flaccida Dougl. mss. — M. leucopkœa Doug\. mss. — 
Echinospermum diffusum Lehm. [Myosotis diffusa Dougl. 
mss.) — E.floribundum Lehm. — Çynoglossum citiatum J)ouçh 
mss. — C. grande Dougl. mss. — Lithospermum Drummondii 
Lehm. — L. corymbosum Lehm. — L. ruderale Dougl. mss. ? — 
L. lycopsoïdes Lehm. — Echittm Menziesii Lehm. 

122. Semina ànno i83o Collecta, quae in horto botanico Nea- 
politano pro mutuâ commutatkme offeruntur. Accedunt de 
re herbariâ adnotationes nonnullae. Âuct. M. Tenore, prof, 
bot. In-8°, 16 p. Naples. Dec. i83o; typogr. de Fibreni. 

A la suite de ce catalogue des graines récoltées en i83o 
dans le jardin botanique de Naples, M. Tenore ajoute plusieurs 
observations sur des plantes nouvelles ou peu connues. Il en 
donne. les phrases spécifiques latines, et il indique leur patrie 
et leurs différences avec les espèces voisines. Nous nous bor- 
nons ici à leur simple énumération , et à dire quelques mots 
sur leur synonymie et leurs affinités. 

1. Cerinthe auriculala. = C. maculata Ten. fl. nap. (excl. 
syn.) Elle croît dans les pâturages montueux de la Lucanie. 

2. Viola Denhardtii. Dans les bois autour de Naples. Cette 
espèce est voisine des V. odorata et hirta. 

3. AUium ascendens Ten. Cette espèce a des rapports avec 
les A. Porrum, Ampeloprasum et rotundum. 

4. Anagyris neapolitana Ten. = A. glauca DC? Croît sur 
les rochers maritimes de Misène. 

5. Dianthus marsicus = D. Monspeliacus, Ten. fl. nap. prodr. 

6. Sedum negiectum. Cette petite espèce, extrêmement voi- 
sine du S. acre, croît dans les montagnes de l'Abruzze et de la 
Calabre. 

7. Lythrum tribracteatum , Salzm. Var. cnneifblium. = L. 
thymifolium, Ten*. flor. Nap., et Guss., pi. rar. 

7 bis. Sempervivum glaucum, Ten. = S. ex Simplona Hor- 
tnlan. 

8. Rubus dissectus, voisin âesR. tomentosus et corylifolius. 
Il croît dans les localités pierreuses de l'Abruzze. 

9. Ranunculus garganicus. Espèce intermédiaire aux R. 
chœrophyllus et millefoliatus. La variété B a été publiée par 
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M. Tenore dans sa flore napolitaine (t. 3, tab. 146) sous le 
nom de iÈ. ThomasiL 

10. Alyssum affine. Quoique voisine des A. saxatile et orien- 
tale, cçtte plante en est suffisamment distincte. Serait-ce XAlys* 
sum saxatile de la flore grecque? 

ri. Dentaria canes cens. Dans les forêts des montagnes de la 
partie moyenne et septentrionale du royaume de Naples. 

12. Erodium obliquifoliutn . zz= E. malopoides, Guss. pi. 
exsic. Siciliae (non Linn.) Dans les lieux secs de l'Abruzze. Elle 
est voisine des E. malachoides et chiam. 

i3. Erodium affine = E. gruinum. Ten. fl. nap. Prod. E. 
laciniatum, Guss., pi. rar. E. decipiens , Delile, pi. exsic. 
Monsp. ? 

14. Picris glandiflora.=P.pauciflora 9 Guss., pi. exs. Cette 
nouvelle espèce croît dans les montagnes boisées de l'Abruzze. 

i5. Barckausia tenerrima. Nouvelle plante des lieux ombra — 
gés et humides autour de Naples. 

16. Carduus neglectus. Espèce très-voisine du C. mftinus 

Elle a aussi beaucoup de rapports avec les C. peregrinus , pyc- 

nocephalus et tenuiflorus. 

17. Cirsium Lobelii. M. Tenore décrit deux variétés de cett<^e 
plante qui est voisine des C. ciliatum et italicum. C'est peut- 
être la plante figurée par Lobel (le. a°, p. i5) et par d'autres 
vieux auteurs. 

18. Cirsium Rosani. C'est encore une nouvelle espèce voiskme 
de la précédente. 

19. Artemisia eriantha. •= A. spicata et A. Mutellina. Ten- 
fl.nap. Prodr. La plante figurée par Boccone (Mus., p. 8i 9 
tab. 7 1), et qui a été rapportée par Allioni à son A. Eocconi, est 
certainement la même espèce. 

ao. Gnaphàlium glutinosum. = G. crassifolium et G. am— 
biguum Guss., pi. exsicc. Cette plante croît dans les sables ma- 
ritimes de l'Abruzze. Elle diffère suffisamment des G. stœcha-* 
et crassifolium. 

a 1 . G. pedunculare. z= Filago montana Guss., pi. exsicc. C^ 
Gnaphàlium est voisin des G. minimum et montanum. 

aa. Ophrys rostrata. C'est peut-être une simple variété ^ 
VO. apifera. 

a 3. Quercus Dalechampii. Ce chêne, figuré par Dalechamjp » 
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(hist. 1, p. 5, f. 1) a beaucoup d'affinités avec le Q. esculus 
de Théophraste , ressuscité par Sprengel. 

24. Popidus australis. Ce peuplier ne doit pas être con- 
fondu avec le vrai P. Tremula qui ne croît pas dans le royaume 
de Naples. Duhamel (arb. 2, p. 178) Ta cependant décrit et fi- 
guré sous le nom de P. Tremula major, et Poiret, trompé par 
l'indication des localités, Ta mal à propos réuni au P. canes- 
cens. 

a5. Aspidium hastulaturn. = A. spinulosum et A. aculea- 
tum Ten. fl. nap. Prodr. Pofypodium dilatatum, fl. nap. Cette 
fougère croît abondamment dans les vallées des environs de 
Naples. G. 

*a3. Note sub le Ranunculus lacustris; par Lewis C. Beck. 
et James G. Tract. ( Trans. of tht Albany Institute ; juin 
i83o, V. 1, n. 4, p. 148.) 

Bigelow, dans la i rc édition de sa Flore de Boston, a con- 
fondu cette plante avec le Ranunculus fluviatilis dont elle dif- 
fere suffisamment. Pursh Ta décrite sous le nom de R. multifi- 
*** i quoique ce nom ait été antérieurement donné par Fors- 
* a h| à une plante d'Egypte qui plus tard fut nommée R. Fors- 
^fo* par M. De Candolle. Celui-ci a laissé subsister le nom de 
^* multifîdus pour la plante de Pursh, et Bigelow, dans sa se- 
c °*ide édition , s'est conformé à cette nomenclature. Les au- 
^rs n'approuvent pas ce changement de nom , et ils préfèrent 
^opter le nouveau nom spécifique de lacustris , quoiqu'ils 
0, *viennent que le Ranunculus en question, ou du moins une 
* r iété , a été publié par Richardson dans son appendice au 
voyage de Francklin , et par Hooker dans sa Flore de l'Amé- 
^*ÏUe septentrionale , sous le nom de R. Purshii. Nonobstant 
^tte détermination , les auteurs invoquent en leur faveur le 
Principe de l'antériorité; ils donnent une phrase spécifique 
, ** anglais , et ils citent une planche que nous ne trouvons pas 
' 0l *Ue au texte qui est sous nos yeux. Le D r Hooker a donné 
Plusieurs figures de cette plante ( Voir le Bulletin de février 
*83o, Tom. XX, p. 291). 

% "**e Ranunculus lacustris a été d'abord observé près de Lan- 
* ln gburgh, puis aux environs de Rochester et en différentes 
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localités de l'ouest de New- York. D'antres voyageurs l'ont 
trouvé dans l'Amérique arctique et à l'ouest du Missouri. 

G. 

124* Bessera elegans. Description de cette plante formant un 
genre nouveau; par J.-H. Schultes fils. ( Linnœa ; janvier 
1829, p. 121.) 

Dans une lettre adressée à M. de Schlectendal, l'auteur donne 
la description latine très-détaillée d'une plante récoltée au 
Mexique par M. de Karbinski, et qui lui paraît devoir former 
un genre nouveau de l'Hexandrie Monogynie. Il nomme ce 
genre Bessera en l'honneur du professeur Besser , auquel MM. 
Schultes père et Sprengel avaient déjà dédié deux genres qui 
n'ont pas été admis. Ce genre a une inflorescence semblable à 
celle de X Agapanthus et de quelques Alstrœmeria\ sa corolle a 
du rapport d'une part avec celles des FritUlaria et Blandfor- 
dia 9 et d'autre part avec celles des Eusiephia et Pàjrcella. Sa 
couronne staminale ( ou plutôt ses filets soudés inférieurement 
par une membrane ) le rapprochent des genres Chrysiphiala , 
Pancratium, Calostema > Massonia et Puschhinia. Il se distin- 
gue des uns par son ovaire supère , et des autres par la struc- 
ture de sa corolle et de sa capsule. 

L'auteur place ce genre dans la famille des Hémérocallidées 
de Rob. Brown. La description du Bessera elegans est suivie 
du caractère naturel générique et du caractère essentiel. C'est 
ce dernier seulement que nous transcrirons ici. 

Bessera. Spatha 3-4-phylla , multiflora/ Corolla infera , 
monopetala, campanulata, 6-partita, diù persistens; tubo 
brevi , basi in stipitem attenuato. Corona staminea eu m tubo 
connata , cylindrica, 6-costata. Stamina 6 , e sinubus dentium 
coronae; filamenta erecta , exserta ; antherae basi emarginatae, 
dorso affixae. Stylus erectus, exsertus. Stigma capitato-depres- 
sum. Capsula ovata, cum tubi basi concreta, 6-sulca , 3-locn- 
laris, tri val vis, ferè tripartibilis; dissepimentis duplicatis è val- 
vu lis margine introflexis. Semina plura in quovis loculo, an- 
gulo centrali biseriatim affixa , plana. » 

la 5. Notice sur une nouvelle espèce de Corallorkiza; par 
S. W. Conrad. (Journ. ofthe Acad. of the naU Se. of. Phi* 
ladelp.; V. 6, juillet 1829, p. 145. ) 
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Cette Douvelle espèce acte communiquée à l'auteur dans Tété 
de 1828, par M. C Wister, zélé naturaliste de Germantown. 
Elle a été trouvée dans un bois qui borde le côté oriental du 
Schuylkill, entre la terminaison et l'entrée de la crique de 
Wissahicon. Plusieurs échantillons ont été recueillis dans cette 
localité , et ils étaient parfaitement semblables à l'échantillon 
vivant communiqué à l'auteur, et qui a fleuri dans le commen- 
cement du mois de mai. M. Conrad en donne une courte des- 
cription en langue anglaise, accompagnée d'une phrase caracté- 
ristique latine que nous allons transcrire : 

Corallorhiza Wisteriana. Aphylla; floribus pedicellatis ; 
petalis exterioribus linearibus , interioribus lanceolatis ; labello 
subrotundo recurvo maculato, apice emarginato; calcare per- 
s picuo, adnato. 

x *6. Sur les caractères spécifiques des espèces du genre 
Kern i aria, de la flore française; par M. Decaisne. (Ann. des 
•se. nat.\ janvier i83i). 

Si on élimine du genre Herniaria des auteurs Y H. Icnticu- 
?**ta L. que Vahl a reconnu être le Cressa cretica, et ITST. 
F>**iygonoïdes Dec. qui forme un type bien distinct , puisque 
ï-imné en avait fait un Illecebrum, il reste en France un certain 
**ombre d'espèces assez difficiles à déterminer d'une manière 
s **re; ce qui avait engagé M. Sprengel, dans son Systema, à les 
^^onir en une seule H. vulgaris. Dans les ouvrages de spécifi- 
cation parus depuis en France , et dans lesquels il serait diffi- 
cile de signaler une vue philosophique nouvelle , on n'a tenu 
^**cun compte de ce rapprochement, et la question est restée 
***décise. Notre auteur, en étudiant les espèces françaises d'Her- 
ll *aire, chercha à l'éclaircir ; il a examiné successivement dans 
Ce s espèces la forme de chaque partie, et n'ayant trouvé dans 
aucune une différence constante et nettement dessinée, il re- 
garde le rapprochement de M. Sprengel comme véritable, et 
adopte son H. vulgaris. Cependant, puisqu'il y a des différences 
^ntre les variétés que, jusqu'alors, on avait décrites comme es- 
pèces, il a dû les signaler; car apprécier des distinctions à leur 
Juste valeur, ce n'est pas les repousser. Aussi, après avoir dé- 
crit Y h. vulgaris Sprengel , il donne le tableau suivant des 
Modifications que ce type peut éprouver. 



tgo Botanique. 



minimis , gemmarum axillarium évolution© quasi / i / \ 

fasciculatis , confertis 1 

internodia superantibus , stipulis ) 
latis. Herba dense cespitosa ) 

non confertis { j n t er nodia non cquantibus , quam 

in H. alpins latioribus, et stipulis J olsbaa. 
minoribus. Planta tota gracilior. 





fi 



inxqualibus. 

S5 I FOLIIS 1 

g I axasuTis j Cslycis lobis. 

£ | J | subacqualibas. 



\ 



■ISSUTl. 4 
CIVBSBA. 

et 
xvcava, 6 



(m) Celle variété ne croit pas en France , elle a du être indiquée ici pour comp 
! ter le tableau. 




Nous observons, dans ce petit travail de quatre pages « les 
faits suivans qui paraissent lui donner de l'intérêt. i° La des- — 
cription de l'espèce est faite d'une manière large, et convie» *• 

également à toutes les variétés , comme celle d'un genre con 

vient à toutes les espèces; c'est la somme. des caractères qui res — - — 
tent lorsque l'on a éliminé les modifications individuelles ^* 
a° La géographie y est employée pour vérifier la valeur 
caractères, et substituée ainsi à l'expérience toujours insuffi- 
sante, quand elle ne présente que des faits négatifs (i), delà cul 
ture dans un jardin. Ad. StêinheA. 

127. Plantée Cryptogamice quasinMagno-ducatubadensi coll< 
gerunt F. G. Kneiff et Em. Fr. Hartmann. In-folio , cai 
tonné. Livraisons 2,3,4- Strasbourg, i83o. (V. Bulle tui^ 
XVI,n° 7 6.) 

C'est avec un bien vif intérêt que nous annonçons aux bota— - 
nistes la publicatiou de 3 nouvelles livraisons des Crytogame^ 
du grand duché de Bade. Nous ne reviendrons point sur le^ 
éloges si bien mérités de cette collection , il suffira d'en indl— 
quer la publication. Parmi les nombreuses espèces rares et eu — 
rieuses , nous avons remarqué une charmante Algue nouvelle 

(i) Rappelons-nous ^ue depuis que Ton cultive le Blé, on ne le vo>ï* 
pat changer de caractère spécifique. VJEgylaps ovata cultivé à côté dar»» 
les jardins de botanique, ne varie guère s non plus , et à peine une sciais 
fois M. Lapie a vu cette plante devenir du blé. 
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que M. Kneif f nomme Scytonema globosum , un lichen inédit 
auquel M. Wallroth a imposé le nom de Graphes involuta. Le 
Trichostomum convolutum est une acquisition bien intéressante 
pour cette partie de l'Europe. Plusieurs autres espèces de la 
collection de MM. Kneiff et Hartmann n'ont été publiées jus- 
qu'ici dans aucun des herbiers assez nombreux de plantes cryp- 
togames. Sans aucun doute , la forêt Noire, si riche en végé- 
taux des familles inférieures , fournira encore aux amateurs de 
nombreuses ressources pour la publication de leur collection. 
Puissent-ils la continuer encore long-temps ! 

128. Note sur l'àspidium aculeatum et les espèces voisines; 
par G. A. Waleer Arhott. {Edinb. journ. of. nat. and. geogr. 
se; juillet i83o, p. 24 3. ) 

Dans cette courte note, M.Walker Arnott discute la synony- 
mie de plusieurs espèces û'Aspidium établies par les auteurs qui 
se sont occupés de la Flore anglaise. Voici le résultat de ses 
recherches. 

i° VAspidiitm lobatum de Swartz et de Smith Engl. bot. tab. 
i563 , n'est pas la plante nommée ainsi par Willdenow et Hoo- 
ker.^C'est YA.aculateu/n de ces derniers auteurs et de plusieurs 
antres. M. Arnott pense qu'on doit également réunir à cette es- 
pèce VA Plukenetii de Loiseleur. 

2 VA. aculeatum de Linné est bien le même que celui de 
Swartz et de Smith Engl. bot. tab. i562. Il a pour synonyme 
l'A. lobatum , variété intermédiaire de Hooker. 

3° VA. orbiculatum de Desvaux est une espèce à laquelle se 
rapportent TA. angulare de Smith et de Hooker, mais non celui 
de Willdenow ; TA. lobatum de Willdenow et de Hooker. 

L'auteur ajoute à la suite de cette synonymie quelques obser- 
vations sur la faiblesse des caractères de ces espèces , et il cite 
les variétés intermédiaires. G. 

1*9. Sur le Botrychium Lunaria. Lettre de M. de Schlecten- 
dal à M. Roeper. [Linnœa; janvier 1829, p. 128.) 

Différentes formes du Botrychium Lunaria avaient été au* 
trefois recueillies dans les enviïous de Berlin par M. Rœper , 
qui, dans la dissertation publiée par M. Strempel sur les Fougè- 
res de ce pays , s'était efforcé de prouver que le B. rutaceum 
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devait être réuni au B. Lunarla. M. de Schlectendal a trouvé 
dans les prairies du village de Friedrichsfelde des échantillons 
d'un Botrychium Lunaria dont la fronde stérile portait sur le 
bord convexe de ses découpures des. fruits ouverts par la ma- 
turité. Un phénomène semblable avait déjà été observé il y a 
plusieurs années par M. de Schlectendal sur un Âspidiupi vul- 
gaire, dans lequel les 2 découpures de la fronde n'avaient pas 
développé leur parenchyme et dont [la nervure médiane pré- 
sentait des fructifications. D'après les nouvelles observations de 
l'auteur, il paraît constant que la feuille fructifère du Botry- 
chium est plus développée que la stérile , ce qui est démontré 
par une division plus profonde des découpures , et par la pré- 
sence des rachis secondaires ; que le É. rutaceum donne égale- 
ment une feuille stérile développée de la même manière , et que 
la présence du fruit n'y est pas absolument rare , mais que le 
cas où l'axe secondaire ne se développe pas , et où les fruits se 
trouvent sur les bords de la frondeja plus simple , est beaucoup 
plus rare. 

i3o. Sur le Valonia intricata Agardh; par G. de Màkteks. 
(Flora; i83o, n° 43, p. 681, avec 2 planches.) 

Cette algue, peu connue jusqu'ici, a été recueillie en quan- 
tité par M. de Martens dans la mer près de Gènes, en 1828. Elle 
atteint une longueur de 6 pouces à 1 pied , et est composée de 
tubes articulés de J.p. de longueur et de 1 ligne de diamètre. 
Ces tubes forment des ramifications ordinairement ternées. Leur 
membrane est à peu près de la consistance de VPIva intesti- 
nalis ou du Chara flexilis , tenace, sans traces de fibres ou de 
cellules, transparente ; sa surface intérieure est garnie de gra- 
nules arrondies et verdâtres, moins nombreuses que celles du 
Valonia aegagropila et des Vauchéries. Les ramifications termi- 
nales, semblables a celles des Vauchéries, sont garnies de fruits 
de -J- 1* de long, et tellement nombreux, que la plante en preud 
un air velu. Vus au microscope , ces fruits présentent des outres 
urcéolées , ouvertes et surmontées de 4-5 (filets articulés et 
très-flexibles. Entre ces. fruits , placés ordinairement sur deux 

• 

rangs , se trouvent des vésicules globuleuses et fermées , qui 
présentent tous les passages aux fruits A parfaiLs, et que l'auteur 
considère comme tels, mais à un état moins développé. De nom- 
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breuses granules, de couleur brune, et que M. de ttartens regarde 
comme des sporules, se trouvent au fond du fruit et le remplis- 
sent parfois presqu'entièrement.Dans le golfe de Venise, l'auteur 
a cueilli et examiné en immense quantité le Falonia aegagro- 
pila, mais ni lui, ni ses amis n'en ont jamais pu découvrir la 
fructification. M. Agardh demande si les deux Falonia dont il est 
question dans cet article , ne seraient point une seule et même 
espèce; M.deMartensau contraire n'attend que la découverte de 
la fructification de la seconde espèce, pour décider si la plante 
dont nous venons de donner la description succincte, ne doit 
pas former un genre distinct. Les deux planches qui accompa- 
gnent le mémoire contiennent les détails analytiques nécessaires 
pour l'intelligence de la description; les dessins en ont été faits 
à l'état frais. B. 

1 ^ i. Herborisation au Cap de Bonne-Espérance. Extrait d'une 
lettre du 10 mars i83o, datée de la ville du Cap, et adressée 
"parM. Ecxlon au D r Steudel (Flora, 1830^° 47, pag. 7.57.) 

« A mon retour au Cap , en janvier de l'année passée , je me 
ndis en bateau à Algoa-Bay ; delà je continuai mon voyage en 
^Ifcariot à travers les districts d'Uitenhageu , Albanie, le Grand 
^Ïsch-River, par le pays neutre, vers la Caffrerie, et je pous- 
^**i aussi loin que je pouvais le faire sans exposer ma vie à 
^n danger certain. Les résultats botaniques sont très - impor - 
*9uis. Parmi 100 espèces cueillies, il n'y en a pas dix qui se re- 
^ïouvent dans les districts des environs de la ville du Cap; ce qui 
Sait voir que les contrées situées sous la même latitude four- 
nissent des végétaux tout différens. J'estime le résultat de mon 
Voyage à 3ooo espèces; je n'ai cueilli ordinairement par espèce 
fjue 10-20 échantillons, n'ayant point voulu cueillir au détri- 
ment du nombre des espèces, un trop grand nombre d'exem- 
plaires delà même plante. Les végétaux les plus curieux de ma 
récolte sont six espèces d'Orchidées parasites sur les arbres; 
près de 200 graminées et cypéracées dont la moindre partie 
m'était connue des environs du Cap. Dans les vastes forêts 
de ces districts orientaux, j'ai cueilli surtout des lianes bien rares 
et de nombreux arbres et arbustes. Toutes mes collections sont 
heureusement arrivées en celte ville. Dans un mois j'irai vers • 
le Nord, pour parcourir les districts de Graffneynet, les mon-» 

B. Tome XXIV. — Février i83i, i3 



Ig4 Botanique. 

tagnes couvertes de nçige, et je pénétrerai, s'il est possible , 
jusqu'à l'Orange-River. En janvier i83i, je cqmpte être de re- 
tour à à la ville du Cap, et delà je reviendrai en Europe, etc. » 
M. Steudel ajoute que M. Ecklon se propose de vendre par 
centuries les plantes qu'il va rapporter (à a5 florins) ; M. Steu- 
del voudrait cependant que ces belles collections ne fussent 
point séparées en centuries , niais qu'il se trouvât des botanis- 
tes et surtout des directeurs de collections publiques qui vou- 
lussent s'engager à prendre une collection complète des plantes 
de M. Ecklon. M. Steudel pense qu'on les aurait avec une 
forte diminution de prix , et invite les amateurs à lui faire 
leurs offres à cet égard. B, 

i3a. Soci£t£ d*Esslingew pour les voyages botaniques. 

M. Endress a terminé avec beaucoup de succès ses récoltes 
de l'année i83o. 11 commença par visiter quelques points des 
Pyrénées orientales qu'il n'avait point explorés en 1829. Delà 
il se dirigea dans les Pyrénées centrales et parcouiut surtout 
la chaîne du Laurenti ; vers la fin de l'été , enfin , il visita les 
Hautes- Pyrénées. L'automne fut employé à cueillir dans les en* 
tirons de Bàyonne plusieurs espèces bien rares et un certain 
nombre d'Algues. La Société annonce que chaque actionnaire 
aura pour ses i5 florins près de 180 espèces, et le prospectus 
que nous avons devant les yeux en indique les principales; 
elles sont telles que bien certainement les botanistes qui ont 
Souscrit ne pourront en être que très-satisfaits. Le printemps 
de <83t sera employé à la récolte des plantes des environs de 
Bayonne : ensuite M. Endress parcourra les Pyrénées occiden- 
tales et emploiera le reste de l'année à visiter les points des 
Hautes-^Pyrénées qu'il n'a pu explorer en i83o. De cette ma- 
nière les souscripteurs recevront en 3 années près de 600 espè- 
ces de toutes les contrées des Pyrénées. La Société invite les 
membres qui ne lui ont point encore adressé le montant de 
leur souscription pour i83i,à le faire, et engage les botanistes 
qui n'auraient point encore pris part aux travaux de la Société, 
à les encourager par leur souscription. Le montant d'une action 
simple est de i5 florins ou 33 francs. En outre on s'est mis en 
relation avec un botaniste à Schuschi en Géorgie , au pied du 
Cautase , dam le voisinage des frontières de la Pense : on en 
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aura des plantes , probablement pendant plusieurs années de 
suite. Parmi les espèces envoyées comme échantillons, MM. 
Steudel et Hochstetter ont trouvé quelques-unes qui ne sont 
point comprises dans la flore de Marschall de Bieberstein. En- 
fin , la Société désire envoyer deux voyageurs à Alger et dans 
les contrées de l'Afrique septentrionale soumises à 4a dominai» 
tion des Français. Il faudrait faire commencer les récoltes au 
mois de septembre de la présente année , et il est urgept de sa- 
voir jusqu'au mois de juin, s'il se présente un nombre suffisant 
de souscripteurs , la dépense étant estimée à 7-8000 fouies. On 
est. prié itfndiQueR la somme qu'on serait dans l'intention de 
consacrer à cette entreprise : dans aucun cas elle ne pourrit 
être moindre de 3o florins. Les résultats obtenus jusqu'ici par 
les efforts de la Société d'Esslingen, et surtout par le zèle que 
les deux directeurs y mettent , sont très-satisfaisans. Nous 
avons devant nous les plantes cueillies en i$3o dans les Pyré- 
nées par Bf. Endress; elles sont d'une conservation et d'une 
beauté parfaites, et nous ne pouvons assez engager les botanis- 
tes à profiter des occasions précieuses d'enrichir leurs collée?- 
uons, que leur offre la Société dont nous venons d'indiquer les 
travaux pendant l'année courante* 3* 

l33. NrëCAOLOGÏE. 

Xe D r Hsnei Mbrtens, fils du botaniste connu dé Bremen, et 
Membre adjoint de l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg, 
*** décédé dans cette ville le Bo septembre dernier. C'est lui 
*) u i a fait partie de l'expédition russe dans son dernier voyage de 
Cu ^unonavigation, et on se souvient toujours avec plaisir des 
apports intéressans,particulièrement sur la partiebotanique de 
f^ Voyage, insérés dans les journaux scientifiques. Chargé d'une 
*****fcense quantité d'objets, résultats de son long voyage, il se 
v °*iait entièrement, sous les auspices de l'Académie, à leur pu- 
^cation. Un nouveau voyage maritime de 4 mois interrompt 
*^s travaux : de retour, il se proposait de les continuer, lors- 
Qu'une fièvre nerveuse l'enleva à la science. Sa perte est irrépa- 
rable, car personne ne pourra aussi bien que lui faire connaî- 
tre les découvertes importantes dues à son zèle infatigable peu-* 
f ***àt twt le voyage. 

x& 
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i34. Voyage autour du mowde, exécuté par ordre du Roi, sur 
■ . la corvette de S. M. la Coquille, pendant les années 18^2 à 
- i8a5 ; par L. I. Duperrey. — Zoologie par MM. Lesson et 

Gaehot. XVIII e et XIX e livr. (Voy. le Bullet., Tom. XXI 

n° 194. ) 

La première de ces deux livraisons contient des Insectes et 
des Zoophytes. 

La i* 6 planche d'însectes réprésente des Coléoptères la plu- 
part nouveaux ; ce sont plusieurs Cicindèles : le Therates basa- 
Us d'Urv.; Cj menais australis Dej. , Lebia posticalis Guér., 
Antarctia blanda Déj. , nitida Guér. , flavipes Déj., malachitica 
id.; Geobœnus Auslralasiœ Guér., Âcupalpus piccus Guér. ; Tre- 
chus soledadinus Guér. , Jndouinii Guér. ; Leia jacksoniensis* 
Guér. ; Aleochara hœmorhoidalis Guér. 

Les deux autres planches représentent des Lépidoptères : le^ 
Picris Chiliens is, Nymphalis Nais et Geoffroyii, Calias Vau^ 
thieriiy Cethasia obscura, Argynnis Gabertii, pulchra et triste 
Guérin. 

Les trois planches de Zoophytes offrent des Porpîtes, 
Porpita chiysocoma y aîlantica et pacifica de M. Lesson, ai 
quelques détails; puis un grand et très-bel animal dont M. 
son a fait le Bursarius Cytherœ y le Plethosoma crysaloides 9 la 
Cyanea Bougainvillii, XMquorea mitra et le Microstoma arrwbi— 
gua. La dernière planche représente trois Béroés, dont un très- 
grand, B. Gargantua ;\e Macrostomus de Peron, et le Mitrœ — 
formis de M. Lesson. Tous ces Zoophites, excepté une espèce , 
sont nouveaux, et forment, pour !a plupart, des genres no: 
encore connus des naturalistes. 

La 19 e livraison contient deux planches de Mollusques, un 
planche de Zoophytes, une planche de Crustacés et une plai 
che d'Insectes. 

Les coquilles de la i rc planche offrent d'abord presque toi 
tes les Janthines connues. Ce sont les /. Jragilis -Imbu., av< 
des détails d'œufs; la/, bicolor Lesson j J.prolongata Blaur 
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7. exigua, Lam.; YJBelicigona Ferussacii Lesson. Nouvelle et 
belle espèce de la Nouvelle-Guinée; notre Pupa Pagodadv 
l'Ile-Manrice; le Pupa sulcata de Bruguière, et notre Pupa, 
P a langa. 
La a* planche nous offre YAuricula Mldœ avec son amenai 

vu sous deux aspects et hors de sa coquille ; puis une Agathinç 

avec son animal, dont M. Lesson fait une espèce nouvelle sous 

le nom d'A. Couroupa, en y rapportant comme synonymie nos 

À. JBorbonica, Fulica et Zebrina. 
Les pi. deZoophytes offrent le Béroë deBaster Lesson; la Neis 

cordigera, Lesson; superbe et singulière espèce fort grande; 

le Physspphore distique et la figure d'une grappe d'œufs de 

mollusque. 

Trois Phyllosomes sont figurés dans la planche des Crusta- 
cés, le P. laticorne de Leach, le P. de Duperrey v Guérin, et le 
P. de Freycinet de M. Guérin. 

Des deux planches d'Insectes, Tune représente des Coléoptères 
avec tous les détails caractéristiques , l'autre des Lépidoptères. 
Ce sont les Bu près Us bella et auro-foveatus, Galba marmorala , 
lelephorus dilaticornis , Adelocera grisea , Cladophorus dimi- 
diatus et ruficollis , Callirhypis Dejanii, Latr. , Cordylocera an- 
tennata , Lai us cyaneus toutes ; espèces nouvelles décrites par 
ffl. Guérin. Les Lépidoptères sont : Morpho bioculatus, Saty- 
rus Klugii, Duponchelliï et chiliensis Guérin. F. 

l35.DARSTELLUNG NEUER ODER WBNIO BEKANNTER SjEUGTHIERE 

in Abbildungen und Beschreibung. Figures et descriptions 
de Mammifères nouveaux ou peu connus , d'après les origi- 
naux du Muséum de zoologie à l'Université de Berlin; par le 
D r H. Lichtenstein. Cah. i-a;*i8a7. Cahé 3, 1829. In-foi. 
Berlin ; C. G. Lùderitz. 

Nous regrettons vivement d'être dans l'impossibilité de faire 
connaître cet ouvrage d'un professeur célèbre, autrement que 
par son titre : il nous est tout-à-fait inconnu. 

i36. Additions a la Faune britannique; par G. Johnston. 
( Zoological journal ; n° XVI, p. 4 lo> 

Cette notice est la suite de celle dont nous ayons parlé dans 
le Bulletin, Tom. XVII, n° a 16. L'auteur indique et décrit les 
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1S7. A—11 mu a l* F*m xaxxajnaorx; par W. Taueu 
[Mmgaz. ïfnsurcù histzi-* z n* XYL nc»*\ i$>û. p. Sai 9 avec 

L'auteur in£que seulement qxTcn tiwtv ans les nvièrai 4c 
la Grande-Bretarite les trois espèces de Gatatrojagav , maii : 
le trmcksrus* le srmùzrmnxnr et le irzkrv, qni avai en t tou- 
jours «té confondues sons Imam de G. « ifftu L- et émmi les 
raffactêres distinctifs Tiennent d être indiqués d*i 
mort tnncbêe dans le grand oirrrare de MM. G. Covier et Va 




lit. Aismois 4 1. aœroiax. XAiraxua ras 

G&asdz-Bkft*gtc; par Jofan Coijistxxajl k Edzm^ m 
philoioplàcal Journal \ juillet -ort. iS>o, par. aî-4 ; avec fig ) 

L'auteur décrit quelques espèces nonveDes , et doaae pli 
a i eau.s détails anatomiqoes on pbvsiolopqoes sur «Tai 
espèces déjà cousues. Ces dernières sont : i° le Carjmm sqm^w — 
avale; *° TRalichaudna suberice, arec figures; l p r^eCùr< 
macttlata* Adams : YArterias ùrtfTiîmrù £ 5° le SàdRjwm 
natum, Sarigny; fi° ÏJscidia pmmmm , Lan»; et 7* le Lùnr* 
fragUis. 

Les espèces nouvelles sont les serrantes t 

i° VaVkeria glomerata. arec fir. ? PDÎrjner que l'auteur a 
trouve sur les tiges de Facms modosms. 

a° «9ptaitjr» rmbrum , avec fig. Mollusque agreçé trourè en 
abondance dans la baie de Lamlasb. sur des plantes marines. 

1* AscUUa rmgota , espèce très -rare, qui a été observée sur 



des branches d'arbre mort, àEaét Loch Tarbet, dans l&rgy- 

lesbire, . ' 

l3c}. StJ» LES CARACTÈRES DISTINCTIFS DE DEUX ESPACES DE ÊlE- 

cqtus de la Grande-Bretagne ; par L. Jenyns, avec fig. 
( Transact oj the Linnean Society : Vol. XVI, l té partie. 

p. 53.) 

Jusqu'à présent le genre Plecotus . comprenait les dèUfc 
espèces auritus et barbastellus. L'auteur croit en avoir décou- 
vert une troisième : celle-ci présente une grande ressemblance 
avec le PL auritus, et parait toujours avoir été confondue avec 
cette dernière. Un individu femelle a été pris, en juillet, dans 
un vieux saule de l'île d'Ely. M. Jenyns désigne l'espèce nou- 
velle sous le nom de PL brevimonut , dont il établit le diagnostic 
de la manière suivante : 

PL vellefe suprà rufofusco, subtùs albescente, auriculis eb-r 
longis , capite haud duplo longioribus; trago ovatd, taaeeoiatoj 
cauda antibrachium longitudine aequante, apice acuto. 

i4o. Quelques observations sur la Chauve-Souris coxhcwe 
de Pennant ; par le même. (Ibid.f Vol, XVI, a e partie, 
pag. 159.) 

Il résulte des observations de l'auteur que la Chauves-Souris 
commune ( Common bat ) de Pennant est identique avec le Pi- 
pistrelle des auteurs français , et que le Vespertilià murinùs L. 
doit être supprimé de la Faune britannique, à moins que djes 
recherches ultérieures ne le fassent découvrir, par la suite , 
dans cette île. 

141. Atlas des Oiseaux d'Europe, pour servir de complément 
au Manuel d'ornithologie de M. Temminck ; par J. C. Wer- 
iîer. XX e livr. ( Voy. le Bulletin, Tom. XXI, n° 199. ) 

Cette livraison contient le Squelette du Coucou mâle, le Cou* 
cou gris, Cuculus canoras Linn»; tes autres espèces appartiennent 
aux Pics» Ce sont le Pic noir, P. martius Linn. ; le Picépekhe, 
P. major Linn. ; le Pic vert, P. viridis Linn. ; le Pic cendré, p é 
canusGmeh; le Pic Leuconote, P. Lcuconottts Bechst. ; le Pic 
Mar, P. médius Linn. ; le Pic épeichette, P* mimr Linn. ; le Pio 
tridactyle ou Picoïde, P. tridactylus Lin»» 
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La ai* livraison comprend le Torcol ordinaire, Yuna torquilla 
Lin.; le Sitelle Torchepot, Sitta europea , Lin.; un squelette 
de Grimpereau vulgaire, Cerihia familiaris , Lin.; le Ticho- 
drome échelette , Tichodroma phœnicoptera , Tem. ; l'Huppe , 
Vpupa epops , Lin. ; le Guêpier vulgaire, flïerops apiaster, Lin.; 
le squelette du Martin-Pécheur Alcyon, et le même oiseau, 
Alcedo ispida Lin. , dans son état naturel ; enfin le squelette de 
l'Hirondelle de fenêtre. D. 

4 

l/}3i Allgemeine Uebersicht des Lausitzischen Haus, Land 
und Wasservôgel. — Coup- d'oeil général sur les oiseaux de 
la Lusace ; par J. G. Neumanm. In-8° de vi et 186 p. Gprlitz, 
1828; Zobel. 

Nous avons déjà fait l'annonce d'une autre Faune ornitholo* 
gique de la Lusace , par M. Braths , dont le travail a été inséré 
dans les Jetés de la Société* d'histoire uaturellc de Goerlitz. 
Voyez ce Bulletin , T. XXII, n° 8a. 

143. Les Oiseaux: des Nouvelles-Hébrides; par W. Macgil- 
livrât. ( The Edinb. Journ. of natural and geograpkical 
science, n° XI, p. 3ai. ) 

L'auteur énumère 98 espèces , sur lesquelles il communique 
û«> petites notices. 

144. Histoire naturelle des Oiseaux-Mouches, par R. P. 
Lesson. XVI e et XVII e livr. ; Paris ; Arthus Bertrand. ( Voy. 

le Bullet.; T. XXI, n° aoo. ) 

■ 

Voilà ce charmant ouvrage terminé, et à peine est-il fini, 
qu'encouragés par un succès mérité , M. Lesson , et son éditeur 
M. Arthus Bertrand, associés pour offrir au public des ouvra- 
ges aussi élégans qu'utiles , vont nous donner les Colibris. 

Les espèces figurées dans la 16 e livraison sont les Oiseaux- 
Mouches Petit Rubis de la Caroline, mâle adulte, YAudcbert, 
le Glaucopis femelle, le Verazur, le Ventre blanc. 

Le texte contient la fin des descriptions et une liste des espè- 
ces décrites. 

La 17 e livraison qui termine ce charmant ouvrage, contient 
l'O.-M. aux huppes d'or,fem. ; l'O.-M. Temminck ; le Delalande 
fem.; le Médiastan mâle et femelle; le Modeste; le Sasin mâle; 
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l'O.-M. de Clémence wâle /et une planche de détails anatorai- 
ques. 

Nous allons maintenant donner un aperçu de la méthode 
proposée par M. Lesson, pour la classification de ces char- 
maas oiseaux ,' avec l'indication desj espèces nouvelles, qu'il a 
fait connaître clans cet ouvrage. 

L'auteur divise les oiseaux-mouches en six tribus, savoir : 
les Cynanthes, les Phœtornis, les Platures, les Lamponiis, les 
Coquets et les Campyloptères. 

i° Dans les Cynanthes ( Cynanthus Swainson ), la queue est 
ordinairement longue, profondément et régulièrement four- 
chue; le bec droit, renflé à l'extrémité ou légèrement recourbé 
chez quelques espèces. — Espèces : les Oiseaux-Mouches pa- 
tagon, Hirondelle, Sapho, violet à queue fourchue, Mangé, 
glaucope, à calotte d'azur, vesper, barbe-bleue , améthyste , 
Wagler, Swainson , demi-deuil. 

a° Dans les Phœtornis ( Phœtornis Swainson ), la queue est 
étagée , à rectrices le plus souvent rubanées ou rétrécies , très- 
longues proportionnellement aux autres. La tête est sans orne* 
ment ou munie de huppes. — Espèces : les Oiseaux-Mouches à 
tête noire, à oreilles d'azur, aux huppes d'or, Langsdorff, Cora, 
à queue singulière. 

3° Dans les Platures ( P la tu rus Lesson ) , la queue est com- 
posée de rectriees acuminées ; les deux externes à tiges sans 
barbes «t terminées par des palettes ovalaires. — Espèce, uni- 
que : Oiseau-Mouche à raquettes. 

4° Dans les Lampornis ( Swainson ) la queue est courte , ou 
rectiligne, ou arrondie ou un peu échancrée. La tête et le cou 
sont sans huppes et sans plumes prolongées. — Espèces: Oir 
seaux-Mouches jacobine , médiastin, rubis, à couronne vio- 
lette , Corinne , Rivoli ; Clémence , Temminck , Arsenne , Ama~ 
zili, rubis-topaze, saphir- émeraude , saphir, Audebert, Sasin , 
Anna, verazur, erythronote, à ventre gris, à tête grise, à 
quene verte ou blanche , à gorge blanche, tout vert, à ventre 
blanc, à cou et ventre blancs, à petit bec, orverd, Arlequin, 
à bec recourbé. 

5° Dans les Coquets (Lophornis Lesson), la queue est courte, 
ou rectiligne , ou arrondie, ou un peu échancrée; mais la tête 
est surmontée d'une huppe , où les plumes du cou sont.dispo- 
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siée* en faisceaux , et se développent de manière à former sur 
les côtés du cou des parures accessoires. — Espèces : Oiseaux- 
Mouchés Natterer, pétasaphore , Delalandé, huppé, huppe*col, 
hausse-col blanc , Vieillot. 

6° Lans les Campyloptères ( Campytopterus Swainson ), les 
ailes ont les baguettes de leur» rémiges aplaties, dilatées et 
coudées ; ce qui donne aux pennes une disposition recourbée 
en sabre ou dolabriforme. La tête n'a point de huppe, la 
queue est courte, à rectrices à peu près égales; le bec est fqrt# 
légèrement arqué. — Espèces : Oiseaux-Mouches latipenoe 
emipenne, modeste, à rémiges en faucilles. 

En tout 60 espèces , parmi lesquelles les Oiseaux-Mouches 
vesper, barbe- bleue, Swatnsoq, Rivoli, Clémence, Anna, 
crythronote , ventre blanc et petit bec ont été pour la pre-» 
mière fois décrits. F. 

i45. Jïjstqirb jUTt7ftEU<E pks Cou bris , suivie d'un supplé- 
ment à Y Histoire naturelle, des Oiseaux- Mouches ; par R. P. 
Lessqn ; dédiée à M. le baron Cuyier. % é et 3 e Livraisons. 
( Voyez le Bulles, T- XXII , n° 197. ) 

• Nous avons déjà fait connaître le plan de ce charmant ou- 
vrage , que l'exécution de l'Histoire naturelle des oiseaux-* 
mouches, par le même savant et le même éditeur, et dont il 
est la continuation obligée, recommande suffisamment au 
publie. Nous nous bornerons donc à signaler le contenu des 
deux livraisons qui viennent de paraître. 

Dans' la a e livraison , on trouve le Brin-Blanc , femelle ; le 
G. terne, et trois Oiseaux-Mouches, celui à Couronne violette, 
fem. ; une variété albine de YO.-M. modeste, et le Tricolore. 
' La 3* livraison offre le Colibri topaze, mâle adulte de la 
plus grande beauté ; le C. crapatte verte ; le Ruficol, et deux Oi- 
seaux-Mouches , le Salin , livrée du jeune âge , et le jeune âge 
de Y Améthyste. 

Nous ne pouvons qu'adresser de nouvelles félicitations à 
l'auteur et à l'éditeur pour les soins et la parfaite exécution de 
ce nouvel ouvrage. F. 

146» SjUBOhB PSYSIÇJE SEU ICONES ET DESCRIPTIONES AVIUM, 

qyœ ex itinere per Africain borealenr, et Asiam ocçidentalem 



Zoologie* ào$ 

Fr.-G. Hempbiçh et Ch.-G. £hrenberg ? studio npvas aut 
illustratas redierunt. Percensuit et régis jussu et impensis 
edidit Yf Ehbenbbro. Decas I, in-fol. Bérolini, 1828; apud 
Mittler. 

Cette première décade des Oiseaux ne le cède en rien à celle 
des Mammifères, dont nous avons parlé dans le Bulletin ( Tom* 
XIX, n° 195 ). Bien que certaines espèces aient déjà été repré- 
sentées dans les ouvrages de Le Vaillant, Vieillot, Temminck 
et RùppeH, Fauteur a oru devoir en reproduire le dessin, parce 
qu'il a pu donner la figure des deux sexes, celle du jeune âge 
et même des œufs. Les dix espèces, ainsi figurées, sont les sui- 
vantes : Nectarinia met allie a, Fringilla ignicolor, Lanius cruen- 
'#*; Nectarinia habessinica, Ciconia Âbdimii, Ardea schistacea^ 
Tamatia erjthropygos , Bucco bifrenatus, Buphaga habessinica, 
e * J^amprotornis chalybasus. 

r 47. Trogohophis, nouveau genre d'Ophidiens; par X. Kàû*. 
(Isis, i83o, cah. IX, p. 880. Avec deux petites figures an 
trait). • . 

Xes deux individus d'après lesquels la description a été faite, 
s °*it conservés au cabinet de Giesen; on en ignore la patrie,. 
*-*s» se rangent, dans Tordre systématique, à côté des Am- 
ï*t*isj)ènes, dont ils se distinguent par les dents maxillaires qui 
^S*nt sou4ées avec les mâchoires. Dents antérieures |, maxil- 
*^îres £, Point de pores au-devant de l'anus.. L'espèce que 
"* auteur prqppse de nommer Trogonophis Wiegmanni, est lorç- 
xie de 6 v pouces; couleur brune-jaunâtre, avec des taches 
oires. La queue est très-courte. £L. 

^48. SWK LA RAÏïCETTE COHMtJVE ; par M. G. RlCHTER. ( Ists M 

1829, cah. VIII, p. 875. ) 

D'après les observations de l'auteur, la rainette peut être ap- 
privoisée au point de quitter le bocal dans lequel on la lient, 
pour venir prendre sa nourriture dans la main de son maître, 
et rentrer ensuite dans son vase; elle connaît même celui qui la 
nourrit ordinairement; ce qui suppose, chez elle, quelque 
chose 4 e plus que l'instinct, la mémoire et un certain degré 
dïfttejtigçnee. 
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x49» Revisio generis Pipra , auctôre J, Waglee. 

Cette revue , qui est fort détaillée, se trouve dans YIsù de 
x83o , cah. IX, p. 928, 

î5o. MEMOIRES POUR SERVIR A l'aITATOMIE ET A LA PHYSIOLOGIE 

t des mollusques ; par M. Jagobsok. — • Éclaircissemens sur 
- l'opinion dominante au sujet de la génération et du dévelop- 
pement des moules d étang. ( Det Kong. Danske Fidenskab, 
SelsAabs naturvidenshab. og mathemat. jtfhandlinger, vol. 
III, p. *49.) 

On admet assez généralement que les moules proviennent 
d'œufs; mais dans quelle partie du corps ces œufs naissent-ils? 
comment sont-ils fécondés? par quelle voie sortent-ils du corps, 
et où se développent-ils ? Voilà ce qui n'est pas encore suffisam- 
ment éclairci. On pense généralement que les ovaires sont pla- 
cés dans l'abdomen. Quelques anatomistes ( Treviranus ) font 
passer les œufs dans les intestins et sortir par Tamis ; d'autres 
( Carus) leur assignent pour issue la bouche; d'autres encore 
( Oken , Bojanus , Pfeiffer, Prévost ) prétendent qn'il existe sur 
les deux côtés de l'abdomen des passages ou canaux pour les 
œufs. On a regardé ces animaux comme hermaphrodites; des 
naturalistes modernes (Prévost, et précédemment Willîs, Lister 
et autres) ont cherché à prouver néanmoins que chaque sexe 
est à part. D'après une expérience d'un siècle, on s'est cru 
fondé à croire que l'œuf, après avoir quitté l'ovaire, passe nia 
paire extérieure de branchies, et que c'est là que commence son 
développement. De là on ( Méry, Bojanus) a été amené à sup- 
poser que les organes que Ton avait regardés comme des bran- 
chies, appartiennent non pas à l'appareil de la respiration, 
mais aux parties sexuelles , en sorte qu'ils seraient une sorte de 
folia prolifica destinées au développement de l'œuf et du petit; 
la respiration aurait donc lieu par un organe d'une tout autre 
structure. Cette hypothèse a déjà été réfutée , et il demeure 
constant que les branchies sont le véritable appareil pour la 
respiration , et que les organes auxquels on 1 attribuait ces fonc- 
tions n'ont point les propriétés physiologiques nécessaires pour 
cela. M. Blainville, auteur de cette réfutation, adopte l'opi- 
nion dominante , savoir que les œufs des mollusques acéphales 



Zoologie. ho5 

passent quelque temps dans les branchies avant de sortir. En 
examinant ces animaux en hiver, on voit effectivement dans la 
paire extérieure de branchies une matière blanche ou jaunâtre 
qui, examinée plus attentivement, se trouve composée de pe- 
tits œufs , d'où sortent dans la suite une foule innombrable de 
petites bivalves. Les descriptions et figures que donnent de ces 
petits animaux Car us, Pfeiffer et Prévost, s'accordent assez pour 
nous persuader que ces naturalistes ont examiné le même genre 
de petites bivalves. Tous les trois s'accordent à dire que les œufs 
sont ceux de la moule d'étang , et que les petits animaux trou- 
vés dans les branchies sont éclos. 

M. Jacobson croit néanmoins pouvoir combattre cette opi- 
nion. D'abord les petits animaux pris pour de petites moules 
se trouvent le plus fréquemment dans les branchies au com- 
mencement ou à la fin de l'hiver; ce qui est contraire à l'expé- 
rience commune , d'après laquelle la génération de la plupart 
des mollusques a lieu au printemps ou en été. 2° À la même 
époque où l'on trouve des moules ayant des œufs ou des petits 
dans les branchies, on en trouve aussi une quantité considéra- 
ble qui n'en ont point. Ce qui est encore contraire à un fait ob- 
servé généralement , c'est que des animaux de la même espèce 
pondent ou procréent dans la même saison. 3° Les moules chez 
lesquelles on trouve les branchies remplies de prétendus petits 
sont maigres et ont une autre couleur. Chez quelques-unes les 
branchies sont en partie dégénérées , et il s'ensuit la consomp- 
tion ou la mort. Bojanus et Pfeiffer ont fait valoir cette dégéné- 
ration comme preuves de ce que les branchies ne sont pas des 
organes de respiration. 4° On trouve les petits animaux non- 
seulement chez les moules fortes et adultes, mais aussi chez de 
très-jeunes qui n'ont pas encore acquis le dernier degré de dé- 
veloppement. Ce qui est encore contraire à l'expérience com- 
mune d'après laquelle les animaux ne sont aptes à procréer 
qu'après avoir reçu leur développement entier. 5° A quelle épo- 
que qu'on examine ces moules, soit au commencement , soit à 
la fin de l'hiver, on trouve ces petits animaux toujours de la 
même grandeur. Il s'en suivrait que leur croissance est très- 
lente dans la première époque de la vie; hypothèse encore con- 
traire à la nature. 6° La différence entre ces petits animaux et 
les moules qu'on a prises pour leurs mères, sous le rapport de la 
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forme .et de la structure, est trop considérable pour qu'on puisse 
les ranger dans le même genre. Ce qui avait fait dire à utt 
observateur déjà vieux, Kœlreuter : Notandum prœterea maxime 
singulare qiiod embryonum plane alia sit jorma quant adulte* 
rurti. Enfin 7 ces petits animaux, quoique se trouvant dans les 
branchies de diverses espèces de moules, telles que les unions 
et les anodontes , ont toujours la même forme et la même gran- 
deur; ce qui n'aurait pas lieu s'ils provenaient d'espèces diffé- 
rentes. 

Tous ces motifs ont engagé M. Jacobson à présumer que ces 
petits animaux sont, non pas des moules, mais des animaux pa- 
rasites qui se développent aux dépens des moules et finissent 
quelquefois par les faire périr. 

L'auteur expose ensuite les raisonnemens et les observations 
qui l'ont déterminé à faire avec le naturaliste Rathke, de ces 
mollusques parasites, un genre particulier, appelé Glochidlum. 
Il décrit en détail leur coquille dont les deux valves se joignent 
par le bord le plus court, et ne sont pas d'égale grandeur. Ce 
qui les distingue, ce sont les cirrhes et les crochets dont ils sont 
pourvus. Voyez les figures données par Carus , Pfeiffer et Pré- 
vost : mais ces naturalistes se sont trompés en prenant les cro- 
chets pour les prolongemens des branchies. Ce que ces mollus- 
ques ont encore de particulier ou de contraire aux autres mol- 
lusques, c'est que la principale partie de leur corps est attachée 
aux parois des coquilles, et qu'il n'y a rien dans le milieu que 
des fibres transversales qui vont d'une paroi à l'autre. L'auteur 
reproduit , dans la planche jointe à son mémoire, la figure de 
ces animaux tellp qu'elle a été donnée par ses devanciers , puis 
il dessine les Glochidium d'après ses propres observations. Ces 
animaux paraissent être excessivement féconds. Ayant pris une 
paire de branchies extérieures remplies de ce frai , M. Jacob- 
£0n vérifia qu'il pesait un lod; or comme, d'après les recher- 
ches de Pfeiffer, 8,000 de ces animaux microscopiques, dont il 
faut cent pour couvrir un espace d'une ligne carrée , pèsent un 
grain, on peut admettre, en comptant le poids de l'eau des 
franchies pour un demi lod, que 2 millions d'individus de cette 
pspèce allaient se développer aux dépens d'une seule moule. La 
/qualité de l'eau , du sol de l'étang et de l'atmosphère parais- 
sent influer beaucoup sur leur existence et leur nombre. M. Ja- 
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cobson en a trouvé une bien plus grande quantité dans les 
moules du lac de GienloAe et du canal de Ladegaard, dont lé 
fond est très vaseux, que dans le lac de Saint-Georges, qù le 
sol est plus compacte. Les anodontes à coquilles minces, qui vi- 
vent dans les étangs où l'eau est douce, sont exposés à ces ani- 
maux parasites beaucoup plus que les Unios à coquilles plus 
fortes , habitant des étangs où le sol est plus dur et pierreux. 

En se résumant , l'auteur insiste de nouveau sur les particula- 
rités de ces animaux, tant sous le rapport de leur organisation* 
qui les fait distinguer de tous les autres mollusques, que sous 
ce/ui de leur nombre étonnant. Il pense qu'ils sont un objet di- 
gne d occuper encore les naturalistes. 

x5i. Siitopsis Molluscorum Brabanti*. Spécimen inaugurale) 
auctore J. Kickx. In-4° de 97 p. avec une planche lithogra-* 
phiée et coloriée. Louvain, i83o; chez Fr. Michel, li* 
braire de l'Université. 

On aurait tort de ne consulter cet ouvrage que pour y cher- 
cher la détermination des Mollusques du Brabant; il renfermé 
dans une préface très-intéressante, des détails de géographie 
physique, de géologie et de statistique, qui ne manqueront pas 
d'être mis utilement à contribution par le voyageur. L'histoire 
naturelle du Brabant a exercé la plume de beaucoup de natu* 
**àlistes,. mais aucun d'eux ne s'était spécialement attaché à en, 
foire connaître les Mollusques : c'est cette lacune que M. Kickx fils 
vient de remplir avec un succès non contesté.Pfeiffer avait, dans 
^monographie, embrassé toute l'Allemagne; il y mentionne 186 
espèces de Mollusques; Draparnauden cite pour toute la France 
1 73. M. Kickx en a découvert dans le Brabant seul 1 io,réparties 
par genres comme suit : Limax, 8; Fitrina, 2; Hélix , 22; 
^uccinea, 1 ; Bulimus , 6 ; C la us Ma , 6 ; Pupa ,12; Carichiurh^ 
x \&hysa 9 %\ Limneus , 10; Planorbis , 11; Ancylus, 2; Ano* 
*k*to, 3; Unioy 5; Cyclas, 6. Parmi ces espèces, l'auteur dé- 
cr ** comme nouvelle une Limnée, Limneus suBULATtJS. 
Caract. L. Testa minori ovata subulata, flavescente, fusca, 
°bscura , imperforata ; spira elongata; apertum ovata; peris- 
*?***ate simplici. Descript. Incola obscure flavescens, dorsô 
"^Uo, capke et tentaculis nigris, immaculatus. Testa 14 mill, 
^HPiAi^* 6 crassa, semper limosa. Ànfracttfs sex cott- 
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vexi, ultimo, coloris pallidioris, reliquis simul sumptis sequali. 
Apertura 6 mill. alta, 3 lata. Fora m en nullum. Obsero. Quasi 
médium tenere inter L. elongatum Drap, et L. minutum vide- 
tur. Habit, in fossis et stagnis totius ferè Brabantiae, solo prse- 
sertim arenoso. Cette espèce est figurée dans l'ouvrage, où sont 
encore représentés Y Hélix costulata, H. altenana, 4 variétés de 
Y H. nemoralisy le Pupa fragilis , le Limneus glutinosus , le 
Planorbis similis, YUnio rostrûta et YUnio batava. Il est à re- 
gretter que les figures ne soient pas plus soignées. L'auteur a 
suivi d'ailleurs la distribution de M. Cuyier; seulement il place 
avec M. de Férussac les Cyclostomes dans les Pulmonés, et les 
Ancyles dans les Scutibrahches avec M. de Blainville. Il a joint 
à la description des espèces , des observations souvent neuves 
et pour lesquelles nous renvoyons à l'ouvrage même. Remar- 
quons que M. Kickx a cru pouvoir adopter, pour indiquer les 
couleurs des mollusques, les désignations que M. De Candollea 
fait connaître dans sa théorie élémentaire de botanique» Parmi 
les innovations utiles , on noiera la traduction latine du mot 
tortillon des Français par celui de streptosoma (arpsirro; , tor- 
tus , 1 1 aO>|Aa , x corpus ) employé par M. Kickx. Sous tous les 
rapports, l'ouvrage de' ce dernier est une des meilleures thèses 
que les Universités belges ont produites. Ch. Morreit. 

l52. COMMENTATIO DE H1ST0RÏA WATURALI ANIMALIUM MOLLUS- 
CORUM REGNO BELGICO INDIGEN ORUM , PREMIO ORNATA ; par H. 

G. Waardenburg. 59pag. in-4°. Leyde, 1827; Luchtmans. 
( Bijdragen tôt de natuurkund. JVetenschapp ; vol. III , cah. a.) 
( Voy. le BulleU Tom. XX , n° 99. ) 

La dissertation de M. Waardenburg est divisée en 2 parties.La 
i Te contient un aperçu général sur les mollusques ; dans la a e , 
^'auteur traite des mollusques des Pays-Bas en particulier. Pour 
la classification des genres et espèces , il a suivi Cuvier, La- 
mark, Pfeiffer et Draparnaud; il a marqué d'un astérisque 
ceux qu'il a vus lui-même. Le Journal d'histoire naturelle hol- 
landais fait quelques remarques sur cette partie. Par exemple, 
M. 'Waardenburg ne cite du genre Balanus que les espèces in- 
digènes sulcatus , omlaris et miser; le Journal y ajoute B.pal- 
matus et B. tintinnabulum qui ont été pareillement trouvés sur 
les côtes des Pays-Bas. Le genre Ascidia de Lamarck n'a, selon 
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l'auteur, qu'un seul représentant dans ce royaume, savoir le 
A.ampulUi. Cependant la Faune des Pays- Bas (Mémoires de Ja 
Société de Haarlem ) fait mention aussi du A. intestinales . Outre 
le Tettina te nuis et T. solêdula, que cite l'auteur, on peut re- 
garder comme indigène le T. fabula. La faune des Pays-Bas ne 
nomme qu'une espèce de Cyclas , savoir le C. cornea ( Tellina 
cornea L. ), M. Waardenburg y ajoute le C. tacustris , le C. W- 
vicola, le C. calyculata et le C. nucleus qu'il regarde comme 
une nouvelle espèce et qui pour cette raison aurait mérité une 
description plus détaillée. Aux 5 espèces de Limaces, indiquées 
par l'auteur, savoir : ru fus, agrestis , ater, cinereus etalbus, 
on peut ajouter une 6 e , le X. variegatus de Draparnaud et 
Férussac, que Ton trouve dans les caves de la ville d'Utrecht. 
Outre l'espèce indigène Succinea amphibia, on a trouvé sur 
les bords du Lck, une a e espèce, le Succinea oblonga Lam. 
M. Waardenburg cite 7 espèces indigènes de Planorbes; le Jour- 
nal d*hist. natur. y ajoute une 8 e , le PL hispidus Lam., trouvée 
auprès de Vianen, où l'on trouve aussi le Limnœus pereger, 
Hue l'auteur ne cite point parmi les Limnées des Pays-Bas. 

Du reste, le mémoire de M. Waardenburg est fait avec soin, 
e * peut servir de complément à la Faune des Pays-Bas. D. 

1 53 % Symbole physicje seu icowes et descriptions insecto- 
*um , quae ex kinere per Africain borealem et Asiam occiden- 
talem F. G. Hemprich et Ch. G. Ehrenberg studio novae et 
illustrât» redierunU Percensuit D r Fr. Kluç, régis jussu et 
impensis edidit Ehrenberg. Berolini ap. Mittler. Decas I , 
182,9, fol. min. 34 pages de texte avec 10 planches gravées 
et color. 

l»es 10 planches consacrées aux insectes sont exécutées avec 
**Oo moins de luxe que celles des mammifères et des oiseaux de 
Ce superbe ouvrage ; elles contiennent les espèces suivantes ; 

PI. I. Buprestis irregularis, fimbriata, pollinosa, andreae, 
"occosa, elevata , polita , corçvolula , flavipennis, squamosa, 
s peciosa , purpurata, liturata , déserta. 

PI. II. Buprestis miliaris, carbonaria, porosa, mimosae, eu- 
prata, quadrinotata, detrita, variegata, hilaris, catenulata, hu- 
*neraTi9, tragacantha». 

PI. III. Buprestis corrugata, ambigua, trispinosa, tamaricis, 
B. Tome XXIV. -—Février i 83 i. 14 



2io Zoologie. 

dongolensis, ardens , parumpunctata , cuspidata, congregata, 
angustipennis> pumila, chalcophana, cuprioa. 

PI. IV. Mutilla continua, frontalis , fimbriata , quadrinotata, 
conjuncta, fasciata, signala, sanguinicollis, semistriata, leuco- 
pyga > interrupta , villosa, aurea , nitidiventris , tricotor. 

PI. Y. Mutilla floralis , chrysophthalma , testacea, bifasciata, 
arenaria , nilotica , ornata 9 crassa , pedunculata ; Apterogyna 
Olivieri , Latreillii , Savignyi. 

PI. VI. Pontia evarne , liagore, epbyia, eupompe, eris, dy- 
nameue. 

PL VIL Pontia arne, eulimene, chrysonome, halimede, 
acaste , glauconome. 

PI. VIII. Pontia daira , evagore, pleione, fausta, piotomedia, 
tritogenia. 

Pi. IX. Gastropacha acaciae ( larva , pupa et imagines in ra- 
mulo acaciae niloticae ). * 

Pl.XXoccus manniparus (metamorphosis in ramulo Tamaricis 
manniferas). Ce dernier insecte présente un certain intérêt 
historique, puisque sa piqûre produit la manne du Sinaï, manne 
qui a servi de nourriture aux Israélites pendant leur voyage 
dans le désert. L'arbre sur lequel vit le gailinsecte en question 
ne paraît être qu'une variété du Tamarix gallica ; les auteurs 
Font désigné sous le nom de T. mannifera. Le gailinsecte en 
couvre les petites branches , et occasione par ses piqûres l'é- 
coulement d'un suc clair, qui s'épaissit peu à peu , et tombe à 
terre. La manne dégoutte abondamment à la suite des pluies. 
Les auteurs n'ont pu décrire que la femelle de l'insecte; elle a 
i à a lignes de longueur; elle est jaune, aptère, de forme ellip- 
tique, lisse en-dessous, velue en - dessus ; son corps a 12 an- 
neaux, les antennes ont 6 articles, les pieds en ont 4. L'insecte 
est étroitement appliqué contre les rameaux de l'arbre (1). 
( Isis ; 1829, cah. XII.) 

i54* Notice sur quelques insectes de la collection de C. 
Steven. ( Bulletin de la Société impér. des naturalistes de 
Moscou; 1" année, 1829, p. 284.) 

(1) On trouve aussi daus le journal de M. Geiger (Magaz. fur Phar- 
macie), juillet i83o , là figure et la description de cet insecte, ainsi que 
des détails sur l'arbre qu'il habite. 
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M. Parreys, marchand d'insectes à Vienne , vient de visiter 
la Crimée. Cet infatigable collecteur a non-seulement retrouve 
une grande partie des insectes de ce pays déjà connus, mais il 
en a encore découvert de nouveaux, dont M. Steven donne la 
description. 

Un de ces insectes est un magniBque Elater ( E. Parreysii 
St. ), presqu'aussi grand que YE. sulcatus du Brésil. L'autre 
est un Lixus assez joli , que l'auteur désigne sous le nom de 
L canescens. Le troisième est un Buprestis ( B. coracina ), de 
la taille du B. rustiea , tout noir , à élytres obtus et à écusson 
orale. 

A la description de ces trois insectes , M.' Steven ajoute celle 
de 4 autres Buprestris, savoir : Bu armena St. , B. dianthi Tau- 
scher, B. inœqualis St. , B.fossulata Gèbler. 

i55. Memoranda relating to Coleopterqus insects etc. 
— Notice relative aux insectes Coléoptères qui se trouvent 
à Swansea, imprimée par W. C. Murray et D. Rees, à 
Swansea. 

Cette notice dontie le catalogue des Coléoptères trouvés jus- 
que-là dans les environs de Swansea. C'est le premier rensei- 
gnement donné sur l'entomologie de ce pays. Il est dû à M. L. 
W. Dillwyn. Il peut être utile à ceux qui désireraient obtenir 
des insectes de cette contrée. En le parcourant, il nous a paru 
qu'il y existe quelques espèces qui ne se trouvent pas en France, 
et un plus grand nombre que l'on n'y rencontre que rarement. 
An reste tous les Coléoptères mentionnés dans cet opuscule 
sont sans description et se trouvent déjà dans l'Entomologie 
britannique de Th. Marsham , dans le Catalogue systématique 
des insectes britanniques de J. F. Stéphens , ou dans les Illus- 
trations de l'entomologie britannique de ce dernier auteur. Il 
faudra avoir recours à ces ouvrages pour les descriptions. 

Aud. S. 

i56. Précis d'un nouvel arrangement de la famille des 
Brachélytres de l'ordre des* insectes Coléoptères; par M. 
le comte Mannerheim, conseiller de collège, chevalier de 
St-\~ladimir, membre correspondant de l'Acad. imp. des 
scienc. de St-Pétersbourg et de plusieurs autres Sociétés sa- 

m. 
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vantes russes et étrangères. (Extrait du T. I des Mêm. pré- 
sentés à VAead. imp. des scienc. de St-Pétersboàrg par plu- 
sieurs savans. In-4° de 87 p., St-Pétersbourg, i83o.) 

Ce précis , quoique n'étant pas le premier travail spécial 
donné sur la famille des Brachélytres, n'en est pas moins un 
ouvrage absolument neuf. MM. Paykull et Gravenhorst, ento- 
mologistes très recommandables , ont publié chacun une mono- 
graphie 4e ces Coléoptères ; le premier n'a point proposé de 
genres nouveaux, mais il a décrit beaucoup d'espèces, et a rendu 
à la science un véritable service en rangeant ces insectes dans 
des divisions caractérisées; le second a établi plusieurs nou- 
veaux genres. Depuis, quelques auteurs ont aussi isolément 
proposé de nouvelles coupes génériques pour plusieurs espè- 
ces, ou nouvellement connues, ou plus exactement étudiées par 
eu* : ainsi ont fait MM. Latreille , Kirby et Léach. L'ouvrage 
de M. le comte Mannerheim n'est pas une monographie com- 
plète des Brachélytres, son mérite principal est d'offrir les ca- 
ractères d'un grand nombre de genres nouveaux, comparative- 
ment et fort clairement définis. A ces genres il rapporte toutes 
les espèces qu'il a en sa possession, au nombre de. 40a, pour la 
plupart trouvées dans le nord de l'Europe. 1} décrit toutes celles 
qui lui paraissent nouvelles; elles sont au nombre de 100, 

Un court avant-propos donne d'abord l'état de la science sur 
cette partie de l'entomologie; ensuite viennent des tableau» 
qui, précédés du caractère de la famille des Brachélytres, 
donnent ceux des six tribus que l'auteur admet dans cette fa- 
mille et des genres qui les composent. M. Latreille n'avait éta- 
bli que cinq tribus parmi les Brachélytres, savoir ; Fissilabres, 
Longi palpes , Denticrures, Aplatis et Microcéphales; mais il 
observe (Regn. anim., a e édit., T\ I, p. 444, npte 4.) que les 
genres Aléochare et Loméchuse n'ont point encore de carac- 
tères clairs et rigoureux, et qu'ils réclament un nouveau tra- 
vail. En exécutant le travail indiqué , M. le comte Mannerheim 
a cru devoir créer une nouvelle et sixième tribu ; idée à la- 
quelle l'étude que nous avons faite de son ouvrage nous per- 
met d'applaudir. Nous n'approuvons pas autant l'auteur d'avoir 
changé les noms donnés par M. Latreille aux 5 premières tri- 
bus; nous ne voyons pas l'avantage qu'il y a de substituer 



Zoologie. t ai 3 

Staphylinides à Fissi labres, Sténides à Longipalpes, Ox y tel ides 
à Denticrures , Omalidcs à Aplatis et Tachinides à Microcé- 
pH aies. Les noms de M. Mannerheim ne font que constater, 
dans chacune de ces tribus, l'existence de l'un des genres qui 
les composent, et, d'après le même principe, il a nommé sa 
nouvelle tribu : Aléocharides. Les noms de M. Latreille avaient 
l'avantage d'exprimer un caractère appartenant à tous les gen- 
res contenus dans la tribu. Il n'y a à cela qu'une seule objec- 
tion, c'est qu'une espèce d'Oxytèle, que M* Mannerheim prend 
pour type de son genre Trogophlaeus ( Oxytelus corticinus , 
Grav. Gyll.), n'a pas le caractère exprimé dans le mot : Denti- 
crures. Mais une seule exception n'est pas une raison suffi- 
^nte, suivant nous, pour permettre l'introduction d'une nou- 
velle nomenclature. 

i 1 "* Tribu. Staphylixides (Fissilabra La t.) Car. Antennaein- 
ter vel an te oculos insertae. Labrum emarginatum. Palpi brèves, 
filiformes vel securiformes , articulis omnibus distinctis. Caput 
a *horaee collo distinctum. Abdomen in vivis reclinatum. Pe- 
" c s plerumque spiuosi. Tarsi quinque articulati. Cette tribu 
c °n tient 14 genres. 

**' Genre. Oxyporus Fab. Car. Palpi labiales securiformes;, 
^^xillares filiformes. Mandibulae porrectae valde decussatae, ca- 
P l *is fere longitudine. Antennae brèves, extrorsum incrassatae; 
ar ticulis sex ultimis dilatatis, compressis. 4 espèces, dont 1 
°°Uv. Ox. Schoenherrii , niger, glaber, antennis, tibiis, tarsi s 
e 'ytrisque testaceis, his angulo postico exteriore nigro. I» 
* l **landia. 

a e Genre. Astrapjsus Grav. Car. Palpi omnes filiformes. 
^*Uennae longiores filiformes. Mandibulae haud porrectae, capite 
***ulto breviores. 1 espèce. 

3 e Genre. Velleius Léach. Car. Palpi omnes filiformes. An*- 
tennae pone mandibulas et labrum inter oculos insertae, arti- 
culis 4 — 10 latere interno productis, serratae, ultimo angus- 
Hore subacuminato. Tarsi antici in utroque sexu, vel sallem in. 
tfciaribus, dilatati. Thorax elytris multo latior, orbicularis, an- 
tice subtruncatus, lateribus late ex plana tus. 1 espèce. 

4 e Genre. Creophiiajs Kirb. Car. Palpi omnes filiformes. Ca- 
put et thorax glabra: Antennae pone mandibulas et labrum in- 
ter oculos insertae, brèves; extrorsum articulis quinque la- 
tioribus, transversis, ultimo semper oblique truncato, sub fo- 
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veolato. Tarsi antici in u troque sexu , vel saltem in maribus , 
dilatati. Thorax scmiorbiculato-quadratus. a espèces, dont i 
iiouv. Creoph, variegatus Dej. Catal. Niger, nitidus, elytris 
abdomineque fasciis cinereis nigro taaculatis , elytris margine 
fulvo , thoracis basi, elytrorum sutura apieeque fulvo hirtis. 
In Brasilia , Rio Janeiro. 

5 e Genre. EoiusLéach. Car. Palpi omnes filiformes. An t en n as 
pone mandibulas et labrum inter oculos insertae , extrorsum 
articulis sex brevioribus subtransversis , ultimo oblique trun- 
cato subemarginato. Tarsi antici in utroque sexu, vel saltem in 
maribus, dilatati. Thorax semiorbioulato-quadratus. i* Sect. 
Antennse capite breviores, articulis a Q et 3** obeonicis, 4° et 5° 
brevioribus globosis. i espèce, a" Sect. Antennse capite longio- 
res, articulis 2° et 3° subséquente long ; oribus. 6 espèces, 
dont i nouv. Emus speciosus Dej. Pubescens, niger, cinereo 
luscoque nebulosus , antennis, genubus tibiisque testaceis, pec- 
tore abdominisque apice vellere viridi-micante vestitis. Ex 
America boreali. Emus inauratus Mann. Pubescens, niger, an- 
gustior, capite, thorace elytrisque e fusco et aureo nebulosis, 
thorace postice haud carinato. E Dauria. 

6 e Genre. Staphylinus Linn. Car. Palpi omnes filiformes. 
Collare capite multo angustius. Antennse pone mandibulas et 
labrum inter oculos insertae; articulus ultimus a latere oblique 
trunoatus subemarginatus ; articuli 4 — IO inter se aequales, 
lenticulares. Tarsi antici in utroque sexu vel saltem in maribus^- 
dilatati. Thorax latitudine longior postice rotundatus. i° Sect_ 
Thorax antice truncatus, supra creberrime punctatus, tenue* 
tantum pubescens vel etiam glaber. a3 espèces, dont 8 nouv. 
Staphyl. chrysocomus Mann. Niger, opacus, pubescens, sub- 
tiliter punctulatus, thorace violaceo-micante, antennis, capite, 
elytris pedibusque fulvo aureis. In Dauria. Staphyl. dauricus 
Dej. Nigf o-fuscus , pubescens , capite magno thoraeeque aeneo- 
micantibus, tibiis, tarsis elytrisque testaceo-rufis, his obsolète 
nigro maculatis. E Dauria. Staphyl. erythropennis Dej. Gâtai. 
Fusco-brunneus, pubescens, antennis, tibiis, tarsis elytrisque 
dilutioribus, his fusco nebulosis, eapite thoraeeque aeneo- 
micantibus. Ex America boreali. Staphyl. immaculatus Har- 
kis. Linearis, rufo-piceus, opacus, abdomine obscuriore, sub- 
tiliter punctulatus, antennis , capite, pedibus , elytris anoque 
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**uf©-cinnabarinis,pcctore segmentorumque abdomihalium mar- 
éfîtiibusflavo aureis. Ex America. Staphyl. badius Dej. Catal. 
R o fo-piceus , an tenu arum mcdio abdomineque obscurioribus, 
P^dibus pallidioribus , elytris nmbra obsoleta fuscescente, tho- 
*"*• ce dorso carinato. In America boreali. Staphyl. azuresceos 
E*^.j. Catal. Niger, subopacus, capite, thorace elytrisque supra 
c ^erulescentibus, subtilissime punctatis, capite thoraceque haud 
c ^* î-matis. E Dalmatia. StaphyU uralensîs Mann. Niger, con-* 
v ^:xus, capite thoraceque glabris, nitidis, parcius punctulatis , 
**! yris abdomineque opacis, thorace posticebi-fo veolato. ESibi- 
•^^î, Staphyl. praelongus Say. Elongatus, niger, subdepressus, 
K^aber, capite thoracequefortius , elytris\irescentibus subtilhis 
*inctatis, thorace obsolète carinato. Ex America boreali. a a sect. 
borax rotundatus vel semiofbiculatus, antice subtruncatus , 
^^apra glaber, lœvis, vel punctis paucioribus, in disco plerumque 
^^rratimdigestisimpressus.Subdivis. i a . Thoracis disco împunc 
oto. 2 espèces. Subdiv. a a . Thoracis seriebus dorsalibus a -vel- 
punctatis. i5 espèces, dont a nouvelles. Staphyl. rufocinctus 
ann. Niger, ni tidns,ely tris glabris rufomarginatis, haud striato 
unctatis , abdomine subcaerulescente, segmentorum marginibus 
•^ufo-ferrugineis. In Finlandia australi et Suecia. Staphyl. pi- 
*^ipes Koll. Niger, nitidus, elytris rufo oastaneis,rugoso punc- 
tatis, antennis pedibtisque testaceis, abdomine atténua to. In 
^nsula Corcyra. Subdivis. 3 a Thoracis seriebus dorsalibus qua- 
^Iripunctatis. ao espèces, dont 3 nouvelles. Staphyl. cyanicor- 
^nis Harrts. Niger, subniti dus, capite ovato, thorace breviore, 
elytris longius pubescentibus, opacis. Ex America boreali. 
Staphyl. fuscipennis Mann. Niger, nitidus, capite ovato, thorace- 
angustiore, antennarum articulo i° subtestaceo, elytris fusco 
castaneis, opacis, pedibuspiceis. In Scania Sueciae. Staphyl. lu-% 
cens Mann. jEneovircscens nitidissimus, antennarum articulo 
i° nigro, capite thorace vix angustiore. Petropoli , ad Willnas 
et in Scania. Subdivis. 4 a - Thoracis seriebus dorsalibus quinque. 
punctatis. 1 4 espèces , dont la suivante est nouvelle. Staphyl. 
irregularis Mann. Niger, nitidus, elytris fusco-virescentibus, 
pedibus fusco piceis , capite thorace majore subquadrato , tho- 
racis seriebus dorsalibus irregularibus. Petropoli. Subdivis. 5*-. 
Thoracis seriebus dorsalibus quinque punctatis ( lisez sex punc- 
tatis ). 3 espèces. Subdivis. 6 a . Thoracis seriebus dorsalibus 
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jnultipunctatis. i espèce. 3 a Sect. Thorax rotundatus,latitu- 
dine longior, an tic e subtruncatus , supra glaber, profande 
muitipunctatus. % espèces, dont i nouvelle, Staphyl. jotilti- 
pu notât v| s Mann. Niger subnitidus, elytris fusco-virescentibus, 
capite orbiculato, çrebre et profonde punctato, thorace etiaro 
profunde absque ordine punctato, relicta area média laevis- 
sima. In Scania Sueciae ad Esperod. 

7 e Genre. Cafijjs Léacb. Car. Palpi omnes filiformes. Col- 
lare capite multo angustius. Antenn» pone mandibulas et 
labrum in ter oculos insert»; articulus ultimus integer; arti- 
pulis 4-io inter se aequalibus, lenticularibus. Tarsi antici 
in ut roque sexu, vel saltem in maribus, dilatati. Thorax 
latitudine longior , postice rotundatus, i a Sect. Thorax 
antice truncatug, iateribus sinuato excisis, seriebus dorsa» 
libiis 4 punctatis. Une espèce, a» Sect. Thorax oblongo-ova- 
tus, Iateribus subrectis, seriebus dorsalibus 5 vel 6 punctatis. 
5 espèces, dont une nouvelle. Cafius pumilus Mann. Fnsco- 
testaceus, antennarum bas! pedibusque luteis, thorace li- 
neari, seriebus dorsalibus sex-punctatis, In Ostrogothia 
Sueciae» 

8 e Genre. Phtsetops Mann. Car. Palpi subaequales , fili- 
formes, articulo ultimp précédente parum breviore, truncato, 
in labialibus latjore, vix tamen securiformi. Caput inflatum, 
thorace latius, collari parum distincto, inflato,. capite parum 
angustipre. Antennae pone mandibulas et labrum inter oculos 
insertas, capite breviores, articulo i° parum longiore, 
subclavato, caeteris longitudine fere aequalibus, a et 3 obeo- 
nicis, insequentibus subglobosis , moniliformibus , ultimo acu- 
minato. Tarsi maris antici dilatati, articulo ultimo paulo Ion- 
giori; porteriores articulis i° et ultimo interjectis paulo 
iongioribus. Corpus lineari-elongatum. Elytra quadrangula, 
subdepressa. Une espèce. 

. 9 e Genre. Gttrohypnus Kirb. Xantholinus Dahl. Car. 
Palpi brèves, omnes filiformes. Antennse pone mandibulas et 
labrum inter oculos inserlae. Caput a thorace collo distinctum. 
Tarsi antici in utroque sexu simplices. 17 espèces, dont 
une nouvelle, Gyrohypnus nigrieeps, Mann. Rufo-testaceus , 
capite majori nigro, elytrorum abdominisque apice infuscatis, 
Jr l^innckulle Sueciae , 
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10 e Genre. Eolissus Mann. Palpi brèves, filiformes, ar- 
ticule» ultimo sive quarto in maxillaribus, tertio in labial ibus 
praecedenti «equalibus, oblongo-ovatis ; maxillares labklibus 
duplo longiores. Caput magnum , petiolatum , thorace longius, 
basi Jruncatum, antice angustatum, collari angusto inflato. 
An tenu ap an te oculos in processu capitis pone labrum ad 
mandibulaxum basin insertae, capite breviores, articulo 
i° maximo clavato, plus quam tertiam anteuna? partem con*- 
sutuente; .2° brevi obeonico, S° iterum duplo longiore, 
clavato; reliquis brevibus lenticularibus , ultimo vix acumi- 
nato. Tarsi articulis biiidis, ultimo paulo longiore. Corpus 
lineare. Thorax trapezifortnis, antice dilata tus. Elytra posterius 
nonnihil latiora, sutura dehisrentia. Pedes brèves» Une espèce^ 
qui est nouvelle, Eulissus chalybaeus Mann. Chalybaeus 
nitidissimus , elytris violaceis , antennis nigris , pedihus ru us. 
Ad Minas Gérais Brasilia?. 

ii e Genre. Platyprosopus Mann. Metopius Stév. Car* 
Labrum dense ciliatum, mandibulae valida? intus tridentatae» 
Palpi brèves 9 filiformes , articulo ultimo subcylindrico, trun- 
cato ; maxillares labialibus nonnihil longiores. Caput thorace 
parum latius, sed multo longius, ovatum , fronte ante oculos 
producta a basi antennarum ad oculos sinuato-emarginata et 
supra oculos nonnihil elevata ; linea inter oculos subelevata 
transversa , in qua stemmata bina satis conspicua; collo 
parum distincto, inflato, eu m capite magno fere omnino 
confnso. Antennae capite longiores, filiformes, ad lalera pro- 
cessus capitis, supra basin labri utrinque insertae, articolis 
obeonicis , i° majore, 2° oblongo-ovato. Tarsi antici (in mari- 
bus?) valde dilatati. Une espèce] qui est nouvelle, Platy- 
prosopus elongatus. Metopius elongatis, Stév. Staphy- 
linus fhllax, Dej. Elongatus, rufopiceus, elytris pedibusque 
castaneis, capite opaco, thorace glaberrimo,. elytris subti- 
lissiroe rugoso-puhctatis. In Caucaso et Armenia. 

ia e Genre. Lathaobicm Grav. Palpi brèves, omnes filifor- 
mes. Antennae ante oculos , ultra labrum , ad mandibularum 
basin inser.tœ, haud fractae. Caput a thorace collo distinctum. 
Tarsorura articulus ultimus praecedentibus longior. Corpus 
coovexiusculum. Thorax lineari-quadrangulus , i* Sec t. Tho- 
rax elongato-quadrangulus. 8 espèces, dont une nouvelle, 
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Lalhrob. punctulatum Mann. Nigrum subnitridum, ore, 
antennis, elytris postice pedibusque rufo-testaceis , capite 
thoraceque crcbrius puoctatis. Ad Willnas. a* Sect. Thorax 
quadratus. 2 espèces. 

i3 e Genre. Cryptobium Mann. Palpi brèves, inaequales, 
maxillares multo longiores , articulo penultîmo magno clavato, 
ultimo minuto conico, Caput a thorace collo distinctum. An- 
tennae ante oculos, ultra labrum, ad mandibulariim basin 
inserta», fract», articulo x° longissimo clavato, sequentibus 
inter se aeque longis, a et 3 obconicis, 4-10 lentîcularîbus, 
ultiiqo rotunflato. Tarsorum articulus primus insequentibus 
longior. Corpus oonvexiusculum , lineari-elongatum. Thorax 
elongato-quadrangulus , subconvexus, elytris angustior. Elytra 
longiora quadrata. Abdomen stylîs lateralibus pilosis in u tro- 
que sexu instruotum. Une espèce. 

14 e Genre. Achenium Léach. Palpi brèves, omnes filifor- 
mes. Caput a thorace collo distinctum. Antennae ante oculos, 
ultra labrum, ad mandibularum basin insertae. Tarsorum 
articulus ultimus praecedentibus longior. Corpus deplanatum. 
Thorax t râpez iformis. Une espèce. 

a* Tribuv Stenides ( Longipalpi Lalr.) Car. Antenn» inter 
vel ante oculos insertae. Labrum transversum, truncatom. 
Palpi maxillares capitis fere longitudine , articulo ultimo snbu- 
lato, retracto, occulto. Caput collo distincto. Abdomen in 
vivis plerumque reclinatum. Pedes nier mes. Tarsi 5 articulati. 
Cette tribu contient 5 genres. 

i er Genre. P^derus Fab. Car. Antennae ante oculos insertae, 
apicem versus iucrassat*. Tarsorum articulus quartus bifidus. 
i a Sect. Thorax convexus, subglobosus. /» espèces, dont une 
nouvelle, Paeder. morio Mann. Ater opacus, antennis ferru- 
gineis , thorace obovato, postioe truncato, elytris brevis- 
simis , cœrulescentibus. Ex insula Santo Domingo ; a* Sect. 
Thorax depressus , lateribus rotundatus. 3 espèces , a nou- 
velles. Paeder. longiusculus Ha&ris. Elongatus, filiformis, 
rufo-ferrugineus, opacus, abdominis apice nigro, capite 
mediocri quadrato. In America boréal i. Paeder. extensus 
Gyll. Nigro piceus, opacus, confertissime pu ne ta tus, ore, 
antennis, pedibus elytrisque postice testaccis, capite maximo 
quadrato. E Smolandia Sueciae et Ostrogothia.. 
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2 e Genre. Rucicus Léach Stilicus Lat. Car. Antennes ante 
oculos iusertas , apiceiu versus incrassatse. Tarsorum articulas 
quartus integer. 6 espèces , dont une nouvelle , Rugilus fuscu- 
lus Ziegl. Rufo testaceus, an tennis pedibusque pallidioribus , 
capite thorace paulo latiore, quadrato, fuscesceiite, carinula 
thoracis vix conspicua. In Austria. 

3 e Genre. Eristhetus Knoch. Evassthetus Grav. Gyll. Car. 
Antennae ante oculos insertae , apice abrupte crassiores. Une 
espèce. 

4 e Genre. Diawous Léach. Car. AntennaB inter oculos in- 
sert», apice abrupte crassiores. Ligula ob sole ta. Anus bi- 
setus. Une espèce. 

5 e Genre. Stesus Lat. Car. Antennae inter oculos insertae, 
apice abrupte crassiores. Ligula protensa. Anus setis desti- 
tutus. 22 espèces , dont 4 nouvelles. Stenus maurus Mann. 
Niger opacus, profunde punctatus, subrugosus, thorace 
elongato elytrisque foveolatis, fronte bicanaliculata, abdomine 
oiarginato. £. Germania. Stenus ater Dahl. Dej. Catal. Niger 
opacus, profunde punctatus, thorace elongato, subcylindrico , 
medio canaliculato, fronte bicanaliculata, abdomine margi- 
naux Ex Austria. Stenus niger Dahl. Dej. Catal. Niger imma- 
culatus, cinereo pubescens, subtiliter punctulatus, thorace 
breviore ovato , subbifoveolato , abdomine angustius mar- 
ginato. In Gallia. Stenus geniculatus Dej. Niger , subnitidus , 
, grisescens , antennarum basi pedibusque testaceis , geniculis 
nigris , fronte canaliculata , thorace trifoveolato , abdomine 
marginato. £. Gallia meridionali. 

3 e Tribu. Oxytelides (Denticrura Lat.) Car. Antennae ante 
oculos , submargine capitis elevato , prominulo insertae. La- 
brum transversum , integrum. Palpi capite breviores , articulis 
distinctis, ultimo subulato. Caput collo distincto. Abdomen in 
vivis subreclinatum. Tibias , anticas sa Item , compressas , ple- 
rumque extus denticulato-pectinatas. TarsL 3- vel 4- articulati. 
Cette tribu contient quatre genres. 

I er Genre. Bledius Léach. Siagona Kirb. (lisez Siagonium), 
Prognatha Lat. (Ces deux synonymes nous paraissent fort dou- 
teux.) Car. Labrum truncatum. Qfandibulae validas, corneae, 
valde incurvas , acuminatae, intus dente majori armatas. Palpi 
maxillares multo longiores, articulo ultimo minutissimo aci- 
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culari; labiales articulo ultimo breviore acuminato. Anlennx 
fractae, extrorsum parum incrassatae, articulo i° longissimo, 
curvato, çlavato, a° 3° nonnihil longiore. Corpus lineare,cylin- 
dricum, capite thorffceque interdum in maribus cornutis. Tibiae 
intégrât; quatuor anteriores compressas extus dense denti- 
culato-pectinatae; posticae inermes, rétro rsum arcuat», dense 
oiliatae. Tarsi omnes retractiles, distincte triarticulati , arti- 
culo ultimo reliquis simul sumptis longiore. Onze espèces, 
dont a nouvelles, Bledius elongatus Mann. Elongatus, niger, 
subnitidus, profunde punctatus, elytrorum macula oblonga 
rufa, pedibus pallidis, tborace orbiculato, obsolète canalicu- 
lato. Petropoli. Bledius castaneipennis Ziegl. Dxj. Catal. Niger 
nitidus, ore, an tennis, elytris, ano pedibusque testais, 
tborace convexiore , pbsolete canaliculato. £ Suecia. 

a" Genre» Platystethus Mann. Car. Labrum angustum, 
truncatum. Mandibulœ validas , corneae , incurvas , apice acu- 
minatae; dextra intus bidenticulata ; sinistra dente tantum unico 
arma ta. Palpi inaequales; maxiliares articulo ultimo parvo, 
subulato. Labiales brevissimi, articulis aequalibus, ultimo 
acuminato. Antennae subfrac ta, brèves, extrorsum valde 
incrassatae, articulo i° validiore, a et 3 in ter se aequalibus. 
Corpus brève depressum , antice multo latius , capite tho- 
raceque dilata tis. Tibiae omnes denticulato-pectjnatae, antice 
nonnihil curvatae , compressât , apice exteriore excisae. Tarsi 
omnes retractiles, distincte triarticulati, articulo ultimo re- 
liquis simul sumptis longiore. Mas caput thorace latius, 
fœmina caput thoracis latitudine. 3 espèces , dont une nou- 
velle , Flatystethus nodifrons Mann, Oxytelus morsitans var. 
C. Gyll. Niger nitidus, crebre punctatus, ore pedibusque 
pallidis , capite non canaliculato , binodulo, thorace obsolète 
sulcato. Petropoliete Suecia. 

3 e Genre. Oxytelus Grav. Car. Labrum subquadratum. 
Mandibules corneae, fere.rectse, intus bidenticulata?. Palpi 
. maxiliares parum longiores, articulo ultimo subulato; labiales 
articulo ultimo parum breviore , acuminato. Antennae longio- 
res, non fractae , extrorsum plerumque parum crassiores, 
articulo i° validiore , a-4 parvis, nodosis, inter se sequalibus. 
Corpus ëlongatum, lineare, depressum. Caput et thorax semper 
mutica. Tibia» quatuor anteriores extus nonnihil denticulato- 
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pectinatse , apice cxterno excisa? ; posticae inermes , rectae , 
ciliatae. Tarsi vix retractiles, distincte triarticulati , articulo 
ultimo reliquis simul sumptis longiore. Mas cap ut thoracis 
latkudine vel latius. Faemina caput thorace angustius. 9 espèces, 

dont 3 nouvelles. Oxytelus longicornis Makn. Oxytelus piceus 
, var b. Gyll. Niger, subnitidus, antennarum basi pedibusque 
pallidis; an tennis longïs ; thorace transverso , lateribus rotun- 
dato integerrimd, subrugoso, dorso sulcis tribus subaequa- 
libus. E. Suecia et Finlandia. Oxytelus americanus Dej. 
Brevis, piceus, subnitidus, antennarum basi, thoracisque 
angulis anticis rufis, elytris pedibusque lividis, thorace trans- 
verso, sulcis quinque impressis. Ex America boreali. Oxy- 
tettfc pusillas Mawïc. Ater opacus, subtilissime strigosus , pedi- 
bus pallidis, capite inaequali , thoracis dorso sulcis duobus 
sublinearibiis et foveis utrinque impresso. In Finlandia ad 
Willnas. 

4 9 Genre. Trogoprljetjs Mann. Car. (Labrum truncatùm. 
Mandibulae intus bidentatae. Palpi maxillares longiores, arti- 
culo penultimo globoso , inflato, tiltimo minutissimo aciculari ; 
labiales articulis aequalibus, ultimo acuminato. Antennae fractae, 
articulo i° longiore , subcylindrico , sequentibus longitudine 
aequalibus, obconicis, truncalis, extrorsum paulo latioribus, 
ultimo majore , ovato. Corpus lineare , depressum. Caput et 
thorax mutica. Tibias tenues , rectae , omnes inermes , dense 
ciliat». Tarsi vix retractiles, distincte triarticulati, articulo 
ultimo reliquis simul sumptis longiore. Une espèce. 

4 e Tribu. Omalides (Depressa Lat. ). Car. Antennae ante 
oculos, sub margine capitis eWato, ptominulo insertae. La- 
brum transversum, integrum. Palpi brèves, articulis distinctis, 
ultimo aciculari , vel conico acuminato. Caput collo distincto. 
Abdomen in vivis planum. Pedes inermes ? tarsi 5-articulati. 
Cette tribu contient huit genres. 

1 er Genre. Phlaocharis Mann. Car. Palpi maxillares arti- 
culo penultimo majore , inflato , orbiculato , ultimo minuto 
aciculari. Labrum apice subrotundatum. Antennae capite cum 
thorace fere breviores , articulo i° gîobôso; i° magnitudine 
aequali, 3-6 minutis obconicis , 7-9 globosis paulo majoribus 
lenticularibus, 10 et 11 friplo majoribus, item m globosis. N Cor- 
pus minutum , sublineare. Caput triangulare, Thorax elytris 
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nonnihil latior. Pedes breviusculi. Tarsi quatuor anteriores 
articulis tribus primis dilatatis, spongiosis ; postici simplices. 
Une espèce qui est nouvelle. Phlaeocharis sûbtilissima Mann. 
Fusco-picea, pubescens, ore, antennis segmentorumque ab- 
dominis marginibus rufo-piceis. In Finlandia méridionale 

2 e Genre. Tanosoma Mann. Car. Palpi maxillares articulo 
pcnuitimo.dilatato, crasso , ultimo par>*o subulato. Antennae 
articulo i° crassiore , clavato , 2° breviore obconico , 3-8 
minutis , rôtundatis, 9-11 paulo majoribus etiam suborbicu- 
latis. Corpus lineare , valde angustum. Thorax capite elytris • 
que angustior. Tarsorum articulus ultimus reliquis simul 
suraptis œqualis. 2 espèces, dont une nouvelle. Taenosoraa 
gracile Mann. Nigrum , nitidulum, subtilissime punctulatu» , 
antennarum basi pedibusque pallidis , thorace convexiore , 
postice profunde bifoveolato. Petropoli. 

3 e Genre. Omalium Grav. Car. Palpi maxillares articulo 
ultimo conico , subacuminato. Antennae extrorsum crassiores. 
Corpus brève. Thorax brevis, transversus, postice haud an- 
gustior. Elytra taaximam abdominis partem obtegentia. Tarsi 
omnes simplices. i* Sect. Thorace convexo. Sept espèces. a a 
Sect. Thorace depresso. Neuf espèces dont trois nouvelles. 
Omalium sibiricum Mann. Oblongum , glabrum , nigrum , an- 
tennis , thoracis limbo, elytris pedibusque testaceis. £ Barnaul 
Sibiriae. Omalium firaetarium Esghscholtz. Rufo-piceum, niti- 
dum , crebre punctatum , antennarum basi , thoracis elytro- 
rumque limbo pedibusque pallidioribus , thorace transverso , 
canaliculato , elytris substria tis, abdomen fere totum obtegen- 
tibus. Mas elytris truncatis. Faemina elytris apice interiore si- 
nuato-acuminatis. In insula Sitchia Americae borealis. Oma- 
lium lapponicum Mann. Nigrum obscurum , subtilissime 
piKictatum , antennarum basi, thoracis lateribus, elytris pedi- 
busque pallidis , thorace convexo. £ Lapponias Paroecia 
Utsjock. 

4 e Genre. Anthobium Léach. Car. Palpi maxillares articulo 
ultimo conico , subacuminato. Antennae extrorsum crassiores. 
Corpus oblongum. Thorax brevis, transversus, postice non- 
nihil angustior. Abdomen elytris plerumque duplo longius , 
tarsi omnes simplices. i a Sect. Thorace depresso vel deplanato. 
6 espèces. a a Sect. Thorace subconvexo. 9 espèces. 
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5 e Genre. Acidota Kirb. Car. Palpi maxillares articulo ul- 
tirao conico , subacuminato* Antennae filiformes. Corpus oblon- 
gum. Thorax antice posticeque rotundato-angu status. 3 espè- 
ces , une nouvelle. Acidota cruentata Mann. Rufo-testacea 
subnitida , depressa , profunde punctata , thorace transverso , 
utrïnque impresso , elytris punctato striatis. Petropoli. 

6 e Genre. Lesteva Lat. Anthophagus Knoch. Grav. Gtll. 
Car. Palpi maxillares articulo ultimo subacuminato , précé- 
dente parxun minore. .Antennae filiformes. ia espèces dont 5 
nouvelles* Lesteva angusticollis Mann. Rufo-testacea , glabra , 
subtilius punctata , capite abdomineque postico nigro-piceis , 
thorace angustiore.Circa Petropolin.Lesteva globulicollis Mann. 
Nij$a subnitida , pubescens, thorace cordato , pulvinato, an- 
tennarum ba$i pedibusque rufis , fronte biim pressa. Ad littora 
lacus Saima in Finlandia orientali. Lesteva longipes Mann. 
Nigro-fusca, pubescens , antennarum basi pedibusque pallidis , 
thorace longiore , cordato , antennis pedibusque elongatis , 
fronte impressa. Ad littora lacus Wettern in Suecia. Lesteva 
long u la. Mann. Nigro-fusca, densius pubescens , subtilius cre- 
berrime punctulata , antennis , elytris pedibusque testaceis , 
thorace latiore, cordato, elytris longioribus, fronte bifoveolata. 
Ad Willnas. Lesteva pubescens Mann. Nigro-fusca, subtilissime. 
punctulata , densius pubescens , antennis pedibusque rufis , 
thorace cordato, trifoveolato , fronte bifoveolata. Âd littora 
lacus Wettern Sueciae. 

7 e Genre. Paoteinus Lat. Car. Palpi maxillares subulati , 
articulo penultimo incrassato , apicali gracili , aciculari. An- 
tennae extrorsum crassiores. Deux espèces dont une nouvelle. 
Proteinus m in u tus Mann. Niger , nitidissimus ,. antennarum 
basi, thoracis limbo, elytris pedibusque rufo-ferrugineis. Ad 
Willnas. 

8 e Genre. Miceopeplus Lat. Car. Palpi maxillares subulati , 
articulo a° admodum majore. Antennae clavatas, articulis 10 
et 1 1 clavam magnam globosam efformantibus. a espèces. 

5 e Tribu. Tachinides (Microcephala Lat.) Car. Antennae 
ante oculos inserlae, nunquam vero sub margine capitis pro- 
minulo vel elevato. Labrum rotundatum. Palpi brèves , arti- 
culo ultimo subulato , vel acuminato. Caput thorace multo 
angustius et in illum ad oculos usque intrusum. Abdomen in 
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vivis inclinatutn. Pedes spinosi. Tarsi quinqcie articulait. Cette 
tribu comprend 5 genres. • , < 

i tT Genre. Hypocyphtus Schuppel, Cypha Kirb. Car. Palpi 
filiformes» acu min ati. Corpus globosum postice attenuatum; 
abdomine sub elytris fere omnino retracto. Deux espèces, une 
nouvelle. Hypocyphtus laeviusculus Mann. Seaphidium longi- 
corne var. 6? Gtll. Niger, nitidus, laevis, amenais pedibus- 
que concoloribus. In Fïnlandia. 

a* Genre» Tacbtforus Knoch. Grav. Car. Palpi subolati , 
articulo ultimo parvo , aciculari. Corpus fatum, postice atte- 
nuatum. Abdominis segmenta intégra, i' Sectio. Thorace ely- 
trisque glabris. Neuf espèces , une nouvelle. Tacbyporus 
nigriceps Mawït. Latus , subconvexus , pallidus , capite nigro , 
impresso, ano infuscato. Ad Willnas. »• Sectid. Thorace capi- 
teque pubçscentibus. 4 espèces. 

3° Gqnre, Tachinus Grav. Car. Palpi filiformes , articulo ul- 
timo antécédente longiore, acuminato. Corpus latum postice 
attenuatum. Abdominis segmenta in u troque sexu emarginata. 
i3 espèces, une nouvelle. Tachinus intermedius Mann. Nigro- 
piceus nitidus , thorace subtiliter punctulato , antennarom 
basi , thoracis Htnbo elytrorumque margine et macula hume- 
rali pedibusque rufo-testaceis. Ad Willnas. 

4-° Gertre. Mycitoporus Mann. Car. Palpi subulati, articulo 
ultimo parvo, aciculari. Antennae articulo i° magno, elongato, 
obeonico, a° brevi nodoso; 3°iterum longo, obconico,basi tenni, 
sequentibus brevioribus, sensim crassioribus, apice truncatis, 
ultimo ovato, obtuso. Corpus lasve, nitidum , plerisque elon- 
gatum , utrinque , sed praesertim anterius, attenuatum. Elytra 
striis tribus punctatis. Pedes spinosuli. Tarsorum articulus pri- 
mus longior. S espèces , a nouvelles. Mycetoporus paHidolus 
Mann. Elongatus, pallide testaceus, vertice, antennarum basi , 
pectoreabdomineque infuscatis, elytris obsolète striatis. In Fin- 
landia australi , et in Ostrogothia Sueciae. Mycetoporus k>n- 
gulusMANN. Elongatus, niger, nitidus, laevissimus, antennis, 
pedibus, abdominis segmentorum roarginibus anoque testaceis, 
elytris rufo-castaneis , regione scutelli margine et apice exte- 
riore nigrescentibus. Ad Willnas. 

5 e Genre Bolitobius Léach. Car. Palpi filiformes , articulo 
ultimo longiore, acuminato. Corpus elongatum, utrinque sub- 
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atténua tum. 10 espèces , 2 nouvelles. Bolitobius cingulatus 
Mann. Niger, nitidus, antennarum basi apiceque, elytris, pedi- 
bus abdominisque cingulo postico ru fis. Ad Willnas. Bolitobius 
pulchellus Mann. Rufo-testaceus , nitidus , capite , antennarum 
medio , pectore , elytrorum fascia postica anoque nigris. Ad 
Rackarais prope Aboam in Finlandia. 

6 e Tribu. Aleocha&ides. Car. Antennae infra oculos, margini 
illorum interno appositae , sed nunquam sub margine capitis 
laterali insertae. Labrum inlegrum, truncatum. Palpi maxillares 
articulo ultimo conico vel subulato. Caput aut occultum , aut 
collari distinctum. Abdomen in vivis reclinatum. Fedes iner- 
mes , in paucissimis spinosi. Tarsi quinque articulati. Cette 
tribu contient 16 genres. 

i er Genre. Dinakda Léach. Car. Palpi maxillares elongati , 
articulo ultimo conico acuto. Antennae medio incrassatae , ar- 
ticulo, i° parum majore. Une espèce. 

2 e Genre. Lomechusa Grav. Car. Palpi maxillares elongati , 
articulo ultimo conico acuto. Antennae extus tenuiores , sub- 
setaceae, articulo i° crassissimo , apice emarginato. 3 es- 
pèces. 

3 e Genre. Gtmnusa Karsten. Car. Palpi maxillares brèves , 
articulo ultimo subulato. Antennae filiformes , non fractae , 
articulis aequalibus. Os rostratum. Tibiae quatuor anteriores 
spinosse. 2 espèces. 

4 e Genre. Aleocûara Knoch. Grav. Car. Palpi maxillares 
brèves, articulo ultimo subulato. Antennae basi fractae, extror- 
sum crassiores , brèves , in medio plus minusve incrassatae , 
articulo 2 3° fere duplo breviore. Os haud rostratum. Ca- 
put sub tborace plus minusve retractum. Corpus posterius 
plus minusve attenuatum , plerumque crassum. Thorax con- 
vexus , angulis anticis valde deflexis , elytris augustior. Elytra 
sape brevissima. Pedes hirsuti , tibiae nunquam spinosse. Tar- 
sorum articulus primus parum longior. 17 espèces, 4 nouvelles. 
Aleôchara intricata Mann. Nigra nitida , subpubescens , punc- 
tulata , elytris longitudinaliter rugoso-intricatis , macula trian- 
gulari apicis rufa , ano rufescenti , antennis brevibus , medio 
suberassioribus. Ad Willnas. Aleôchara haemorrhoidalis Mann. 
Longiuscula, linearis , nigra , subtilissime punctata , fusco pu- 
bescens, antennis longioribus, extrorsum crassioribus , his 
B. Tomb XXIV, — Février 1 83 1 . 1 5 
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basi , pedibus anoque rufis. la Finlandia australi. Aleochara 
villosa Mann. Nigra , opaca , creberrime punctata , antennis 
longioribus , basi pedibusque piceis , hirsutie brevi fusca undi- 
que obtecta. Petropoli et in Finlandia. Aleochara exigua Manv. 
Nigra, opaca, parce pubescens y creberrime punctulata, anten- 
nis , capite cum thorace, fere longioribus. Pedibus ferrugineis. 
Ad Wilinas. 

5° Genre. Spmnoma Mann. Car. Palpi maxillares brèves, ar- 
ticulo penultimo clavato, ultimo subulato, retracto. Antennae 
brèves, capite cum thorace vix longiores, basi fractae , extror- 
sumparum crassiores, articulis omnibus longitudine œqualibus, 
excepto tantum ultimo, oblongo-ovato, subacuminato.Os haud 
rostratum. Corpus elongatum, teretiusculum , posterais plus 
minusve attenuatum. Caput sub thorace inflexum et plus mi- 
nusve retractum , illo multo angustius. Thorax convexus, an- 
tice subtruncatus, lateribus rotundatis, deflexis, angulis anticis 
valde deflexis. Elytra thorace angustiora, intra angulum apicis 
exterioris profunde emarginata. Abdomen reliquo corpore fere 
duplo longius. Pedes médiocres, pubescentes. Tarsi gracillimi , 
articulis aequalibus. Une seule espèce qui est nouvelle. Sphae- 
noma abdominale Mann. Lineari-elongatum , rufo-testaceum, 
nitidum, abdomine nigro-piceo, thorace aequali. In Finiaudk 
et Suecia. 

6° Genre. Oxypoda Mann. Car. Palpi maxillares brèves, ar- 
ticulo penultimo clavato, ultimo subulato , retracto. Antennae 
basi fractae, longiores , extrorsum plus minusve crassiores, ar- 
ticulo a° 3° parum minore. Corpus posterius attenuatum. Os 
haud rostratum. Caput plerisque subretractum. Thorax bre- 
vis, convexus, lateribus rotundatis deflexis, angulis anticis 
valde deflexis, antice angustior. Elytra thorace non angustiora, 
at longiora, intra angulum apicis exterioris excisa. Abdomen 
plerumque subconicum. Pedes plerisque elongati, tenues, pu- 
bescentes. Tarsi graciles, articulo i° insequente nonnihil lon- 
giore. la espèces, sept nouvelles. Oxypoda lividipennis Mann. 
Fusca, sericeo pubescens, autennarum basi, pedibus, segmen- 
torum marginibus, ano elytrisque testa ceis, his quadratis, 
circa scutellum infuscatis , thorace vix foveolato, pedibus me- 
diocribus. In Finlandia. Oxypoda melanariaMAHN. Nigra nitida, 
subpubescens, creberrime punctata, elytris pedibusque fusco- 
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testaceis, thorace foveola postica obsoleta impresso. Ad Willnas. 
Oxypoda pellucida Mann. Piceo ferruginea, antennis extrorsum 
abdomineque obscurioribus, thoracis lateribus testaceo pelluci- 
dis, elytrorum angulo exteriore apicis infuscato. Ad Willnas. 
Oxypoda lateralis Mann. Nigra, punctulata, pubcscens, an- 
tennarum longiorum basi, thoracis lateribus, humeris elytro- 
n *m pedibusque rufo-testaceis. In Finlandia. Oxypoda proce- 
rula Mann. Elongata, fusco-picea, sericeo-pubescens , abdo- 
minenigro, pedibus pallidis, thorace postice rotundato, an- 
tennis longis, extrorsum crassioribus. Ad Willnas. Oxypoda 
sericata Mann. Fusca , opaca , subtiliter punctata , sericeo-pu- 
bescens , antennarum basi , pedibus anoque pallidioribus. Pe- 
tropoli. Oxypoda cingulata M ann. Livido-testacea , subtilissime 
Punctata, griseo-pubescens, capite abdominisque cingulo ni- 
Çris, thorace basi foveolato. Petropoli. 

7 € Genre. Miçrocera Mann. Car. Palpi maxillares elongati, 
ar tïculo penultimo magno, oblongo ovato, ultimo tenui, aci- 
c ulari', exserto. Antennae brèves , basi fractae, articulo i° lon- 
Sïore, subcylindrico, 2 magno globoso, 3 — 6 minutis subglo- 
°°sis, 7 — 10 sensim crassioribus, transversis, cum ultimo ma- 
S**o, rotundato globoso, clavam formantibus. Os haud retrac- 
****nL Corpus anterius atténua tum, postice latius, ano trun- 
c ^to. Caput deflexum , sub thorace plus minusve retractum. 
*horax brevis , valde convexus , elytris multo angustior, lateri- 
^Us et postice rotundatus, an gui i s vix deflexis. Elytra convexa, 
P**Ivinata. Pedes médiocres, pubescen tes. Tarsorum articulus 
P r imus subséquente paulo longior. Une seule espèce ; elle est 
***Hivelle. Miçrocera inflata Mann. Fusco-picea, subtilissime 
PUnctulata, tenue pubescens , abdomine obscuriore, antenna- 
r **m basi pedibusque pallidis. Petropoli. 

8° Genre. Oligota Mann. Car. Palpi maxillares articulo 
Penultimo crassiore, globoso, ultimo minuto aciculari. An- 
*^nnae capite cum thorace fere longiores, basi subfractœ, ar- 
**Culo i° longo, crasso, cylindrico, a adhuc crassiore glo- 
boso, 3 — 6 minutissimis , globosis , reliquis abrupte crassiori- 
bus, latis compressis , cum ullimo maximo rotundato clavam 
*Ormantibus. Os haud rostratum.[Corpussublineare,depressum, 
**aud attenuatum. Caput sub thorace haud occultum, illo an- 
gustius. Thorax brevis, transversus , subconvexus, angulisvix 

i5. 
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deflexis. Pedes brèves, pubescentes. Tarsi graciles, articulis 

subaequalibus. Une espèce. 

9 e Genre. Trichophyà Mann. Car. Palpi maxillares articulo 
ultimo praecedentibus haud augustiore , extrorsum acummato. 
Antennae articulo i° magno, crasso, clavato, a° sequc crasso, 
sed breviore subgloboso, sequentibus tenuissimis , longitudine 
œqualibus, pilis longis verticillatis , instructis. Os haud rostra- 
tum. Corpus subdepressum , posterius vix attenuatum. Caput 
rotundatum , haud occultum. , Thorax brevis , transversus, te- 
nue marginatus , lateribus et postice rotundatus. Pedes longio- 
tfes, pubescentes, tarsorum articulis subaequalibus. Une es- 
pèce. 

10 e Genre. Homalota Mann. Car. Palpi maxillares articulo 
penultimo conico, ultimo minutissimo aciculari. Antennae brè- 
ves moniliformes, basi fractae, articulo i° majore, subclavato, 
%° parum breviore , globoso, 3 — io sensim paulo majoribus, 
extrorsum parum incrassatis, subglobosis, ultimo majore ovato. 
Os haud rostratum. Corpus lineare, valde deplanatum. Caput 
«ubsessile thoracis basi nunquam latius. Thorax capitis latitu- 
dine, elytris parum angustior, basi apiceque subtruncatus, 
lateribus rotundatis augulis vix deflexis. Pedes breviusculi, 
pubescentes. Tarsorum articulus ultimus reliquis simul sump- 
tis fere aequalis. Une espèce. 

x i e Genre. Gyroph^na Mann. Car. Palpi maxillares brevis- 
sîmi, articulo penultimo obconico, ultimo parvo extrorsum 
acuminato. Antennas thorace longiores, articulo i° elongato, 
clavato, a° breviore, obconico, 3 et 4 brevissimis, minutis, 
5— -io brevibus, transversis, crassis, apice truncatis, longi- 
tudine «qualibus, ultimo majore ovato. Os haud rostratum. 
Corpus brève , depressum ; insecto terrefacto in globum revo- 
lutum. Caput suBsessile, thoracis basi nunquam latius. Thorax 
capite latior, globosus, brevissimus, transversus, lateribus et 
postice rotundatus , margine baseos reflexo. Pedes médiocres, 
pubescentes. Tarsorum articuli aequales. 4 espèces, une nouvelle. 
Gyrophsena aftmis MANN.Aleochara nana var b? Gyll. Brevis, 
pallide testacea, capite nigro , ely trorum angulo exteriore api- 
cis cin^u loque postico abdominis nigro fuscis, thorace augus- 
tiore, punctis plurimis impressis. In Finlandia. 

ia° Genre. Bolitoch ara Mann. Car. Palpi maxillares elon- 



Zoologie. 229 

gati , articulo penultimo longo subclavato, ultimo tenuissimo , 
subulato; labiales brevissimi, articulis longitudine fere aequa- 
Jibus, ultimo tenuissimo aciculari. Antennae basi fractae, arti- 
culo baseos longiore , clavato , a° 3° panllo breviore , reliquis 
e *trorsum latitudine sensim incrassatis, apice truncatis, ul- 
timo plerumque oblongo-ovato. Os haud rostratum. Corpus 
subdepressum, posterius plerisque sublineare. Caput subsessile, 
thoracis basi nunquam latins. Thorax capite latior, lateribus 
r otundatus, angulis vix deflexis. Pedes pubescentes. Tarsorum 
articulus primus subséquente longior; reliqui longitudine sequa- 
* e s. i«Sect. Thorace subquadrato, vel longitudine vix vel pa- 
ru na latiore; abdomine lineàri. Subdivis. i a Thorace convexiore. 
^nze espèces, 4 nouvelles. Bolitochara carbonaria Mann. Atra, 
StJ bnitida , griseo-pubescens , thorace rotundato postice foveo- 
at °, pedibus elongatis. Ad Willnas. Bolitochara inguinalisMANN. 
***scoferruginea, subnitida, capite abdomineque obscurioribus, 
ai * tennis brevioribus, extrorsum incrassatis, thorace longiore, 
^ifoveolato. AdVWiHnas. Bolitochara annularis Mann. Linearis 
u *ea, subnitida, capite abdominisque cingulo piceis, thorace 
^^xiali, capite parum latiore, antennis brevibus validis, extror- 
St **ïi parum incrassatis. Petropoli et in Finlandia meridionali. 
^litochara haemorrhoa Mann. Nigra, subnitida, subtilissime 
Ï^^Xiictulata, longius pubescens, autennarum basi, pedibus, ely- . 

**Orum apice anoque rufis, antennarum articulo ultimo magno 

^*tbgloboso. Ad Willnas. Subdivis. a a Thorace subdepresso. 

*ïfe espèces, 4 nouvelles. Bolitochara lnridipennis Mann. Li- 

***»aris, nigro-picea, opaca, pubescens, antennarum basi, ely- 

^•^is, pedibus anoque livido-testaceis , thorace subquadrato, 

t^ostice foveolato. Petropoli. Bolitochara castanoptera Mann. 

^igra, nitida , obsolète punctulata, antennarum basi, pedibus 

^lytrisque testaceis, angulis apicis scutellique regioae infuscatis, 

thorace subtransverso, postice foveolato. In Finlandia. bolitochara 

^xillaris Mann. Nigro-fusca, nitida, antennarum basi, humeris 

^lytrorum, abdomine antice, ano pedibusque rufis, thorace 

subquadrato, lateribus rotundato. Ad Willnas. Bolitochara bifo- 

TeolataMANN. Nigro-picea, nitida, tenue pubescens, antennis, 

thorace, elytris anoque rufescentibus, pedibus pallidis, thorace 

postice ad scutellum foveolis duabus confluentibus impresso. 

Ad Willnas et in Westrogothia Sueoiae. Subdivis. 3* Thorace 
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depresso. Quatorze espèces, sept nouvelles. Bolitochara com- 
plana Mann. Lineari-elongata, depressa, nigro- fusca, antenna- 
rum basi , pedibus anoque testaceis , antennis longis , tborace 
postîce impresso. Ad Willnas. Bolitochara exilis Knoch. Elon- 
gata, nigra , nitida, antennarum basi, pedibus anoque testaceis, 
tborace obsolète canaliculato. In Finlandia et Suecia. Bolitocb. 
planiuscula Mann. Linearis, nigro-fusca , subnitida, deplanata, 
antennarum basi, pedibus anoque testaceis, elytris piceo-ferrugi- 
neis , margine obscuriore, thorace evidenter canaliculato. In 
Westrogothia Sueciae. Bolitochara depressiusculaMANN. Linca~ 
ris , elon gâta , nigro-picea, antennarum basi, pedibus anoque 
rufescentibus, thorace brevissimo, postice rotundato, vix an- 
gustato , medio longitudinaliter late excavato. Ad Willnas. Bo- 
litocb. compressa Mann. Linearis, elongata, nigro-picea, an- 
tennarum basi, pedibus, elytris anoque testaceis, thorace lon- 
giore, basi foveola impresso. Ad Willnas. Bolitochara tenella 
Mann. Fusco picea, linearis, antennis longis, extrorsum vix 
crassioribus , thorace subquadrato, canaliculato, tibiis tarsis- 
que pallidioribus. Ad Willnas. Bolitochara evanescens Mann. 
Oblonga, fusco-picea, subnitida , antennarum basi abdomine- 
que postice obscurioribus, thorace latiore , lateribus rotun- 
dato, postice foveola impresso. Ad Willnas. a* Sect. Thorace 
transverso, latitudine multo breviore ; abdomine lineari. Sub- 
divis. x» Thorace depresso. 4 espèces. Subdivis. a a Thorace 
subdepresso aequali. 5 espèces, une nouvelle. Bolitochara atrata 
Mann. Brevis, la ta, depressa, atra, subnitida, tarsis piceis, 
thorace brevi, postice vix sinuato, an te scutellum foveolato. 
Petropoli et ad Willnas. Subdivis. 3° Thorace convexo , fere 
pnlvinato. 3 espèces nouvelles. Bolitochara suturalis Manu. 
Nigra nitida, thorace fere pulvinato , antennis, elytrorum su- 
tura et apice, pedibus anoque rufis, elytris apice exteriore pro- 
funde excisq. Petropoli et ad Willnas. Bolitochara pulchella 
Mann. Picea, opaca, confertissime punctulata, antennis, ely- 
tris, ano pedibusque rufis, thorace angustiore, convexo, basi 
foveolato, elytris apice externo profonde excisis. Ad Willnas. 
Bolitochara elegantula Mann. Lineari elongata, rufa, nitida, 
capite, antennis extrorsum, thoracisdisco abdominisque cingulo 
nigro-piceîs, thorace elytris multo angustiore, basi foveolato, 
elytris extrorsum profonde excisis. Ad Willnas. 3» Sect. Thorace 
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•antice nonnihil angustiore; abdomine versus anum snbattenua- 
to.Sept espèces, cinq nouvelles. Bolitochara validicornis Mann. 
Brevior, postice attenuata, fusco testacea, pilosa, creberrime 
puoctulata, pcdibus pallidioribus, an tennis lotigis, filiformibus, 
validissimis. Ad Wil In as. Bolitochara agaricola Mann. Aleochara 
fungi var d. Gyll. Brevior, nigra nitida , creberrime punctu- 
lata, pilosa , an tennis longis , extrorsum crassioribus , his basi 
pedibusque testaceis. Petropoli et ad Willnas. Bolitochara fus- 
cola Mann. Brevis , nigra obscura, creberrime punetulata, vix 
pubescens, antennis brevioribus, nigerrimis, thorace trans- 
verso, convexiore, aequali. Petropoli et ad Willnas. Bolitochara 
parvula Mann. Nigra nitida, vix pubescens, antennis tenuiori- 
"us , extrorsum haud incrassatis, thorace canaliculato , elytris 
P l ceis, pedibus pallidis. Ad Willnas. Bolitochara pallidula 
^ a »k. Luteo ferruginea, subnitida, abdominis cingulo obscuro, 
Horace transverso, gîbbo, postice foveolato.JAd Willnas. 4 a Sect. 
***Orace capite vix latiore suborbiculato ; abdomine sublinearL 
Ul *e espèce nouvelle. Bolitochara impressifrons Mann. Nigra 
Illfc ida > pedibus piceis, capite thorace vix angustiore vertice 
**^©lete foveolato, thorace brevi, rotundato, antennis longis, 
^•^sutis, extrorsum parum crassioribus. Petropoli et ad Will- 



ï3 e Genre. Drusilla Léach. Car. Palpi maxillares brèves, 

^"tiiculo ultimo subulato. Antennae basi fractae, extrorsum cras*» 

*^*res. Os haud rostratum. Caput subsessile, thoracis basi 

^**nquam latius. Thorax elongatus, capitis fere latitudine, la- 

*^ibus vix rotundatus, angulis vix deflexis. Corpus elongatum; 

^ï^domine posterius nonnihil dilata to. Pedes pubescentes. Tar- 

^rum, praesertim posticorum, articulus primus subséquente 

^^lulto longior. a espèces , une nouvelle. Drusilla exarata Mann* 

^*\ufo- testacea, subtilissime punctata,sericeo-pubescens, capite 

^bdominisque medio nigro, thorace breviore levius canalicu->> 

* ato. Ad Willnas. 

14 e Genre. Calodera Mann. Car. Palpi maxillares brèves, 
^rticulo penultimo elongato, subcy lindrico , ultimo parvo, acu- 
minato, vix conspicuo. Antennae basi fractae, crassae, articulo 
i° longo crasso , cylindrico , a° minore, etiam crassiusculo , 
3° tenui, obconico, 4-10 brevibus, transversis, sensim crassio- 
ribus , ultimo ovato , obtuso. Os haud rostratum. Corpus ob- 
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longum, posterius vix attenuatum. Caput exsertum, thorace. 
paulô latius, orbiculatum. Thorax basi apiceque latitudine 
aequalis, lateribus rotundatis. Elytra thorace paulo latiora et 
longiora basi non plicata , apice exteriori excisa. Pedes pubes- 
centes. Tarsi articulis aequalibus. 3 espèces nouvelles. Calodera 
nigrita. Mann. Aleocbara aethiops var. Grav. Nigra obscura, 
dense pubescens , thorace latitudine longiore , canaliculato. In 
Suecia australi. Calodera protensa Mann. Linearis, nigra, griseo- 
pubescens, thorace elongato, canaliculato. £ Suecia. Calodera 
testaceaMANN. Rufotestacea, capite abdominisque medio infus- 
catis, antennis .brevib us, thorace orbiculato, œquali. AdWillnas. 

i5 e Genre. Falagria Léach. Car. Palpi maxillares brèves, 
articulo ultimo subulato. Antennaebasi fractae, extrorsum cras- 
siores. Os haud rostratum. Corpus posterius vix attenuatum. 
Caput exsertum, thoracis basi semper latius. Thorax apice la- 
tior, an gui i s vix deflexis. Elytra basi non plicata. Pedes pubes- 
centes. Tarsorum articulus primus subsequentibus longior. 
4 espèces. . 

16 e Genre. Ajjtalia ^éach. Car. Palpi maxillares brèves, 
articulo ultimo subulalo. Antennae basi fractae, extrorsum cras- 
siores. Os haud rostratum. Corpus posterius vix attenuatum. 
Caput exsertum , thoracis basi semper latius. Thorax apice an- 
gustatus, stipitatus. Elytra basi plicata. Pedes pubescentes. 
Tarsorum articuli aequales. 2 espèces. 

D'après l'exposé que nous venons de faire, on voit combien 
d'obligations les entomologistes doivent avoir à l'auteur pour 
toutes les nouveautés soit en genres , soit en espèces , qu'il fait 
connaître ; et ce n'était pas une tâche facile , car les espèces 
dans cette famille de Coléoptères sont généralement fort petites, 
et leurs couleurs offrent peu de variétés. Il est pourtant à re- 
gretter que M. Mannerheim se soit borné à ne publier que les 
espèces de sa collection, dans laquelle manquent plusieurs gen- 
res adoptés aujourd'hui généralement , tels que les suivans •' 
Pinophilus Grav. , Procirrus Lat. , Osorius Léach , Zirophorus 
Daim., Callicerus Grav. , Coprophilus Lat., qu'il aurait pu étu- 
dier dans quelques autres collections, et qu'il eût classés avec 
la même clarté méthodique que les autres. Mais, quoique in- 
complet sous ce rapport, son ouvrage, très-remarquable, n'en 
sera pas moins indispensable à tous les naturalistes qui font 
une étude particulière des Coléoptères. Àun. S, 
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i57.Ichneumonologia europjea. — Ichneumonologie d'Europe 
par Geaveuhoest. 3 vol. in-8°. Leipzig, 1829; Léop. Voss. 

Cet ouvrage a coûté à son auteur 25 ans de travail. Il 
est extrêmement considérable et désormais nécessaire à tous 
ceux qui s'occuperont d'étudier l'ancien genre Ichneumon de 
Linné, dont les espèces connues aujourd'hui, soit comme dé- 
crites, soit comme existantes dans les cabinets, sont presque 
innombrables. En effet , quoique nous puissions les voir réelle- 
ment en parcourant les collections, ou, en quelque sorte, en 
e Uidiant leurs descriptions, on se demandera encore, après 
avoir parcouru ce long travail, où s'arrêtera la puissance créa- 
trice dans les pays moins explorés , lorsqu'on aura compté avec 
M- Gravenhorst, qui les a vues et décrites, près de 1700 es- 
P e ces européennes, dans la seule partie entreprise par lui, et 
9*11 ne renferme que les Ichneumonides vrais \ Ichneumones 
genuini), en excluant les Braconides ou Ichneumonides rappro. 
c **és ( Ichneumones adsciti) , compris aussi dans l'ancien 
genre Ichneumon. 

H* i cr roi urne contient une préface de 98 pages, dont 64 
c or* tiennent l'abrégé des travaux des auteurs sur les Ichneu- 
^ous, depuis Âristote jusqu'au jour où l'auteur a publié son ou- 
vrage, et les différentes modifications qu'il a subies entre leurs 
n^ains. Ensuite vient un tableau analytique où il développe son 
propre travail et les coupes génériques et sou s -génériques qu'il 
admet dans ce genre , qui, depuis long- temps, avait été re- 
gardé comme une coupe d'un ordre supérieur aux genres dans 
* ord re des Hyménoptères. Vient un chapitre de 29 pages , où 
s °nt décrites longuement la forme du corps et ses parties. Six 
P a ges forment ensuite un chapitre dans lequel l'auteur traite 
** es habitudes et de la nourriture des Ichneumonides vrais , et 
c, °nt toutes les considérations s'appliqueraient également aux 
°hneumonides rapprochés ; ce qui est peut-être un défaut. 

Qu'il me soit permis de revenir sur le tableau analytique 

°**t je viens de parler. Sa destination est de conduire par 

e ^amen des parties à la connaissance des genres et des sous- 

«s^tfcres adoptés par l'auteur. Mais les divisions qui doivent me- 

^** à i3 genres et 62 sous-genres, sont trop ^nombreuses pour 

****© rapportées dans une analyse du cadre permis par ce Bulle- 
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tin. Je me contenterai donc de dire ici que l'usage de ce tableau 
est fatigant, et conduit bien difficilement et d'une manière peu 
sûre. Ce jugement que j'en porte étant le résultat de l'usage 
journalier que j'en fais depuis plus d'un an, ne peut être re- 
gardé comme l'effet d'une injuste prévention. Je vais cependant 
citer deux exemples à l'appui de ce que j'avance ; j'en pourrais 
malheureusement citer bien d'autres. 

i° Le caractère générique du G, Jiomjra, distinctif de celui 
. du G. Xorides , et le seul qui l'en sépare , est d'avoir l'aréole 
(ateola Grav., cubitalis secunda auct. ) triangulaire, tandis que 
les Xorides l'ont nulle ou pentagone. Après avoir vu le tableau 
du i er volume, recourez au G. Àlomya, Tom. II, p. 3o5, vous 
retrouvez ce même caractère de l'aréole triangulaire dans le 
caractère du genre. Cependant les deux seules espèces de ce 
genre, décrites par l'auteur, lui ont montré cette même aréole 
pentagone dans tous les individus très nombreux qui lui ont 
passé sous les yeux ; si ce n'est un seul, manifestement estropié, 
puisque les deux ailes étaient dissemblables, et l'aréole unique 
et triangulaire d'un côté , et de l'autre divisée en deux. Et c'est 
de cette unique exception , extra-naturelle , que M. Graven- 
horst tire le caractère du genre ! Je passe sous silence beaucoup 
d'imperfections de cette force. 

2° Les Ichneumons et les Tryphons, genres très-voisins, se- 
lon M. Gravenhorst , se distinguent l'un de l'autre parce que, 
dans les premiers, l'aréole est pentagone, ou rarement triangu- 
laire, ou nulle , et dans les Tryphons , elle est petite , triangu- 
laire, ou irrégùlière, ou nulle. Or, il est certain que l'aréole 
ou deuxième cubitale est toujours très-petite dans tous les 
Ichneumonides vrais. Qui donc me dira le genre d'un Icbneu- 
mon ou Tryphon à aréole triangulaire? Quand elle sera nulle, 
qui me mènera à le classer ? En général , l'usage que j'en ai 
fait me force de dire que les caractères génériques et sousrgé- 
nériques de M. Gravenhorst ne sont pas la partie brillante de 
son ouvrage. 

Mais avoir décrit près de 1700 espèces, dont les trois cin- 
quièmes au moins sont nouvelles, l'avoir fait de manière à ce 
que, parvenu à la description, la comparaison de celle-ci à 
l'espèce ne laisse pas de doute , voilà un grand mérite ; voilà ce 
dont il faut avoir de la reconnaissance pour M. Gravenhorst. 
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Il lui a fallu un travail immense, une patience à toute épreuve. 
C'est le travail d'un Hercule littéraire, si Ton me permet de mot. 

Voici Fénumération des genres et sous-genres contenus dans 
cet ouvrage, et du nombre des espèces qui y sont rapportées : 

I er Yolume. 

I er G. Ichneumon. Car. Âbdomine petiolato convexo ; capite 
transverso ; scutello piano aut convexo \ areold plerisque 5 an- 
gulari; ( aculeo abscondito aut sub exserto ). 1 er sous-genre 
Ichneumon .-274 espèces divisées en 11 sections. 2 e s. g. Pristi- 
ceros : 1. 3 e s. g. Ischnus : 10. 4 e s. g. Crypturus: 1. 5 e s. g. 
Stilpnus : 5. 6 e s. g. Brachypterus : 1. 7 e s. g. Microleptes : 1. 

II. G. Tryphon. Car. Âbdomine convexo, petiolato aut subses- 
sili; capite transverso ; scutello piano -aut convexo ; areold vel 
ï-angulari aut irregulari , vel nullâ ( aculeo abscondito aut sub 
exserto ). i er sous-genre : Mesoleptus : 71 espèces en 4 sections, 
a e s. g. Tryphon : 142 espèces en 4 sections. 3 e s. g. Exochus : 
8 espèces en 2 sections. 4 e s. g. Scolobates : 3. 5 e s. g. Sphinc- 
tus : 1. 

III e G. Trogus. Car. Âbdomine petiolato convexo ; capite 
transverso; scutello elevato, 8 espèces. 

IV e G. Alomya. Car. Âbdomine petiolato convexo; capite 
globoso ; areold Z-angulari. 2 espèces. 

V e G. Cryptns. Car. Âbdomine petiolato convexo; capite 
transverso; scutello piano aut convexo; ( aculeo exserto). 1 er 
s. g. Hoplismenus : 14 espèces. 2 e s. g. Cryptus : 139 espèces en 
6 sections. 3 e s. g. Pkygadeuon : 17a espèces en 3 sections. 4 e 
s. g. Mesostenus : 11. 5 e s. g. Baryceros : 1. 6 e s. g. Hemitelesi 
67 espèces en 3 sections. 7 e s. g. Pezomachus : 29 espèces. 8 e s. 
g. Phytodietus : 12. 9 e s. g. Ischnoceros : 2. 10 e s. g. Nemato- 
podius: 2. 11 e s. g. Mesochorus : 8. 12 e s. g. Plectiscus: 7. 

VI e G. Pimpla. Car. Âbdomine convexo sessili; scutello trian- 
gulari aut suborbiculari ; [aculeo exserto ). I er s. g. Glypta : i3 
espèces en 2 sections. 2 e s. g. Lissonota: 48 espèces en 5 sec- 
tions. 3 e s. g. Polysphinctai 6. 4 e s. g. Schizopyga : 4* 5 e s. g. 
Clistopyga : 2. 6 e s. g. Pimpla : 3i espèces en 6 sections. 7 e s. 
g. Ephialtes: 12 espèces en 2 sections. 8 e s. g. Rkyssa 17. 9 e s. 
g. Trachyderma : 1. 

VII e G. Metopius. Car. Âbdomine sessili convexo scabro ; 
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scutello t\-angulari, angulis apica/ibus acutis, ( aculeo abscon- 
dito). 4 espèces. 

VIII e G. Bassus. Car. Abdomine sessili depresso ; segmento 
primo deplanato, segrnent/s ultimis feminœ inteidum compres- 
sas. i er s. g. Bassus : a6 espèces. a e s. g. Orthocentrus : 8. 3 e s. 
g. Euceros: i. 

IX . G. Banchus. Car. Abdomine eompresso aut subcom- 
presso, sessili aut subpetialato. i er s. g. Banchus : 5 espèces. a e 
s. g. Exetastes : aa. 3 e s. g. Leptobatus : i. 4 e s. g. Coieocen- 
trus: a. 5* s. g. Tropistes : i. 6 e s. g. J rotes : i. 

X e . G. Ophion. Car. Abdomine eompresso aut subcom' 
presso , petiolato ; ante nnis filiformibus. i cr s. g. Campoplex : io5 
espèces en 4 sections. a e s. g. Paniscus : 4- 3 e s. g. Anoma- 
ton : a5 espèces en a sections. 4 e s. g. Ophion : 9. 5 e s. g. 
Macrus : 4. 6 e s. g. Trachynotus : 1. 7 e s. g. Pachymerus : a. 
8 e s. g. Cremastus : 10 espèces en a sections. 9 e s. g. Porizon, 
18 espèces en 3 sections. 10 e s. g. Atractodes : 3. 

XI e . G. Hellwigia. Car. Abdomine petiolato eompresso; an- 
tennis clavatUy a espèces. 

XII e G. Acœnites. Car. Abdomine subsessili téretiusculo ; ca- 
pite transverso ; pedibus posticis validis elongatis, 7 espèces. 

XIII e G. Xorides. Car. Abdomine téretiusculo, petiolato aut 
subsessili; capite globoso aut subgloboso ; areold nullâaut 5 an- 
gulari. Premier s. g. Xylonomus : 1 a espèces en 3 sections, a 
s. g. Xorides : 3. 3 e s. g. Odontomerus :■ a: 4 e s. g. Echtrus : 
4 espèces. 

Outre ces espèces vues et décrites par l'auteur, un supplé- 
ment placé à la fin du 3 e volume contient 344 espèces d'Ich- 
neumonides vrais (Ichneumones genuini) qui ont été mention- 
nées par les différens auteurs, mais que celui-ci n'a point vues, 
ou sur lesquelles il a conservé des. doutes. 

Par une singularité qui tient à la grosseur des volumes, la 
table alphabétique de l'ouvrage entier est placée en fin du 1 
volume. 

Nota. Il est remarquable que plus des deux cinquièmes des 
Ichneumonides vrais d'Europe que j'ai sous les yeux et qui 
vont à près de 1000 espèces seulement, ne sont pas de ceux 
décrits dans l'ouvrage de M. Gravenhorst. A. S. F. 
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J 58. Revue critique du genre Cryptus Fabr. ; par J. J. Tren- 
tepohl. (Isis; 1829. Cah. VIII, p. 817.) 

Cette revue , qui est fort étendue , et dont les descriptions 
sont en latin, a été faite d'après les collections entomologiques 
de Kiel et de Copenhague. 

x ^9- Sur les caractères du genre Fourmilion, et description 
de deux nouvelles espèces ; par M. Lansdown Guilding. 
( Transactions of the Linnean Society; Vol. XVI, i re partie, 
page 47-) 

Nous nous bornons à transcrire les caractères que M. Guil- 
1 g propose pour le genre fourmilion, ainsi que les phrases des 
^çux nouvelles espèces. 

Formicaleo Geoff. , Leach. Myrmeleon auctor. 
Ohar. Gen. : Antennse gradatim extrorsum crassiores, sub- 
^**ouatse , thoracis longitudiue , articulis minutis transversis : 
^°*imine terminali minimo. 

X*alpi sex : labiales multo longiores : articulo ultimo incras- 
^^■to, fusifornai. 

Oculi indivisi, prorainuli. 
Abdomen longum , lineare. 
Corpus villosulum. 

Aise elongatae, subaequales ( quiescentis ) deflex». — Stigma 
***distinctum , vel evanidum. Neura posteostalis medio bira- 
*Uata. 

Tibiae ciliatae. Calcaria duo : tarsi pentameri : unguiculi sim- 
l^lices. 

Ovum 

Larva obesa, capite magno solido cordiîormi : latera abdo- 
**iinalia fasciculata. Pedes 4 antici débiles , ciliati : postici bre- 
"Viores , unguiculis validissimis , ad motum retrogradum idonei. 
Antennulae filiformes, multiarticulatae, erectae, praedae mo- 
tus praedicandae. Oculi supra plurimi aggregati : subtus unicus. 
X>alpuli brèves, capitati , ad radices mandibularum subtus. Fu- 
sulus analis , tubulo retractili. 

Motu retrogrado, nunc dextrorsum nunc fessa sinistrorsum 
saepe circulos describendo , et arenam capile complanato man- 
dibulisque clausis ejiciendo , pedibus anticis alternatim adju- 
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vantibus, puteolum obconicum admirabilem cito fodit. Infundo 
corpus sepeliens , mandibulis liberis et expansis praedam viati- 
cam inconsciam miseram expectat. Si vero insectum lapsurum 
fugam atterritum quserat, arenulis emissis iterum iterumque 
prosternit, mox captura quasi balistae lapidibus. Succis haustis 
insectorum cadavera motu capitis subito è spelunca jactat Léo 
parvulus. Adulta folliculum arenulis fusulo connexis condit, 
cuteque laevi interna tegit , exuvias intùs retinens. 

Nympha arcuata mandibulis in hocce stadio interne serrula- 
tis! an ad folliculum rumpendum? Exuviae hyalinae. Quies bre- 
. vis. Metamorphosis nocturna. 

i. Formicaleo Leachii. 

F. fuscescens , flavido maculatus ; alis hyalinis subfalcatis» 
immaculatis , neuris ciliatis , oculis cupreis , pedibus pallidis. 

Habitat in arenosis aridis Sti. Vicentii. Quiescens antennas* 
deprimit, ramulumquealis deflexis amplectitur, difficillimè dis— 
tinguendus. Larva frequentissimè observanda, puteolo desi- 
gn a ta. Ovum et ovipositio latent. Long. n. Lin., expans. alar. 
a poil. -n> 

a. Formicaleo tarsalis, 

F. Nigro-fuscescens , flavido maculatus; alis hyalinis imma- 
culatis subfalcatis, neuris interruptè nigris, stigmate nigro, 
pedibus flavescentibus atro variis. Expans. alar. i poil. 9 lin. 

Long. corp. - 8 - poil. Hab. in Americes Demerarâ? (L'auteur • 

n'a vu qu'un échantillon sec. ) 

1 60. Catalogue des Lépidoptères des environs de Constance . 

par M. Leiner. 

Ce catalogue se trouve dans Ylsis de 1829 , n° 10, p. 1059. 
Il contient les noms de 107 Papillons , de 29 Sphinx , de 98 
Bombyciles, de 185 Noctuelles, de 179 Arpenteuses , de 82 
Pyrales , de 98 Tardeuses , de 86 Tinéites et de 9 Alucites. En 
tout 873 espèces. K. 

161. Osservazioni sopra la Sphinx athropos. — Observation* 
sur le Sphinx alkropos, ou tête de mort ; par C. Passerini — 
à Florence. In-8° de 87 pages; Pise, 1828. (j4ntologia,no~ 
vembre et décembre 1828.) 

l62. MEMORIA DEL DOTT. CaRLO PaSSKRIVJ SOPRA DUE SPEGL- 
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d'insetti nogivi , uno alla vite , il Brucio délia Procris am- 
pelophaga , e Tàltro al Cavolo arboreo , la larva o Baco del 
Lixus octoîineatus. 

Ce mémoire de M. Passerini a'pour objet do déterminer : i° 
quel est le lépidoptère dont la larve cause habituellement un 
dégât notable dans les vignes de la Toscane. S'étant transporté 
sur les lieux , il s'assura que cette espèce est la larve de la 
Procris ampelophaga ou Procris vitis des auteurs modernes , 
décrite en 1824 par Bayle - Barelle dans un ouvrage intitulé: 
Degli insetti nocivi alT uomo , aile bestie , air agricoltura , etc. 
imprimé à Milan, où il donne à cette espèce le nom de Zygosna ' 
ampelophaga. Ce lépidoptère est de couleur obscure noirâtre 
changeant en brun verdâtre : -son corps est d'un vert brillant. 
Passerini suit dans tous ses états , cette espèce qui a. deux gé- 
nérations dans l'année. Nous laissons à voir dans l'ouvrage mê- 
me les détails qui intéresseront le naturaliste. — i° quel est Tin- 
secte produit par une larve qui, dans les jardins dévore l'inté- 
rieur des tiges d'un chou appelé en Italie le chou arborescent? 
L'auteur a trouvé que c'est le Lixus octoîineatus Fab. , il donne 
l'histoire de sa larve et les moyens de détruire ces deux espèces, 
ce dont les entomologistes lui sauront moins de gré que des 
détails intéressans et nouveaux que pontient ce mémoire. 

A. S. F. 

1 63. Recherches sur la structure des Yentriculites ; par 
C. B. Rose. {Magazine 0/ natural history; n° IX, pag. 33a, 
avec fig.). 

Les zoophytes fossiles, que M. Mantel a désignés sous le 
nom de Ventriculites , se présentent sous forme de cônes creux 
plus ou moins évasés. Dans Pétat de contraction , dit M. Rose , 
le zoophyte était alpngé et avait la forme d'un doigt de gant j 
dans l'état d'expansion , il s'élargissait et prenait la figure d'un 
disque. De son sommet se détachaient des espèces de radicules 
qui servaient sans doute à le fixer aux corps environnans. À sa 
face interne on observe un grand nombre d'orifices régulière- 
ment disposés ; ces orifices se continuent en canaux ou tubes , 
lesquels s'ouvrent dans une cavité intersticielle, réticulée, des- 
tinée sans doute à contenir le corps de l'animal. La couche ex- 
terne formait une enveloppe coriace et élastique. 
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164. Observations sue le genre Leiodina, et sur l'établis- 
sement d'un genre nouveau, Deeinia, parmi les animalcu- 
les microscopiques; avec la description de leurs espèces res- 
pectives; par Ch. F. A. Morren. [Annales des sciences na- 
tur. ; Tora. XXI, p. xi3 ; Oct. i83o. Avec une pi.) 

Le genre Leiodina , formé par M. Bory de Saint-Vincent, 
a été placé dans Tordre de Gymnodées proposé par ce natura- 
liste; cependant les Léiodines sont pourvues d'un orifice buc- 
•cal, et offrent un degré d'organisation assez élevé, ce qui n'e- 
xiste point chez les Gymnodées en général : aussi M. Morren 
commence- t-il par démontrer que les Léiodines ne peuvent point 
rester à la place qui leur a été assignée par M. Bory; il prouve 
de plus, qu'elles ne peuvent être rangées dans aucun des cinq 
ordres établis par ce savant. Mais sans vouloir proposer une 
nouvelle classification, ou créer un nouvel ordre, M. Morren se 
contente de signaler ce fait aux naturalistes, et s'occupe uni» 
quement du genre Leiodina, qu'il sépare en deux. En effet, ce 
qui frappe d'abord l'observateur, c'est la différence de struc- 
ture des trois espèces connues de Léiodines, dont une a un or- 
gane battant comme un cœur dans l'intérieur de son enveloppe 
musculaire, et une simple ouverture buccale nue, et dont les 
deux autres manquent du premier organe , ou n'en ont qu'un 
très-faible et presque toujours inapercevable , mais possèdent 
à leur ouverture buccale des appendices tentaculaires. De telles 
différences permettent de séparer ces trois espèces en deux 
genres, d'autant plus que l'auteur a découvert une espèce nou- 
velle pour l'un des genres et trois pour l'autre.* Il conserve à 
son premier genre l'ancien nom de Leiodina , qu'il caractérise 
de manière à en exclure toutes les espèces d'une composition 
supérieure qu'y avait laissées M. Bory. Voici les caractères: 

Leiodina Morren : animalculum microscopicum musculosum, 
subannulosun., elongatum, ovatum vel cylindricum, vagini- 
foroie, contractile, anticè truncatum; ibi apertura buccali aperta 
nuda, si m p lie i, mobili, contractili œunitum; versus partem 
anteriorem organum internum, vibratile, quasi val vulisbinis 
musculosis, infernè separabilibus (effectuai trans cutem con- 
spicuum, mons trans; posticè cauda retractili bicuspidata con- 
tinua terminatum. — Les deux espèces qui se rapportent à ce 
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genre sont le Z. crumena Bory , et le L. capitata ; cette der- 
nière, qui est nouvelle, a été trouvée dans les eaux douces et 
marécageuses des eaux de Bruxelles , au mois de mai. 

Le second genre a été dédié à Dekin , ancien professeur des 
sciences naturelles aux écoles centrale et de médecine d'Anvers 
et de Bruxelles. Caractères: De&iniaMorven : Animalculum mit 
croscopicum , musculosum , subannulosum , elongatum , vel 
conicum vel cylindricum , saepius capitatum, saepius anticè 
truncatum, contractile; apertura buccali variabili, probosci- 
dem binis forcipibus aequalibus , elongatis , acutis, mobilibus 
constitutam, retractilem emittente; organo interno vibratilï 
"vel nullo, vel vix conspicuo; si existât, quasi valvulis binis mus- 
culosis infernèseparatilibus (effecto transcutem conspicuo) ver- 
sus partem anteriorem munitum ; posticè cauda retractili bi~ 
cuspidata perforatum et terminatum. — Les 5 espèces qui se 
rapportent à ce genre, sont:i° D.Jorcipala (Cercariafor.Miû- 
ler, Leiodina Jor. Bory); 2° D. calopodaria, espèce nouvelle 
des eaux douces marécageuses de la Belgique*, vivant en abon- 
dance parmi les Lenticules et les Conferves; 3° D. vermicularis 
[Cercaria v. Mùller, Leiodina v. Bory); i\°D. minutula, espèce 
nouvelle, vivant dans les étangs de Bruxelles; 5° D. compta ; 
cette espèce qui est également nouvelle et qui vit dans les mêmeâ 
localités, pourrait peut-être susciter l'établissement d'un sous- 
genre particulier, à cause de la structure, en forme de cou- 
vercle , de sou premier segment. K. 

MÉLANGES. 



X65. ExTRAiT ri'uàrE lettre de M. Carcel, naturaliste voya* 
geur dans l'Orient, à présent à Smyrne. (Février i83i.) 

M. Carcel croyait , en partant de France au mois dernier, 
Jwircourir la Natolie et la Syrie ainsi que l'Egypte , avec M. Mi- 
*&aud, auteur de la célèbre histoire des Croisades, deux ingé- 
nieurs géographes envoyés parle gouvernement, M. Coquebert 
de Monbret et quelques amateurs de voyages qui s'étaient 
Téunis particulièrement à M. Michaud. Des circonstances j 
B. Tome XXIV. — Février i83t. 16 
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comme on a pu le voir dans les journaux , ayant dérangé les 
projets de celui-ci, cette société s'est tout-à-fait dissoute au 
moment où M. Michaud est parti de Smyrne pour Alexandrie, 
il y a été bientôt suivi par M. Coquebert de Monbret. Après ce 
préambule, nous allons laisser parler notre voyageur. 

« Je n'ai point voulu quitter l'Ionie sans y avoir fait aucu- 
nes recherches. C'est un pays moins intéressant peut-être , mais 
du moins plus ignoré que l'Egypte sous les rapports entomo- 
logiques ; j'ai pris le parti d'y rester. Dès que la saison le per- 
mettra , j'organiserai des excursions en sens divers, et, si elles 
ne répondent pas à mon attente , après avoir visité Constan- 
tinople, j'irai par mer droit en Syrie. Enfin, dans tous les cas 
possibles, soit ici, soit en Syrie, soit ailleurs, je prolongerai, au- 
tant que je le pourrai, mon séjour et mes recherches. Je vais 
vous donner une idée des découvertes que j'ai faites en ce pays. 
La chasse y est assez pénible, parce que sur les hauteurs seules, 
on trouve en ce moment quelque chose, et qu'il faut faire encore 
quelque chemin avant de se trouver sur un terrain convenable. 
Les insectes Coléoptères que j'ai récoltés appartiennent à cent et 
quelques genres, parmi lesquels il y en a 4 ou 5 que je n'ai pu 
déterminer. Le nombre des espèces va à 240, récoltés dans les 
4 mois qui viennent de s'écouler. Je n'ai pas lieu de me plain- 
dre d'un tel résultat, puisqu'à mon arrivée le sol était entière- 
ment desséché , et que depuis plus d'un mois les pluies journa*» 
Hères me forcent à garder la chambre. Le total des individus 
qui composent ces espèces monte à plus de 3o,ooo. Jetons 
maintenant un coup-d'œil jsur la qualité des espèces. Quand 
on a mis 900 lieues entre le théâtre habituel de ses recher- 
ches et un sol encore inconnu sous quelques rapports, on 
a lieu d'espérer la rencontre de nombreuses différences; ce- 
pendant, il faut bien l'avouen, cet intervalle ne paraît pas avoir 
ici du moins une influence remarquable sur les productions. 
N'allez pas croire cependant que les 240 espèces trouvées icL 
se rencontrent toutes à Paris et même en France, ce Serait une? 
erreur d'un quart au moins sur la totalité. Néanmoins, il fau^c 
encore attendre pour se prononcer. Je suis arrivé dans la mau- 
vaise saison, et l'hiver règne ici comme en France , peut-étr^3 
d'une manière plus funeste aux insectes, qui peuvent bien moins 
se garantir des pluies que des froids. 
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« Je ne vous ai parlé que de Coléoptères , les autres ordres 
m'ont offert peu de chose, surtout les Hyménoptères et les. 
Diptères. Les Névroptères et les Lepédoptères ont été jusqu'ici 
absolument nuls. Les Orthoptères seront, m'assure-t-on , très- 
nombreux pendant l'été. 

« Une circonstance qui m'a frappé par comparaison avec la 
Morée, c'est L'absence presqu'absolue d'animaux venimeux. De- 
puis 4 mois je n'ai pas rencontré un seul scorpion , une seule 
vipère ; quelques lézards % quelques geckos, un caméléon, un, 
petit orvet, voilà les seuls reptiles qui se soient offerts sous mes 
pas. Les araignées même sont en petit nombre : Les Jules , les 
scolopendres , les limaces et les vers de terre sont beaucoup 
plus abondans. Ces objets ne font pas partie des collections 
dont je m'occupe pour mou compte particulier ; mais , dans un 
pays comme celui-ci, je me ferais scrupule de ne pas réunir 
tout ce qui pourra contribuer à. faire connaître ses productions; 
je fais donc en sorte de pouvoir livrer à quelques sa van s toutes, 
les espèces de cette partie du règne animal qui se trouvent ici. 
J'aurais voulu pouvoir adresser à M. Cuvier les différentes es- 
pèces de poissons et les nombreux coquillages marins qui ap- 
provisionnent les marchés; ils, auraient pu avoir quelqu'utilité 
pour la conservation de leur nom, et mettre à même de recon- 
naître Les espèces décrites par Aristote; mais je dois ménager 
mes ressources financières. Au reste , à moins d'impossibilités, 
je lui ferai parvenir des poissons du Lac de Génézareth et du 
Jourdain, en plus grande abondance possible. J'ai en vain cher- 
ché à me procurer des oiseaux ; un martin pêcheur et un aigle 
ont été jusqu'à présent le seul résultat de nos négociations, les 
chasseurs préférant garnir leur table de leur gibier. Ce n'est 
que depuis le commencement de ce mois qu'il a été possible de 
faire quelques recherches en botanique. J'ai une soixantaine de 
plantes , et peut être 6 à 700 échantillons. » 

Cette lettre renferme en outre l'expression des sentimens. 
de notre naturaliste pour tous ceux qui veulent bien s'intéres- 
ser à lui. 

Nota. Éloigné des objets de comparaison , M. Carcel a cru 
reconnaître pour françaises des espèces absolument différentes 
des nôtres: ce que nous prouve un envoi peu nombreux qu'il a, 
fait à un de ses amis. A. S. F. 
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166. Indication des teayaux zoologiques qui ont été lus> 
ou présentés a la réunion des sa vans allemands a h a m- 
bourg en i33o. (Notiz, aus dem Gebiete der Natur.; n° 6a 5^ 
janv. i83o. ) 

i re séance , 20 sept. M. Meyer lit un mémoire sur la défec- 
tuosité des figures, et des descriptions des oiseaux; il distribue 
des figures de YOtis hubara. M. de Nordmann montre quelques 
épreuves de dessins destinés à une monographie du genre Em- 
beriza. M. Melhis parle d'une souris du Harz , probablement 
nouvelle, et communique le résultat de ses recherches sur l'or- 
ganisation intérieure des Helminthes. M. Jacobson entretient 
la section de ses recherches sur les reins primordiaux. M. Rœ- 
ding présente un fœtus à'Halmaturus giganteus, qui donne lieu 
à plusieurs observations de la part de l'assemblée. M. Froriep 
parle ensuite de la génération du Kangourou et de la ponte de 
l'Ornithorinque ( d'après des communications verbales qu'il 
avait reçues d'un propriétaire de la Nouvelle - Hollande ). 
M. Tiedemann fait voir une Scolopendre mordante en vie; et 
M. Fischer présente son Oryctographie du gouv. de Moscou. 

2 e séance, 21 sep. M. Bergmann présente des figures sur la 
structure intérieure du cerveau de l'homme. M. Wiedemann 
fait voir des dessins de plusieurs espèces de Mydas ( Diptères ) , 
et distribue des exemplaires de sa monographie du genre 
Achias. M. Jarosky lit ses observations sur PAuerochs. M. Schleep 
montre plusieurs pleuronectes qui offraient des dispositions 
anormales dans la position des yeux. M. de Chamisso fait part 
des observations de M. Ehrenberg sur les infusoires. 

3 e séance, 22 sept, M. Zinken lit un mémoire sur les avan- 
tages qu'il y aurait à nourrir les vers à soie avec de petites 
branches de mûrier au lieu de feuilles. M. Huschke entretient 
la Société du développement de l'œil et de l'oreille du poulet, et . 
d'autres animaux des trois premières classes. A ces communi- 
cations, M. Otto ajoute quelques observations sur des vices de 
conformation du cerveau et de la tête, et montre des figures- 
d'autres monstruosités curieuses , ainsi que des dessins concer- 
nant Vanatomie du Scheltopusik. M. Jacobson lit un mémoire, 
sur les prétendus œufs qu'on trouve dans les branchies des 
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Ànodontes , et expose les raisons qui les lui font considérer 
comme des vers parasites. Enlin il communique ses vues sur la 
sécrétion de la poche calcaire des mollusques. M. Hauch dit 
avoir observé dans les Murœnophis, de chaque côté de 
J'œsophage , sept orifices , ainsi que cela se voit chez les Lam- 
proies. 

4 e séance, a3 sept. M. Otto lit un mémoire de M. Slannius 
sur l'anatomie de YArnphinome rostrata. M. Schultze fait voir 
sur plusieurs préparations la structure du cœur de la couleuvre 
ordinaire. M. Olfers communique quelques observations sur les 
Phjsalies. M. Schultze fait part à l'assemblée de son travail sur 
'es molécules de Brown; il défend contre M. Ehrenberg la doc- 
trine de la génération spontanée, pour laquelle M. Hornschuch 
s « prononce également , en rapportant une observation à l'ap- 
pvii de son opinion. M. Berendt s'offre de montrer à la Société 
s^a. belle collection d'insectes dans l'ambre. 

5° séance, 4 sept. M. Schultze fait voir la circulation de la 
Couleuvre à collier sur un individu vivant. M. Hornschuch 
Communique différentes observations sur des oiseaux rares de 
*^ Poméranie , ainsi que sur des nids de souris. M. Bojé expose 
ïe résultat de ses observations, et ses vues sur l'établissement 
et la formation des genres en zoologie. M. Sundwal parle d'un 
^oléoptère parasite (Sy/nbius blattarum ) , dont la larve vit dans 
les blattes. A cette occasion , M. Windhem fait observer qu'on 
trouve des larves du Tachina pacta dans les corps des Carabus 
gemmatus et violaceus. M. Johnston d'Edimbourg communi- 
que une observation de M. Mark sur le changement de couleur 
qu'éprouvent plusieurs poissons d'eau douce par l'influence 
de certaines circonstances. M. Fischer fait part de son opinion 
s ur l'utilité du musc pour l'animal lui-même. M. Jacobson en- 
tretient l'assemblée de l'absorption chez les mollusques. M. Gray 
décrit un nouveau genre de rongeur du Cap ( Ctenodactylus 
Wassonii). Il parle ensuite de la différence de dentition des 
Sauriens de l'ancien et du nouveau monde. M. de "Winthem 
Contre un Tomicus Leucosla vivant , de Rio-Janeïro. M. Stein- 
n eim fait voir sur un fœtus de Squalus acantkias les deux mem- 
branes du sac vitelliu parfaitement distinctes. Il fait voir éga- 
lement plusieurs poissons de Saint-Thomas. 
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6 e séance , a5 sept, M. Otto fait la lecture dira mémoire de 
M. Muncke, de Heidelberg, sur les infusoires. M. Leuckart 
communique quelques détails sur la métamorphose des poissons 
cartilagineux vivipares, et en particulier sur la présence des 
branchies externes, qu'il fait voir sur des embryons de Squalus 
acanthias , rapportés d'HelgoIand. Il montre aussi des figures 
destinées à accompagner son anatomie d'un nouveau genre 
d' Holothurioïdes , qu'il a désigné sous le nom de Tiedetnannia^ 
Ensuite il lit une description caractéristique d'un genre de Ma- 
drépores (Fungia)y dont il présente plusieurs espèces. M. Fis- 
cher parle des espèces fossiles d'éléphans. M. Schultze fait voir 
le nerf grand sympathique chez la couleuvre à collier. M, Nord- 
mann parle de la présence d'helminthes dans l'œil de certains 
poissons. A cette occasion , M. Gurlt rappelle qu'on trouve un 
filaire (Filaria papiilosa) dans l'œil du cheval. 

7 e séance, 26 sept. M. Nordmann fait voir sous le microscope 
les vers dont il a parlé dans la séance précédente , et qui se. 
trouvent dans l'œil du.Perca cernua. M. Gray présente son 
ouvrage intitulé : Illustrations oj indian Zoology. M. Bojé lit 
un mémoire sur les différentes espèces de nourritures des oi- 
seaux. M. Oken montre une Actinie rapportée d'HelgoIand , 
• ainsi qu'un fragment de mâchoire fossile trouvé dans les en- 
virons de Kœstriz. M. Lichtenstein présente le dessin d'un 
Mammouth trouvé à Feuchtivang, dans l'Amérique du nord. 
Il fait voir en outre plusieurs figures de Rongeurs devant ac- 
compagner les nouvelles livraisons de sa Description des Mam- 
mifères nouveaux ou peu connus; ensuite il communique quel- 
ques détails sur les animaux rapportés du Mexique par 
M. Deppe. 

8 e séance, 27 sept. M. Nordmann fait connaître les résultats 
de plusieurs rechercheb de MM. Brandt et Ratzeburg, savoir; 
i° sur les Esturgeons ; 2 sur les nerfs intestinaux des Insectes; 
3° quelques observations sur le Meloë sçabrosa Leach ; 4° SU C 
l'anatoniie des Arachnides. 

9 e séance, 28 sept. M. Oken entretient la Société d'un tra- 
vail de M. Eichwald de Wilna, intitulé: Essai d'une classi- 
fication du règne animal en 6 classes principales. M. Hoffmaa 
communique plusieurs observations qu'il avait faites en Italie, 
sur les habitudes des reptiles de ce pays. K. 
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GÉOLOGIE. 

167. OsERVATIONS SUR LES RAPPORTS QUI SEMBLENT EXISTER ENTRE 
LA DISPOSITION GÉNÉRALE DES ANCIENS BASSINS MARINS LITTO- 
RAUX ET LA NATURE DES DÉPÔTS TERTIAIRES QUE L'ON Y OB- 
SERVE ; par M. Marcel de Serres. {Ann. des Se. Nat. ; 
mai i83o, p. 65. ) 

L'auteur discute la manière dont se sont formés les dépôts 
d'eau douce et ceux où il y a des alternatives de limons ma- 
rins et fluviatiles, et il pense que ces derniers ont eu lieu 
uniquement sous la mer. Dans les vallées ouvertes dans le 
sens, de la haute mer, les limons fluviatiles ont été dispersés 
avec les dépôts marins , tandis que les vallées fermées retien- 
nent ces Hâtions. La plaine de Roussillon , la vallée de l'Hé- 
rault sont des exemples du. premier genre. Il croit avoir 
reconnu que dans les anciens bassins marins peu de couches 
fluviatiles sont sans mélange de limon de mer, et qu'il n'existe 
presque -gas de couches marines tertiaires sans sable ou gra- 
vier flurôitfples. Il distingue les dépôts tertiaires en ceux qui 
ont été formés dans des bassins abandonnés de la mer, et 
composés alors de couches fluviatiles et lacustres; 2 . ceux 
qui ont lieu dans l'ancienne mer tertiaire , et qui se compo- 
sent de couches d'eau douce et marine. Son premier chapitre 
est intitulé^ des dépôts marins fluviatiles des bassins tertiaires 
littoraux ,' méditerranéens ,• inégaux et irrégulièrement dé- 
coupés : tels sont les bassins d'A'ntibes , de Toulon , de Mar- 
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seillc , de Martigues et d'Aix , de Bompar, de Bolenne ou 
Barris, de Saint -Paulet, du Saint-Esprit, de Nismes, de 
Sommières , de Montpellier, de Pezenas. Dans ces deux der- 
niers, comme près de Lodève et Aix, il y a des roches vol- 
caniques plus récentes que les dépôts fluyiatiles. A Antibes, 
elles ont percé les roches marines. Les crêtes secondaires 
ont été les centres d'attraction des matériaux charriés par les 
fleuves. En passant du bassin de Pont-Royal à celui de Lam- 
besc, on voit une crête ordinaire séparer deux dépôts ter- 
tiaires, dont celui du côté de Lambesc est à un niveau in- 
férieur de celui sur le revers opposé. Les dépôts tertiaire» 
marins ne s'élèvent jamais au-delà de 4 à 5oo mèt . sur la mer, 
et ils n'atteignent pas cette hauteur dans les lieux plus rap- 
prochés de la mer. Les dépôts d'eau douce peuvent s'être for- 
més à toutes les hauteurs. Les bassins assez barrés pour per- 
mettre auxlimons fluviatiles de s'accumuler sont, par exemple, 
ceux deBeauI'teu, deSouvignargues, de Garrigues, de Quillac, 
de Tréviers, des Restinclières , des Mâtelles , de Saint-Martin 
de Londres et de Montferrier. Les dépôts fluviatiles et marins 
alternent dans les bassins des Martigues, d'Aix, de Saint- 
Paulet, de Laforêt , de Nismes, du Grand-Galargues , de 
Somières, de Boilleron, de Lunel, de Montpellier, de Fron- 
tignan et de Cette , de Pézénas , de Caux et de Béziers. Il 
décrit la colline de Béziers; elle offre une coupe de i69 roèt . * 
et des puits ont fait connaître les couches inférieures à l'Orb et 
à la Méditerranée, On y voit de haut en bas, i°. 6 ,nèt . de sables 
marins micacés, alternant avec du calcaire-moellon; i°, i^.ôoo. 
de calcaire à cailloux ; 3°. 4 mèl .70<\ calcaire sableux; 4°- 8 mèt . de 
calcaire très-coq u il 1er àPanopées , Turritelles, Vénus et Gythè- 
rées; 5°. marnes argileuses bleues à huîtres, anomies, balanesj 
6°. 7 raèt . de marnes calcaires jaunâtres, marines, mélangées de 
marnes blanches à paludines; 7 . 6 luèt . de sable jaune à lits de 
calcaire , surtout d'eau douce et de quarz et à coquille ma- 
rine ; 8 U . 3°"*. 60 e , calcaire d'eau douce tubulaire à paludines; 
9 . 2 mèt .9o c . marne calcaire et sableuse, sans fossiles; io° 4 raèl « 
5oc. de sable jaune marin, avec des mélanges de marne d'eau 
douce rougeâtres ; u°3 mèt .2o c . marne calcaire jaune; 11 . 3 raèt . 
de calcaire à paludines et lymnéesj i3° 6 mèt .6o c . de poudingue 
calcaire; i4°. calcaire d'eau douce compacte, qui est à 2" a . 
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sous la mer. Derrière la citadelle , on voit un limon calcaire 
diluvien à gros cailloux, puis des sables à huîtres (O. crassis- 
sima), et os de mammifères ( éléphant ), du calcaire-moellon , 
des sables à huîtres (O. unclata, etc.); du calcaire-moellon alter- 
nant avec des bancs de cailloux, des marnes jaunes et bleues 
marines. On voit la même superposition des dépôts marins sur 
le calcaire d'eau douce sur la route de Béziers à Colombiers. 
A l'extrémité ouest du torrent de Bagnols, on voit sous le 
diluvium des marnes et des sables à Ostrea crassissima ( 2 mèt . en 
tout) ; 2 mèt . de calcaire sableux inférieurement à Vénus, Cy- 
therées et Tellines ; des marnes marines à Ostrea, Pecten la- 
tico status, d'abord bleues, puis cendrées , à pâte d'eau douce 
et à cailloux quarlzeux, et de calcaire d'eâu douce. Plus bas , 
il y a un calcaire à petites paludines de S^.^Oc. , puis 2™**. du 
poudingue calcaire , 3 à 4 mèt . de sable jaune à O. undata, etc., 
et d'alternats de sable et de marne , i mèt .5o°. calcaire sableux , 
2 mèt # Je marne calcaire , d'eau douce à tubulures et mélange 
de limon marin et fluviatile 5 enfin , a mèt . des poudingues 
calcaires à pâte de calcaire -moellon, à galets de calcaire 
d'eau douce, et i5 mèl . de calcaire d'eau douce compacte à- 
hélices et paludines. Les limons d'eau douce n'ont jamais formé 
des couches si puissantes que les dépôts marins. La partie 
supérieure du dernier calcaire a une pâte d'eau douce, et 
l'inférieure une pâte marine à lymnées, paludines et ceritbium 
lima. Il faut donc toujours tenir compte du ciment. Les alter- 
nances et mélanges des dépôts marins et fluviatiles sont éga.- 
lement nombreux dans les bassins de Miravals, de Fron- 
tignan et de Cette sur un espace de 3 lieues. Au bord de 
l'étang de Than , à -J- lieue de Cette , un puits a donné o mèt . 
4o c . de diluvium , o mè ^8o c . de calcaire d'eau douce caverneux, 
|mèt # Je calcaire sédimentaire à galets, de calcaire caverneux et 
végétaux, o^.Soc. de calcaire d'eau douce; 4° o mèt 5o c . de 
calcaire argileux, 5° o mèt .8o c . de marne calcaire à tubulures; 
6° o mèt .5o c . de calcaire d'eau douce à végétaux; y i mèt . de 
calcaire marneux à hélices, limnées, paludines, auricules {A. 
myosotis) et cyclostoines ; 8°. i m « l . de calcaire à hélix {H. 
draparnaldi) ; 90 S^'.go . de calcaire compacte d'eau douce 
alternant sur 2 inèt .c;0 . avec des marnes marines; 100 i mèl .4o e . 
de calcaire marneux à limon d'eau douce , huîtres et anomies; 

1. 
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1 10 o mèl .2o c . de calcaire marin compacte ; 12° cP At . t ïQ Q . de 
calcaire argileux à huîtres et anomies; i3 o mèt .5o c . de cal- 
caire à cérithes, etc. ; 14° o mèt .8o c . de calcaire sablonneux à 
sable de rivière, à cérithes, peignes; i5° 2 mèt .20c. de calcaire 
d'eau douce à hélix draparnaldi. (Cette dernière couche s'a- 
mincit en allant vers la mer, et les dépôts marins deviennent 
plus puissans. L'eau douce s'est trouvée à i4 mèt -20c. sous le 
sol , et à 4 mèl -36 c . sous la mer.) 16 o^'.So 6 . de calcaire com- 
pacte ; 17 o mèt .3ac de calcaire marneux sans coquilles; 18 
o mèt .8o<\ de calcaire marneux à paludines, limnées et hélices; 
190 o n ? èt .54°« de marne calcaire grise; 20° i mèl .90c. de calcaire 
marneux à huîtres, anomies et cérithes; 2t° 2o mèt .i5 c . de cal- 
caire marneux à huîtres , etc. 

Ces puits ont prouvé que ces dépôts d'eau douce ne sont pas 
lacustres , mais fluviatiles. Aix sera aussi un cas de ce genre, 
car il y a des cérithes , des huîtres et des poissons de mer ; et 
au pied du gypse d' Aix il y a du calcaire moellon à hélices, cy- 
clostomes et huîtres , et au-dessous du calcaire d'eau douce , 
percés par des modioles , des venerupes et des pétricoles. Un 
second puits adonné o m .4oc de diluvium, o m .70 c . de cal- 
caire caverneux , o œ .90c. de calcaire marneux tenace , o^oc. 
de calcaire fluviatile à tubulures et végétaux, i mét . de calcaire 
à hélix , o m .4oc. de calcaire fluviatile, 2i m ,90 c . du calcaire à 
cyclostomes, hélices, paludines et auricules, i m ,io c . de calcaire 
gris à hélices, i mèt . de calcaire à hélix draparnaldi, 3 m .44c- de 
marne calcaire alternant avec du 'calcaire compacte d'eau 
douce. Â ce dépôt d'eau douce succède i mèt . de calcaire mar- 
neux à huîtres et anomies ; i mèt . de marne calcaire à frag- 
mens calcaires ; i m .34 c . de calcaire argileux à huîtres, cerites, 
cardium et Vénus. Au-dessous vient un second système d'eau 
douce composé de o m .66<\ de calcaire compacte à paludines, hé- 
lices et os de mammifères, et la couche de calcaire à hélices, lim- 
nées et paludines forment en tout 6 m .66 c . Enfin on retrouve 
un système marin dans lequel on s'est arrêté à 26™. 92 e . sous 
le sol , c'est 2"\2o c . de calcaire à druses et un calcaire très-co- 
quiller. Il y a donc des dépôts fluviatiles plus bas que la mer. 
Les mêmes alternances ont été trouvées dans les puits de 
Frontignan et de Miravals ; dans le bassin de Cette il en est 
probablement de même , néanmoins on n'y a vu que le ter* 
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rain marin supérieur et le calcaire moellon. Les puits exté- 
rieurs à Montpellier ont offert les mêmes alternances. Les 
dépôts fluviatiles et marins sont dans les mêmes vallées, au 
même niveau , et se mélangent plus ou moins entre eux. Les 
dépôts marins plus voisins de la mer accompagnent son litto- 
ral. Dans le bassin cTAntibes , les sables à bancs pierreux et 
argileux sont couverts d'alluvion , et il y a aussi des dépôts 
fluviatiles en rapport avec les terrains moins supérieurs. A 
Toulon , ces derniers sont représentés par des lignites à co- 
quilles d'eau douce ; il en est de même dans les bassins de 
Marseille , de Martigues et d'Aix. A Aix , il y a mélange et 
alternances de couches marines et fluviatiles , et tout le dé- 
pôt a été formé par la mer. A Beaulreu et à Antibes , les 
roches volcaniques alternent avec les dépôts fluviatiles. Les- 
mêmes faits se voient à Bompar, Pioleuc, Bolenneet Barris 
{ départ, de Vaucluse ) , où le sol tertiaire supérieur est re- 
marquable , et s'appuie sur les dépôts fluviatiles qui alternent 
avec lui. 

La vallée de la fontaine de Vaucluse est bornée et remplie 
de dépôt fin via ti le. Dans les bassius de Saint-Paulet , du Pont- 
Saint-Esprit , de Bagnols , des canaux de Valiguières , de 
Remoulins , de Lasfoux , de Beaucaire , de Nismes , de So- 
in ièr es et d'Anduze ( départ, du Gard ) , il y a mélange et 
alternance de couches marines et d'eau douce ; à St.-Paulet , 
les coquilles marines sont aussi bien dans les couches fluvia- 
tiles que dans les formations marines. Faujas avait bien saisi 
que c'était un dépôt formé dans la mer. Le bassin de Sau- 
vignargues, partie de celui deSommières, est encaissé , et a 
permis une accumulation de dépôts fluviatiles. Dans les val- 
lées de l'Hérault il y a beaucoup d'exemples d'alternances , et 
les roches y sont quelquefois liées aux,formations volcaniques, 
par exemple , dans les vallées de Grabels et de Montferrier ,• 
a Pezenas et Lodève. Il y à de plus des galets de rivière dans 
les calcaires moellon , et ils sont percés de coquilles marines. 
A Pezenas il y a le même fait. Les terrains tertiaires de tous 
ces bassins sont couronnés par des dépôts lacustres quater- 
naires dans des vallées , et parallèlement aux rivières, et quel- 
quefois, assez haut sur des formations plus anciennes. Le 
diluvium ne s'élève pas à plus de 4 à 5oo mètres , et a été 
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amené par des cours d'eau. C'est l'époque du remplissage des 
fentes osseuses. Il a formé des limons osseux lorsqu'il ne s'est 
pas solidifié ( Poudres ^ Sauvignargues , Fauzan , Argou ). 
Dans un second chapitre sur les dépôts marins et fluviatiles > 
dans des bassins barrés vers la mer, l'auteur parle -du bassin de 
Narbonne fermé par la chaîne secondaire de la Glape. Le» 
formations d'eau douce composent presqu'à elles seules le sol 
du bassin de Narbonne , de l'E. à l'O. , et parallèlement à la 
mer , sur quatre lieues ; les formations marines sont bornée» 
à Creyssels , la Yesnade et l'île de Sainte-Lucie. Le bassin de 
Béziers offre peu de dépôts fluviatiles et beaucoup de dépôts 
marins j M. de Serres s'explique la différence de ces deux der- 
niers bassins contigus, parce que dans le dernier les limons des 
fleuves ont été entraînés dans une plaine unie et grande , et 
se sont mêlés avic le dépôt marin ; le contraire a eu lieu 
dans le bassin de Narbonne. Dans celui-ci , il y a des huîtres 
dans le calcaire d'eau douce de Cruzy , près de Bize ; dans 
les marnes <Fean douce de Lebrette , et le calcaire marin de 
Cruzy a des galets de calcaire d'eau douce , à coquilles fluvia- 
tiles ; à la Caunettes il y a du calcaire à gyrogonites ; enfin 
le calcaire fluviatile est superposé souvent au calcaire du Jura 
( rocher de la Bade ) , et le terrain marin aussi ( Fleury, Car- 
rières de Burgadelles ) . 

Par suite de cette diversité , les terrains tertiaires ne sont 
pas disposés en série comme à Paris et dans les bassins océa- 
niques , l'on voit que les lignite s alternent à différons étages 
du sol tertiaire du midi de la France. Il n'y a là qu'un seul 
dépôt marin , un ou deux dépôts fluviatiles , dont l'infé- 
rieur est souvent accompagné de lignites. Le calcaire parisien 
manque sur le bord de la Méditerranée. L'auteur termine en 
montrant que l'influence descourans des fleuves s'étend fort loin 
dans la mer , et qu'ils ont pu charrier aussi les paléothérium 
de -Montmartre j enfin il s'appuie sur la position des dépôts 
fluviatiles sous le niveau de la mer. - A. B. 

i§8, Vues et coupes des Principales formations géologiques du 
département du Puy-de-Dôme, accompagnées de la descrip- 

) *tkmet des échantillons des roches qui les composent ; par 
H. Lecoq et J. B. Bouillet ; 7 e et 8 e livraisons. Clermoot- 
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Ferrant, i83oj Thibaud-Lendricl. (Voir les Bulletins de 

septembre 1828, mai, 1829 et juin i83o.) 

Cet intéressant ouvrage dont nous avons fait connaître 
successivement les six premières livraisons , est enfin terminé* 
Les deux dernières viennent de paraître avec une introduc- 
tion à placer en tête de l'ouvrage , des considérations gèné± 
raies sur la structure- géologique du département du Puy~ 
de-Dôme , un Tableau des principales roches de ce dépar- 
tement, rangées d'après leur ordre présumé d 'ancienneté , 
une Table des localités décrites dans V ouvrage, la Classifi- 
cation méthodique des roches contenues et décrites dans les 
vues et coupes, d'après Tordre de M. Brongniart , enfin une 
Table générale des lieux cités et des, substances minérales 
décrites. 

Sept localités différentes sont décrites dans ces deux der- 
nières livraisons , ce qui fait avec les 26 localités déjà con- 
nues, un total de 33.— La 27 e comprend St^Amant-Tallende, 
St. -Saturnin, St.-Sandoux et les environs ; les échantillons 
de cette localité sont une dolente granitoïde , et une ci né ri te 
«agglutinée. Une coupe prise au-dessus de St.- Saturnin ac- 
compagne le texte."— La 28* localité comprend St.-Yvoine , 
Four-la^ Brouque , Buron, Pignol , VicAe- Comte , Laps, 
le Puy-S t. -Romain et Chauriat , (rive droite de l'Allier)» 
Sept échantillons , tels que protogyne porphyroïde , calcaire 
travestin , calcaire rubané , chaux carbonatée cristallisée , cal* 
caire grenu, silex pyromaque et meulier* font connaître la 
richesse minéralogique de ces endroits. — La 20/ localité com- 
prend Gergovia , Chanturgues , et les Côtes, et 'trois plan- 
ches représentent les différens accidens de structure de ces 
plateaux basaltiques, principalement de celui de Gergovia , 
qui offre plus d'intérêt au géologue que les autres. Les aur 
teurs décrivent 12 roches appartenant à ces localités et dan*» 
nent 16 échantillons. — La 3o e localité renferme S t. -Genèse*- 
Champenelle , Benêt et les environs , placés sur un plateau 
granitique , recouvert sur plusieurs points par des produits 
volcaniques. — La 3i e comprend Thiers , Courpiere, Ottier- 
gues s Ambert et Ariane. Formation granitique qui s'étend 
depuis Thiers jusqu'à OUiergues , Ambert , et se prolonge 
même jusqu'à Ariane , où quelques gneis et surtout Us mi-» 
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cascbistes viennent la remplacer ; le mica en grandes lames et 
la tourmaline en masse on en cristaux , caractérisent cette 
formation qui acquiert son plus grand développement aux 
environs de la Chaise -Dieu ( Haute -Loire). Un des faits 
les plus remarquables que présente ce terrain est la présence 
près de. Dore-l 'Eglise , d'un filon de roche altérée, dans la- 
quelle le quarz parait dominer , et dont toutes les fissures 
sont tapissées de soufre pulvérulent. Il y a quelques sour- 
ces minérales dans les environs ; mais aucune ne présente de 
trace d'hydrogène sulfuré. — La 3? e localité comprend 
Bourg-Lastic , Meisseix , Chalameyroux, Herment, Tor- 
tebesse et les environs. Sol primordial où le micaschiste est la 
roche dominante avec de nombreux filons. Un terrain hou il- 
lier bien développé recouvre sur quelques points le sol pri- 
mordial ( Chalameyroux ). Les produits volcaniques se mon- 
trent avec un certain développement ; ce sont des basaltes 
qui supportent la ville tf Herment, et qui recouvrent de'grands 
plateaux, près du village de Meisseix. — La 33 e . et der- 
nière localité est entièrement consacrée au Mont-Dore. Ce 
groupe important est décrit avec soin par les auteurs qui en 
font le rapprochement sous le rapport de la constitution 
géologique avec deux autres groupes aussi élevés , le Cantal 
et le Mezenc. Le Mont-Dore est un amas de produits volca- 
niques qui appartiennent évidemment à plusieurs' époques. 
On y voit des trachytes avec leurs conglomérats , des leu- 
costines ou phonolites , des basaltes , des laves et scories 
modernes: La roche dominante est le trachyte. Après avoir 
examiné successivement ces différentes sortes de produits 
volcaniques, les auteurs traitent des produits postérieurs aux 
éruptions volcaniques qu'on peut partager en trois groupes; 
i °. les travertins ou dépôts formés par les eaux minérales ; 
2°. les tourbes ; 3°. les atterrissemens qui élèvent le sol des 
vallées en même temps que les masses dont ils se détachent , 
diminuent. 26 échantillons appartiennent à cette importante 
localité, à laquelle cinq planches sont consacrées. 

Tel est l'ensemble des cantons géologiques que les auteurs 
se sont proposés de faire connaître. Cet ouvrage, achevé dans 
le court espace de deux ans , est remarquable par le soin avec 
lequel il a été confectionné. C'est une monographie géognos- 
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tique excellente du plus beau département de la Frauce. 
33 localités décrites , accompagnées de3i planches coloriées , 
de 200 échantillons de roches et d'espèces minérales , d'une 
carte et d'un itinéraire géologique composent cette monogra- 
phie. Les planches sont généralement bien exécutées , sur- 
tout celles des deux dernières livraisons que nous avons sous 
les yeux. Les échantillons sont bien choisis , bien caractéri- 
sés, et d'un volume suffisant. Nous ne répéterons pas ici les 
éloges que : çqus avons déjà adressés plusieurs fois aux au- 
teurs ; nojàs nous contenterons de dire qu'ils ont fait plus 
que de tenir leurs promesses , ils les ont dépassées. Il serait 
bien à désirer que leur exemple fut imité par les géologues 
qui habitent des localités intéressantes ; en peu d'années 
nous jurions l'histoire géognostique de tout le territoire 
français, et ce travail immense aurait d'autant plus de prix 
qu'il aurait été fait par les personnes les plus capables, par 
leur position , de lui donner toute l'exactitude nécessaire 
pour en faire un monument durable. J. G. 

169. Description de la montagne du Puy-de-Dôme; par 
M .H. Lecoq ( Annales scientifiques , littéraires et indus- 
trielles de V Auvergne ,• t. 3, nov. et déc. 1 83o, p 48 1 et 529.) 

L'auteur, dans cette description écrite plutôt pour les voya- 
geurs, et les amateurs des beautés de la nature , que pour les 
géologues , fait une histoire assez complète de cette célèbre 
montagne, illustrée par les expériences de Pascal, et les 
écrits de Ramond et de M. de Montlosier. Il trace l'itiné- 
raire que le curieux doit suivre pour arriver au sommet, et 
sur sa route il décrit tous les accidens du terrain, fait con- 
naître la nature des roches et des plantes qui s'y montrent, 
signale les beaux points de vues dont on peut jouir à mesure 
qu'on s'élève. Il expose les opinions qui ont été successivement 
émises par les naturalistes sur la nature du Puy-de-Dôme , et 
sur son mode de formation, depuis Guettard qui, en i*]5 \, 
annonça à l'Accadémie des sciences que cette montagne avait 
été volcanisée , jusqu'à la théorie qu'il a donnée lui-même en 
1828 dans un mémoire , dont nous avons déjà rendu compte 
dans le Bulletin ( voir T. i4, mai , 1828 , n°. 9, p. i4). H fait 
connaître la flore et la faune de ce puy depuis la base jus- 
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qu'au sommet, où la végétation parcourt toutes les phases 
dans l'espace de trois mois , du i5 mai au milieu d'août. Des 
plantes alpines mêlées à des espèces qui croissent habituelle- 
ment sur le bord des ruisseaux , dans les prairies humides , 
décorent le sommet om , d'ailleurs , toutes les espèces de la 
montagne soit de la base soit des flancs semblent avoir des 
représentans. ha Jaune est très-pauvre , ce qui tient au man- 
que absolu d'eau et à l'absence des forêts. Les insectes sont 
beaucoup plus nombreux que les animaux des autres classes. 
« Ce qui contribue , dit l'auteur , à entretenir sur le Puy-de- 
Dôme la végétation brillante dont nous avons tracé une légère 
esquisse, et qui a précédé les espèces d'animaux compris dans, 
cette liste incomplète, c'est la facilité avec laquelle la roche 
(domite) , qui compose la montagne , absorbe l'eau, et l'at- 
traction remarquable qu'elle exerce sur les nuages. Cette ro- 
che double de poids lorsqu'on la plonge dans l'eau , en sorte 
que le Puy-de-Dôme représenterait une masse d'eau égale à. 
la moitié de son volume environ , si on le supposait saturé de 
ce liquide : c'est ce qui fait que cette montagne est constam- 
ment humide , c'est ce qui explique comment il n'existe ni 
ruisseaux , ni sources , ni torrens sur aucun point de sa sur- 
face. Quelle que soit l'abondance des eaux pluviales , elles, 
glissent le long de la tige des végétaux , et pénètrent bientôt 
dans le rocher qui leur sert de réservoir commun ; et l'on se 
ferait, sous ce rapport, une idée assez juste du Puy-de-Dôme, 
en le considérant comme une grosse éponge plus ou moins im- 
bibée d'un liquide qu'elle céderait aux diffère ns corps qui 
touchent la surface. » Le sommet du Puy-de-Dôme est pres- 
que ordinairement entouré d'un brouillard plus ou moins 
épais auquel on donne le nom de Chapeau du Puy-de-Dôme* 
L'auteur entre, à cet égard, dans quelques détails fort cu- 
rieux. Le mémoire de M. Lecoq est rempli d'intérêt et sa lec- 
ture , toujours attachante , fait naître le désir de visiter un 
pays si fécond en merveilles naturelles. J. G 

1 70. Description de la vallée de Rotat et Fou tanàt , faisant 
suite à la description du Puy-de-Dôme ; par M. A.. LecoQ 
( Annales Scientifiques , littéraires et industrielles de UAu* 
vergne-, t. 4 > janvier i83i , p. 1 ). 
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Cette description est faite sur le même cadre que la précé- 
dente , sur un itinéraire très-détaillé et fort curieux , depuis 
le Puy-de-Dôme jusqu'à Glermont , en passant par la belle 
vallée de Royat et de Fontanat. L'auteur fait connaître suc- 
cessivement toutes les sources si nombreuses qui arrosent cette 
vallée et qui alimentent Clermont. Il s'arrête avec complai- 
sance sur les belles grottes de Royat , qui toutes servent 
d'aqueducs naturels aux sources qui sourdent de la partie in- 
férieure de la lave de Gravenoire. La température tle ces eaux 
donne k peu près la moyenne actuelle de celle de l'air , et 
l'on voit par les différences de température qui existent entre 
elles , qu'elles viennent de différens niveaux. Les plus élevées 
sont les phis froides. 

therm* centigr. 

Grande source de la Fontaine de l'Arbre 8,5 

Fontanat , petite source près le village 8,3 

Fontanat , source du canal 8, 1 

Fontanat , source de la prairie 9 

Royat , source des grottes 11 

Ces sources conservent le même degré de température pen 
dant l'hiver , comme s'en est assuré M. Lecocp pendant les 
grands froids de décembre 1829. En face des grottes de 
Royat , s'élève une petite montagne appelée le Puy de Cha- 
teix. Placée sur le bord de la Limagne , son pied était autre- 
fois caché sous les eaux du lac , et sa partie supérieure; 
adossée aux montagnes granitiques , dominait la surface du 
Léman d'Auvergne. On peut , en effet, en partant du point 
où Chateix tient aux autres montagnes , et en descendant 
jusque dans la plaine , connaître la nature des bords du bas- 
sin de la Limagne. Au granit à gros grains succèdent des ar- 
koses qui sont très-variés sur la montagne de Chateix ; tantôt 
très-compacts, tantôt plus friables ; ils sont riches en feldspath, 
et présentent par fois l'apparence de porphyres terreux. Un 
filon puissant vient effleurer et former le sommet du Puy: Il 
est formé de fragmens de ce même grès , liés par un ciment 
d'oxide de fer et de chaux carbonatée ( à peu près dans la 
direction de ce filon , et à environ six cents pas au midi du 
village , on voit dans un ravin appelé la Mine , un filon asses 
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puissant de sulfate de baryte blanc , contenant des indices de 
galène à moyennes facettes ). On y voit des veines de sulfate 
de barytç en cristaux très-réguliers et d'une teinte jaunâtre. 
Enfin , en descendant, les grès deviennent plus terreux: 
quelques couches ne paraissent plus que des sables agglutinés. 
Vers Chamalières , on trouve une portion de ces grès péné- 
trée de bitume , et enfin quand on arrive dans la plaine , ils 
sont recouverts par des marnes calcaires qui furent déposées 
par les eaux de la Limagnc. Ainsi Chateix offre la série des 
dépôts qui se sont successivement recouverts en s'adossant 
toujours aux montagnes granitiques qui forment les bords du 
bassin de la Limagne. — Au pied de Chateix , du côté de la 
vallée de Royat, on trouve plusieurs masses de pierre cal- 
caire , qui sont dues à des eaux minérales qui s'échappaient 
de la montagne. Plusieurs de ces sources existent encore, mais 
elles ne déposent plus qu'un peu d'oxide de fer. Une de ces 
sources plus considérable que les autres , alimente un éta- 
blissement thermal. La source est abondante; sa température 
est d'environ 25°, elle renferme du muriate et du sulfate de 
soude , du carbonate de chaux et de magnésie , de la silice et 
Foxide de fer. Il s'en dégage avec bruit beaucoup d'acide car- 
bonique mêlé à un peu d'azote. — A peu de distance du re-> 
gard de Lussau , qui est sur la coulée de lave de Gravenoire , 
se trouve le chemin des Coûtes , chemin creux , bordé des 
deux côtés de rochers inclinés , où l'on vient journellement 
enlever du sable ou des blocs de pierre pour en garnir des 
fours ; cette roche est en effet très- réfrac ta ire , de la même 
nature que celle du Pu y de Chateix > dont elle n'était sans 
doute qu'une prolongation , et dont elle fut séparée par les 
eaux qui creusèrent la vallée de Royat , où la lave de Gra- 
venoire vient ensuite s'épancher. Ce grès est bien moins com- 
pacte que celui de Chateix ; il se décompose facilement et se 
transforme souvent en sable grossier. Il se forme continuel- 
lement à sa surface des efïïorescences d'alun et de sulfate de 
fer. — Le chemin des Voûtes conduit dans la plaine du Salin, 
aujourd'hui cultivée , mais où il a existé autrefois des sources 
minérales, comme l'annonce la présence de plantes fréquentes 
sur le bord de la mer. — La fontaine de Jaude , à l'entrée 
de Clermont , est une de ces anciennes sources ; la tempéra- 
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ture de ses eaux est de 18 , et à peine arrivées au contact de 
l'air , elles laissent déposer une partie de l'oxide de fer dont 
elles sont chargées. 

Une planche jointe à ce mémoire présente l'itinéraire de 
Clermont au Puy-de-Dôme , et au Puy de Pariou, J. G. 

171. Recherches sur les circonstances sous lesquelles 

LES RESTES DE QUELQUES ANIMAUX FOSSILES ONT ÉTÉ ENFONCÉS 
DANS LE SOL VOLCANIQUE DU VÉLAY EN FRANCE , PAR S. HlB- 

bert {JEdinb. journ. qfSc. j juillet i83o p. 82.) 

Dans le Vélay le granité et le micaschiste est couvert d'un 
grès peut être de lage du Keuper ou grès du lias. Après 
cela il y a eu une série de lacs. Celui du Puy a long-temps 
existé ce qui est prouvé par l'épaisseur du dépôt télierani. 
En suite il s'est formé du lignite. Alors arrivèrent les animaux 
antidiluviens. Les volcans du Vélay s'ouvrirent , il y eut, des 
éruptions sous des eaux douces. Tl se forma encore du lignite 
à Collet, Ronzal etc. , au milieu des dépôts volcaniques. La 
Loire forma un lac fermé à.Chamelieres, et ses bords furent 
fréquentés par des bœufs des cerfs etc. Ces restes d'animaux 
ont été découvert par M. F. Robert au nord de Polignac. 
Entre la Loire et l'Allier il y a beaucoup de coulées de laves. 
A Saint-Privat on y a déterré dans le tuf ces os que M. Ber- 
trand a décrit. Les Hyènes y ont trouvé des abris ; enfin de 
nouveaux volcans se sont ouverts, et ont désolé le pays 
même. Et Sidonius Apollinaris parle d'une éruption dans le 
cinquième siècle. Le reste est un extrait de l'ouvrage de 
M. Bertrand de Doue. 

172. Extrait d'un rapport fait a l'académie de Bruxelles 
par MM. Caucht , Sauveur et d'Omalius d'Halloy sur les 
mémoires présentés en réponse a la question relative a 
la constitution géologique de la province de llège. 
(Ann. des Se. natur. ; mai i83o p. 52.) 

La majeure partie de la province de Liège est composée 
de terrain anthraxifère. M. Rozet s'est trompé dans son mé- 
moire sur ce pays , il a pris le schiste de Charlernont pour 
du terrain houiller, tandis qu'il appartient au dépôt sous 
le calcaire supportant ce terrain. Il a réuni le grès rouge 
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entre Floneet les Awirs , à ceux de Rouillon et de Viréux , et 
les ci placés sous tous les calcaires anthraxifères , tandis qu'il 
fait partie du système schisteux intrecallé, aux calcaires que 
l'auteur appelle inférieurs et supérieurs. M. Dumont fils , de 
Liège distingue quatre systèmes dans ce pays; savoir i*. Uà 
système de schiste argileux , de grès et de poudingue rouge. 
!z . Un calcaire inférieur avec une dolomie. 3° Un système 
composé de schiste argileux et de grès sans poudingues. 
4°. Un calcaire supérieur. Il décrit ensuite les caractères 
et la distribution de ces quatre groupes. Dans les environs des 
Awirs ces observations ont été vérifiées. Les trois systèmes 
forment divers bassins d'étendues inégales placés audessus 
du grès pourpré , qui remplit aussi un vaste bassin du ter- 
rain d'ardoises. Ces bassins ont été ensuite traversés , car 
il y a des couches verticales et plissées , et des glissemens 
évidens. Les schistes argilotalqueux qui traversent une petite 
partie de la province , et se dirigent de Viel-Salm sur Ottro 
dans le Luxembourg , lui paraissent plus anciens que les 
deux bandes qui les bordent au N. et au S. Steininger a 
avancé la même opinion. Il a déterminé et indiqué sur les 
cartes l'allure des couches de houille. Il compte quatre- 
vingt-treize couches de houille. Le mémoire de M. Davreux 
est moitis soigné que le précédent pour la partie descriptive, 
mais il y a des déterminations de fossile très-soignées. 
II prétend que le calcaire de Maastricht est dû calcaire 
tertiaire. A. B. 

173. Mesures barométriques des hauteurs de quelques lieux 
et de quelques moutagnes entre Gotha et Cobourg, par 
de Hoff {Archiv.f. d. gesammt naturlehr.$ vol. i5, cah. 1, 
p. 5i à 80). — Sur des mesures de hauteur en Thuringe, 
par le même, même vol., cah. 18°. , p. 4» ) Le premier mé- 
moire imprimé à part, in-folio de 58 p. , et avec une planche 
de profils, par le même. Gotha , 1828. 

Ces travaux de M. de Hoff seront utiles au géographe et 
au géologue, car il y donne le relief du pays et sa nature 
géologique , outre tous les détails désirables sur sa manière 
d'observer. Ses coupes colorées sont au nombre de trois; 
la première va de Gotha à Cobourg : on y voit le muschel- 
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kalk du Seeberg à Gotha , environné de Keuper, puis le 
Muschelkalk, le grès bigarré, le zechstein, le grès rouge > 
avec le porphyre, se succéder jusqu'à Tambach. Ce dernier 
dépôt forme Jà crête du Thuringerwald , et est suivi entre 
Nesselhof et Schmalkalden de zechstein et de grès bigarré. 
Le Muschelkalk commence à Meinungen , et le Keuper avant 
Rodach, et continue jusqu'au delà de Cobourg , où il con- 
tient de la dolomie. Le second profil va de Gotha à Cobourg 
par le Ausspanne. A Ohrdruf le Muschelkalk est placé sur le 
grès bigarré, puis commencent les grands dépôts porphy- 
riques avec ie grès rouge des montagnes de la Thuringe. Le 
granit ressort entre Frohlicheuiann et Suhl; il est suivi du 
zechstein et du grès bigarré, qui ne cesse qu'entre Ebenharts 
et Hilburghausen. Le reste de la coupe est comme la précé- 
dente \ la troisième coupe va de Gotha à Cobourg, près l'A- 
nerhahn et Igelshieb. Le Keuper s'étend de Gotha à Arns- 
tadt., où est le Muschelkalk , suivi avant Ilmenau par le grès 
bigarré , et dans ce lieu même est le zechstein, le grès rouge 
et le porphyre. De Schwarzberg ou Herrschdorf à Sonne- 
berg, les montagnes sont composées de schiste argileux, suivi 
de zechstein et de grès bigarré qui supporte au delà de Neus- 
tadt, vers Cobourg, une bande mince de Muschelkalk et le 
Keuper du Cobourg. Il a fait dans six voyages, cent quatre* 
vingt-seize observations barométriques, et ses profils s'ap- 
puient, le premier sur dix -sept hauteurs déterminées, le 
second sur onze , et le troisième sur quinze. C'est un des 
mémoires lus à la réunion des naturalistes d'Allemagne, à 
Berlin , en 1828. 

1^4- Remarques sur la constitution géognostique des ekvi- 
bons de Cobourg, par le conseiller de Hoff (Zeiisch. /* 
minéral; ianv. 1829, p. 1 et 659 , mai, p. 36i.) 

L'auteur commence par la topographie. Sur la côte de la 
grande vallée principale, où se réunissent plusieurs rivières* 
s'étend la crête du Langenberg, qui part de Hildburghausen et 
court jusqu'entre Oeslau et Monchrothen. Il est coupé par 
trois rivières, la Lauter, l'Iz et le Rothen. Sur la côte sud il y a 
une autre suite de hauteur, s'étend de Strauchhahn à Co- 
bourg et Oeslau , et est aussi traversé par l'Iz. Cobourg est 
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à 316,28 m. sur la mer, le Judenberg à 4*4>6 m - > I e Bausen- 
berg a 4^9»% m. , et le Lauterburg 4^8,25 m. Au N. de 
Cobourg est le point où le schiste argileux et le porphyre du 
Fichtelgebirge et du Frankerwald commence dans le Thu- 
ringerwald. Autour des sources de la Werra il y a un angle 
rentrant rempli de dépôts secondaires (le grès rouge, le 
rechstein , le grès bigarré et le muschelkalk. ) Ce dernier s'é- 
tend même d'Eisfeld jusqu'au Zechstein. Il forme toute la 
vallée de la Werra jusqu'au-dessous de Meinungen, et forme 
le Langenberg. Ses couches inclinées ait sud sont couvertes 
d'alluvions ou de keuper. Les alluvions consistent en cail- 
loux de schiste argileux et siliceux, de grauwacke, de quar- 
zite , avec quelques fragmens granitiques , et avec des bancs 
de marnes bigarrés , provenant de la destruction du KeUper 
(entre Cobourg et Unterlauter. ) Le Keuper forme les hau- 
teurs du château de Cobourg. Il paraît pour la première fois 
au S. O. de Rodach, dans le Fuchsberg, à 392,77 m. Il est 
en couches horizontales , ou faiblement inclinées au sud. Il 
donne le profil offert dans le chemin creux de Scheuerfeld. 
Ce sont des alternats de marnes vertes et rouges et de grès. 
En montant ensuite au Judenberg, on trouve un grès blanc 
à nids d'argile verte recouverte de marnes irisées. Il trace le 
même dépôt tout autour de Cobourg, et y indique des amas 
gypseux (Neuses.) 11 donne une coupe de ce dernier mont, et 
il n'y retrouve pas le grès blanc ; le grès y est en moindre quan- 
tité supérieurement et en bancs plus puissans inférieurement 
que dans la coupe précédente. Les couleurs des marnes sont 
un peu différentes , et il y a du gypse qui n'existe pas ail- 
leurs. Il y a des impressions dans 7 le grès. Sur les couches 
précédentes il y a une assise épaisse d'un grès grossier quart- 
zeux et à ciment calcaire. Il forme la cîme du Judenberg, 
du château, de TEckardsberg , du Bausenberg, etc. Entre 
TEckardsberg et Lobelstein , il a 5o mètres de puissance. Il 
s'étend au sud , et forme devant Bucham Forst les hauteurs 
de Lichténfels à Staffelstein et la base du couvent de Banz. 
Dans ces derniers lieux il est plu* fin , compacte et jaunâtre, 
ou brunâtre» et semblable à celui du Seeberg; £rès de Go- 
tha. Si nous classons avec lui cette dernière partie de ce dé- 
pôt dans le grès du lias, comme l'auteur, nous avons les 
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meilleures raisons pour en séparer le grès grossier de Co- 
bourg, qu'il lui réunit à tort. En effet , ce dernier grès sup- 
porte autour de Cobourg au festungberg , au Bausenberg , 
au Rosenberg , à l'Eckardsberg et dans d'autres localités que 
nous avons citées en 182a (Journ. de Phys.) , une assise ho- 
rizontale de dolomie , qui a 3 à 5 m. d'épaisseur. Cette roche 
est en partie inférieurement mélangée de sable , tandis qu'ail- 
leurs c'est la dolomie la plus distincte ( Lobelstein. ) AuRo- 
genberg elle contient des silex cornés et calcedonieux , et du 
quartz. Il n'y a pas de restes organiques ni de divisions en 
strates. Il n'a suivi cette roche que jusqu'à Ober Siemau. 
Ayant parcouru soigneusement le pays entre Lichtenfels et 
Cobourg , nous pouvons expliquer à notre savant correspon- 
dant, pourquoi cette dolomie ne recouvre jamais des marnes 
du lias, tandis que c'est le cas pour la dolomie jurassique de 
Lichtenfels , avec laquelle ce savant cherche à la rapprocher 
mal à propos ; c'est que la première dolomie n'est qu'un banc 
dans le Keuper supérieur ; qu'il est bien connu en Wurtem- 
berg et en Lorraine, et que dans le Cobourg dés marnes 
rouges et le grès blanc ou jaune du lias la recouvrent. Les pre. 
mières traces du calcaire jurassique ne seraient , suivant lui , 
qu'au pied du mont de Banz , tandis que M. le {>aron de Roer~ 
pert nous en a fait voir plus au nord, entre Rohrbach et Ober- 
fullbach , et que nous l'avons décrit. A Banz les marnes du lias 
contiennent beaucoup de bélemnites , l'ammonite planulatus, 
des os d'Ichtyosaures , un squelette dans la collection du duc 
Guillaume de Bavière , et une tête chez le curé Geier, à Banz. Il 
place fort bien ces marnes noirâtres sur les grès du lias, fait 
que nous avons indiqué à Rohrbach ^ Le basalte se montre à 
Lengenfeld, entre Suhl etThemar; dans ce dernier lieu, au 
Klcin-Gleichberg, près de Romhild , à Strauchhahn; et il y 
a du phonolite au château de Heldburg. Un fi|on basaltique* 
s'étend de Strauchhahn à Rodach ; il décrit le Gleichberg , 
qui est environné de plusieurs cercles de blpcs. Deux lettres 
(ont suite au mémoire composé pendant un déplacement de 
Gotha à Cobourg , et de Cobourg à Gotha. Dans la première 
il contredit M. de Buch et nous , sur le passage inférieur de 
la dolomie du Keuper au grès , car il trouve qu'auprès de 
Lobelstein les deux roches sont séparées d'une manière tran- 
B. Tome XXIV. Mars i83i. 18 
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chée ; et il ne peut pas appeter dolomie le passage de l'une 
à l'autre. Ensuite il ne peut croire que M. de Buch ,• comme 
nous , ait raison de placer le grès du lias au-dessous de cette 
dolomie. Enfin, dans la deuxième lettre, il reconnaît que nous 
avons raison , quant au passage de cette dolomie dans le grès , 
parce qu'il est retourné sur lieux. A. B. 

1^5. Observations géognostiques sur les boches tertiaires 

DU HlBSCHBERG , PRÈS DE GrOSSALMEBODE , ET SUR LES TRAVAUX 

souterrains ; par le baron Waitz d'Eschen et par Strip- 
felmann. ( Studien des gottingisch Vereim bergmannisch. 
freùnde ; vol. 2 , p. 121. ) 

Le grès bigarré et le muschelkalk forment le pays entre 
Cassel et Grossalmerode et coupent la vallée qui s'élargit de 
Raufungen à Hclsa. Le Hirschberg est entouré de grès 
bigarré, et s'élève fort au-dessus des hauteurs voisines, à 
cause de l'épaisseur du dépôt tertiaire. Il se lie avec les mon- 
tagnes adjacentes de grès au N. , à l'O. et à J'E. Jl y offre des 
portées peu considérables de muschelkalk gisant sur le grès bi- 
garré, et le plus souvent sans l'intermédiaire des marnes bigar- 
rées. Il y en a cependant près d'Epterôde. Le muschelkalk 
se voit à Wickenrôde , et entre Rom mer ode et Epterode. Sur 
la pente orientale du mont, des alluvions le cachent, et il ne 
se.rémontre que derrière Epterode où la chaîne calcaire sépare 
la montagne du Meissner. Lés roches tertiaires ont peu d'é- 
paisseur sur le côté S'.-O. et davantage sur le côté E. , où 
elles s'élèvent à i,586 pi. par sur Cassel. La cime est compo- 
sée de basalte en partie amygdalaire. Les roches tertiaires 
sont du lignite, des argiles sableuses et schisteuses ou pures, 
du sable, des cailloux basaltiques et des grès quarzteux ( trapp 
quartz). Sur les côtes O. et N.-O. le dépôt de lignite peut 
avoir 100 à i5o pi. d'épaisseur. Le lignite y repose sur du sable 
blanc. Il offre du bois bitumineux , mais est en grande partie 
terreux. Il y a des troncs d'arbre stlicifiés , et surtout des ra- 
cines implantées dans un lignite presque toujours terreux. Ils 
présentent des cristaux de quartz. Les troncs cessent brus- 
quement sur le toit du lignite où il y a des argiles aluniferes, 
et ils ont de 4 à 6 pi. de diamètre et ne dépassent pas 8 pi. de 
hauteur. Ils pensent , d'après la position verticale de ces ar- 
bres , qu'ils sont encore à la place où ils végétèrent. Sur le 
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lignite il y a des argiles schisteuses, bitumineuses et sableu- 
ses, à selenite et pyrites , un lit delignitepyriteux à gypse, un 
lit de bois bitumineux , à troncs et à racines , des argiles schis- 
teuses alternant avec des sables , un grès quartzeux , quelques 
pouces d'argile bitumineuse , un lit puissant de lignite cou- 
rant de l'E. à l'O. , et non pas comme la roche inférieure, et 
enfin des cailloux basaltiques ou bien du sable et ces cailloux. 
Au Ringkenkuhl , on trouve 3 pi. de terré végétale,* 7 pi. 
à 7 toises de lignite , 4 P l « de g res quartzeux , 1 pi. de sa- 
ble^ t. 6 pi. de sable, 7 t. 10 pi. d'argile schisteuse ou pure, 
116 pi. de lignite et d'argile schisteuse et alunifère, i4p l - 
de lignite à terres pétrifiées et de sable. A 200 toises^de là 
on a trouvé un pied de terre végétale, 14 pi. d'argile sableuse 
et schisteuse à cailloux basaltiques, 21 pi. d'argile i schis- 
teuse , sableuse et bleue , 7 pi. de sable blanc , fa P l » d-'ar- 
gile schisteuse bleue , fa pi« de lignite et fa pi- de sable. 
Dans la partie E. et N.-Ë. on a trouvé à Epterode du sable 
endurci , avec un banc de 28 à 3o pt. de lignite [terreux à 
pyrites blanches , 2 à' 7 t. d'argile plastique à pyrites blanches, 
;à i t. d'agile très-pure et \ t. d'argile marno-schisteuse. A 
Rommerode on a trouvé 4 t- de lignite ; la coupe donne de 
base, haut : du sable endurci, 3 t. de lignite, 7 pi. de li- 
gnite terreux , \ pi. d'argile bitumineuse et alunifère et d'ar- 
gile schisteuse , 3 à 4 pi« de lignite , 2 à 3 pi. d'argile bitu- 
mineuse , 2 pi. d'argile sableuse bleue, 1 1. d'argile à potier, 
{• t. de terre végétale à cailloux de basalte. Sur le côté sud du 
Hirschberg les lignites sont moins puissans. Ils comparent les 
divers versansde ce mont, et concluent que sur le côté N. do- 
minent les masses charbonneuses , bitumineuses et siliceuses , 
et sur le côté E. , il y à une moindre épaisseur*de r lignite et 
point de végétaux simplement pétrifiés et d'argile. On exploite 
du lignite dans 4 endroits , et de l'alun au Ringkenkuhl. Sur 
le côté oriental, à Esenberg, on a jadis percé 7 pi. de terre 
végétale, 7 pi. d'argile schisteuse, i4 pi. d'argile propre à 
faire des tuiles et à selenite , 3 t. 4 pi- d'argile schisteuse , 
3 pi. d'argile marno-schisteuse bleue et jaune, ai pi. d'argile 
alunifère et 20 1. 28 pi. de roche alunifère. Ailleurs on avait 
*4 P^ d'argile marno-schisteuse à cailloux de basalte, 28 pi. 
de marne sableuse, 35 t. fa pi. de lignite, 7 pi. de grès, et 
enfin du basalte blanc. A. B. 

18. 
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176. Description des rapports g4ognos¥iquec de l'Ahuegraben 

SURLeHaBICHTSWALD, PRES BBCASSEL, SURTOUT PAR RAPPORT 

aux gîtes basaltiques; avec une carte géologique par 

M. ScnWARZENBERG. ( Studien des Gottingischen vereins 

bergmannisçh-freunde ,• vol. 2, p. 197.) 

L'Hàbichtswald, mont basaltique renferme dans une cavité 
ouverte de deux côtés et à 1,200 pieds sur la mer, des mas- 
ses tertiaires. Ce dernier dépôt est puissant sur le pied S.-E. 
et O. de ce groupe , et moins considérable sur celui au N. 
N.-O.et N.-È., parce que le grès bigarré les marnes et le mus* 
chelkalk y paraissent. Les terrains secondaire , tertiaire , ba- 
saltique et alluvial sont coupés par l'Ahnegraben. En suivant 
ce ruisseau depuis son origine sur la côte N. ( à Sichelbach ) , 
on remarque d'abord le sol tertiaire entouré de monts basal- 
tiques. Ce dépôt est composé d'alternats d'argile plastique , 
blanche, noire et grise, de sable blanc et jaune à traces et 
lits minces de lignite et de bois bitumineux ; des fragmens 
debaJsate et de quartz le couvrent. Plus loin le vallon passe 
des alluvions dans l'agglomérat basaltique, qui offre çà et là 
de l'argile marneuse rouge. On en voit, s'il recouvre les roches 
tertiaires quoiqu'il incline au S. et paraisse devoir avoir cette 
position ; sous l'agglomérat apparaît le basalte à olivine qui 
est assez fendillé près de lui et divisé plus loin en boules 
arrangées en colonnes. Les prismes sont cenvergens comme 
les rayons d'une boule. Les surfaces de contact de ces boules, 
aplaties, ont l'air de ne former que' des portions de gran- 
des surfaces concentriques testacées d'une grande boule. Ce 
basalte repose sur la même roche en colonnes régulières et 
verticales de 2 à 3 ■£ pieds de diamètre et de 12 à 20 pieds de 
long. Les débris de cette dernière roche cachent son con- 
tact avec un grès calcaire coquiller et tertiaire : ce sable est 
jauni par du fer ou verdâtre à cause de particules vertes, ou 
cimenté fortement par" de l'hydrate Je 1er. Le grès coquiller 
forme dans "le sable des nids et des petits filons. On y 
trouve des dents de requin, des arches, des huîtres, des pei- 
gnes, des chames, des strombes , des buccins, des hélicites, 
des Vénus, des pàlletes, des solens, des dentales, des bur- 
binites, etc. Ce grès est horizontal, les fossiles sont plus abon- 
dans inférieurement. Dans d'autres points des environs de 
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Cassel, ce sable est accompagné d'argile blanche et jaune à 
sphaerosiderite , et d'argile marneuse à nids de calcaire com- 
pacte , bigarré etcoquiller. Sur la côte N. ce sable, assez gros- 
sier, contient des fragmens de basalte , de calcaire et autres 
roches altérées. Cette dernière couche incline au N. E. sous 
60 à 70 . Le vallon est bordé plus bas de basaltes , et tandis 
que le sol tertiaire continue à former son fond , c'est un sa- 
ble jaune avec ou sans coquiMes , avec un lit de grès quarts 
zeux en gros blocs et à cailloux quartzeux. À l'O. il" y a 
le dépôt de lignite avec de l'argile , des marnes , du sabte 
et un banc de lignite. Un cône basaltique y a percé ces couches, 
sa partie inférieure offre du basalte , et sa portion inférieure 
de l'agglomérat basaltique à fragmens de grès bigarré de 
marne , de muschelkalk et d'argile tertiaire altérée. Sur le 
côté £. du rocher il y a du basalte amygdalaire à spath cal- 
caire et à cristaux de péridot et bole ; sur la côte le basalte 
s'offre sous la forme d-un filon ; sur le revers O. de l'Anne, 
les roches tertiaires sont limitées par le muschelkalk ou de 
ses deux assises , d'après Hausmann. Le calcaire incline au S. 
S.-O., sous 3o à 4o°. Un filon à couche basaltique de 4 pouces 
le traverse et paraît dépendre du cours mentionné d'après 
sa nature. Le muschelkalk continue sur la rive occidentale ; 
le sol tertiaire se réunit sur un espace de 3t> pas., et n'offre 
que du sable et des argiles traversés par un filon basaltique 
de la même composition que le précédent. 11 court du N. 
au S. à a- pi, de puissance , endurcit l'argile schisteuse. Vis- 
à-vis , sur la rive opposée, il y a du sable jaune- coquiller au- 
dessus d'argile grise et de marne à parties calcaires. Plus; 
bas, le muschelkalk borde le ruisseau. 

Un rocher semblable est traversé par un fijon basai ti-. 
que de 1 à 3 pi.; c'est toujours la même, roche à, spath cal- 
caire et olivine , amphibole , pyroxènes çt fragmens de 
muschelkalk. Le filon a un cours ondulé; il court entre h. 2 
et 3, et il ne paraît que le prolongement -de- celui dans le 
sol tertiaire. Le calcaire est peu changé au- contact , il n'est 
qu'un . peu plus, foncé et les couches sont très-dérangées et 
fendillées. On peut suivre le filon pendant 60 pas. Plus bas, 
et à 4 a 5 minutes du filon précédent , il y en a un second 
de 1 |. pi. de puissance et formant un filon couche dans e 
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muschelkaik. Il incline au S. sous io°. et court de l'E à 1 0. 
comme les couches calcaires. Le basalte devient supérieure: 
ment poreux , à amandes calcaires ou à druses tapissés de 
chaux carbonatée et d'hydrate de fer. Les marnes minéraux 
cités plus haut existent dans cette roche , et de plus, il y a 
aussi des fragmens de muschelkaik. La ligne de contact avec 
le calcaire est irrégulière , et le basalte y est plus clair et mé- 
langé de calcaire; néanmoins la séparation des deux roches 
est tranchée. Dans ce filon horizontal, la roche est. divisée 
en plaques parallèles aux xouches calcaires , les dernières 
ne sont pas altérées. On suit le filon pendant 200 pas ; à 200 
ou 25o pas plus bas , il y a un. 3 e . filon à couche basaltique 
dans le même gisement ; on le suit sur 60 pas. Le muschel- 
kaik ne cesse le long du ruisseau que lorsqu'il sort des monts, 
du Habichtswald où ressort son eau engloutie dans le mus- 
chelkaik ' crevassé dont nous avons parlé. Enfin, la marne 
bigarrée se voit sur la rive orientale, et s'étend vers Wei- 
znar, tandis, que le muschelkaik, constitue encore le bord op- 
posé, et se lie avec celui au.N. et N.-O. Des cônes basaltiques, 
le traversent comme dans -le, Beil ceux placés à la sortie de 
l'Anne r du Habichtswald ; le basalte est encore à olivine. Au 
pied N.-O v il y a un filon de basalte compacte et poreux dans 
la marne bigarrée :, il court h. 9 et paraît lier ce cône avec 
celui du Hangarschstein 4 à l'O. «Je l^eimar. C'est encore du 
basalte olivine en partie prisme» qui forme cette dernière 
butte, dont le pied occidental est occupé par du muschelkaik, 
et le pied £. et S. par la marne argileuse. Une carte géolo- 
gique, et une coupe de la vallée en question , accompagnent 
ce mémoire. A. B.. 

177. Esquisse de la. structure des Alpes autrichiennes , etc. ; 
par MM. A. S*EDGWicKet RoderickMvrchison; avec des cou- 
pes. [Philos. Mag. and Anri. of philos. $ août i83o, p. 1.) 

Après avoir, énuméré les difficultés connues pour débrouil- 
ler la structure des Alpes, les auteurs font connaître les coupes 
qu'ils ont faites dans, les Alpes, savoir : de Venise à Laybach. 
etTrieste, des plaines .duFrioul par les fauern à Salzbourg, 
de là à Inspruck, de cette ville à Munich et la traversée du 
Brenner. Ils croient aussi que la chaîne orientale des Alpes a 
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été élevée en plusieurs fois et qu'elle a subi un grand mou* 
vement depuis la période tertiaire, Il en est résulté des fentes 
et des contpurnemens de couches. A l'Est de la partie trans- 
versale de Tlnn la chaîne n'a jamais été tellement dérangée 
qu'il y ait inversion complète dans les dépôts calcaires ; mais 
à l'Ouest les dislocations se compliquent et il y a a axes dis- 
tincts de soulèvement , l'un parallèle à Taxe géologique de la 
chaîne , et l'autre au centre de la zone calcaire septentrionale. 
L'effet de ce dernier fait, est que des membres supérieurs de 
cette dernière zone sont portés avec une inclinaison renversée 
contre la chaîne centrale et semblent passer sous elle. Ils dis- 
tinguent dans les Alpes un axe primaire central ; 2 . des ro- 
ches cristallines à lits calcaires peu coquillers , système qui 
passe aux dépôts ordinaires de transition ; 3° des marnes 
rouges , des grès et du gypse à masses subordonnées de cal- 
caire magnésien $ 4°> un calcaire alpin ancien ; 5°. un calcaire 
alpin à dépôts salifères j 6°. un calcaire, alpin récent ; 7 . les., 
formations tertiaires. Ils font terminer l'axe central près de 
Vienne , tandis que nous prouvons qu'il s'étend jusqu'au, 
Fatra dans les Garpathes. Ils décrivent les roches observées à 
Gastein , qui sont des granités , des gneis , des micaschistes , 
feld-spathiques , des schistes chlori te ux, etc. Plus bas il y a 
des bancs de marbre cipolin, Au-dessus, du bain de Gastein 
il y a des mines d'or ainsi qu'au Raurisberg , à 9080 pi. Ils 
parlent des micaschistes observés en traversant le Katsberg , 
entre Spital sur la Drave et Saint-Michael sur .la Mur. Ils sont 
grenat if ère , et associés avec du schiste chlori t eux et des lits de 
calcaire cipolin. 

Ils trouvent que de Saint-Michael à Radstadt on traverse 
un système intermédiaire. On ; passe des calcaires grenus aux 
micaschistes grenatifères, et aux chlorites schisteuses à lits de 
calcaire bleu foncé à encrines. Près de Tweng , ce dernier 
abonde et se lie à de hauts pics calcaires. Il se représente à 
la descente nord de Tauern. Entre Gastein et Lend, et entre 
ce dernier point et Werfen ils revirent , après les micaschistes 
à lits de calcaire cristallin , des assises calcaires très-épaisses, 
des micaschistes , des talcschistes , des micaschistes grossiers 
à lits de calcaire bleu, des grauwackes, et enfin de nouveau du 
calcaire cristallin. Toutes ces roches plongent au nord hmu. 
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le calcaire alpin. Le fer spathique parait être placé sur la li- 
mite de ce passage des schistes aux grauwackes. Ils en citent 
des localités. Néanmoins près d'Aussee et de Mariazell on dit 
que le fer en question recouvre de» marnes ronges gypseuses; 
donc il est possible qu'il entre aussi dans la composition du 
groupe secondaire des Alpes. Ils donnent cVintéressans dé- 
tails sur Bleiberg ; ils s'expliquent par une faille ou rejet au 
S.-E., comment le grès rouge et les marnes gypsiferes pa- 
raissent au jour placées en stratification conforme sur lagrau- 
wacke en couches inclinées et à lits calcaires pleins de pro- 
ductus (P. hemisphéricUs , latissimus, Martini ) , despirifères, 
de peignes , de téréhratules , d'encrînes. Le sol intermédiaire 
y est donc bien marqué. 

Pour le grès rouge et les marnes gypsiferes , ils décrivent 
ce dépôt à calcaire fétide entre Werfen et Haring, puis au sud 
de la chaîne. Ils donnent une coupe des couches au sud de 
Werfen, et une autre au Sl-E. de Paternion sur la Drave 
où. la grauwacke, est suivie de grès rouge > de calcaire solide , 
de marne et de la dolomie plumbifere. Ils donnent le détail 
de ces couches de Bleiberg mises à nuds par la faille : ce 
sont du calcaire contourné et du grès rouge, enveloppant 
deux proéminences de grauwacke et du trap Hé à un agglo- 
mérat. Ils reviennent au grès rouge du Tyrol et à ses cal- 
caires en partie caverneux et métallifères , et ils les vou- 
draient comparer au. calcaire magnésien,, si cela était possible.' 
Dans une note ils parlent des vallées de l'Adige et de Fassa , 
des agglomérats rouges dé Saint-Lugano , et ils donnent une 
coupe du mont Cislone , où le calcaire Jurassique surmonte 
les grès bigarré et rouge , et les agglomérais. Sous l'article 
du calcaire alpin ancien , ils donnent la coupe de ses couches 
les plus inférieures à Werfen , ce sont des couches bitumi- 
neuses et foncées. Ils parlent de Séefeld , et retrouvent à 
Bleiberg, sous le calcaire métallifère, les mêmes calcaires 
noirâtres , et dans la dolomie deux pu trois échantillons 
de griphée arquée , des ammonites dans l'autre cal- 
caire , et plus haut des ammonites et des bélemnites. Le lias 
existe donc dans ce lieu , taudis que rien ne nous dit 
qu'il soit sur le revers des Alpes du Salxbourg, malgré que 
}es auteurs penchent pour l'idée contraire. Ils décrivent les 
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trois gîtes de sel de Hall , de Hallein , de Beschtolsgaden 
et d'Ischel , où le sel , entouré de marnes de salifères et de 
couches contournées , est bien placé au milieu du calcaire. 
A Hall sous le sel il y a des calcaires à ammonites nacrées , 
et dessus des calcaires à ammonites , bélemnites , buccins , 
peignes , térébratules , etc. A Beschtolsgaden il y a des marnes 
salifères bréchiformes à fragmens de grès rouge. Ils classent 
ces dépôts assez haut dans la série oolitique malgré les or- 
thocères et ammonites à concamératiôns simples ou ondulés 
du calcaire associé avec le sel. Ils y font remarquer de plus 
des ammonites ovales , des fossiles ressemblant à ceux du grès 
vert, les tellinites solenoïdes, des astrées, des pentacrines , 
des tubipores , etc. 

Pour le calcaire alpin ancien ils croient que, dans le sud des 
Alpes , des marnes gypsifères non salifères remplacent le sel 
du nord des Alpes , et la chaîne s'y termine par les oolites 
et lascaglia. Ils parlent des calcaires à numulites entre Adels- 
berg et Trieste , et de leur grès sur l'Adriatique , c*est pour 
eux des dépendances du grès vert et de ta craie. Ils men- 
tionnent les calcaires magnésiens si fréquens dans cette di- 
rection en Autriche, mais sans y attacher d'importance. Il 
y citent du gypse et de la bouille; or ce combustible n'est que 
dans le grès viennois inférieur. Ils se trompent donc en ceci. 
Ils croient que le calcaire à hippurites termine le calcaire alpin 
supérieur, et s'y lie à des marnes et des grès à fossiles crayeux, 
à des 'roches à numulites , et enfin à des grès , des agglo- 
mérats et des marnes à fossiles tertiaires, ce que nous nions. 
C'est à l'Untersberg près de Salzbourg qu'est prise cette 
coupe. Ils parlent très-légèrement du grès viennois qu'ils 
décrivent bien au Kachelstèin , mont séparé par une faille du 
grès vert du Kressenberg , il contient des ammonites et des 
belemnités. Ils classent le fer de Sônthofen dans le grès vert 
à cause de ses bélemnites , ses inocerames, etc. Ils retrou- 
vent le même dépôt à Haslach en Yorarlberg , encore sous 
des calcaires à numulites. Au sud de Nesselwang il y a du 
calcaire à bélemnites. Le bord nord des Alpes est de l'âge , 
du grès vert et de la craie. Dans leur article sur le sol ter- 
tiaire ils nous attaquent sur plusieurs points : d'abord sur 
Sônthofen que nous leur avons reproché à tort dé faire 
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tertiaire, ensuite sur Haiîng où ils croient à tort que nous 
n'avons pas décrit de fossiles marins ; plus loin sur l'absence 
du sol tertiaire inférieur dans les bassins, autrichiens , ils 
ont trouvé des roches de l'âge de l'argile de Londres , en 
Stirie ; , enfin sur le Nagelfluh du Salzbourg que nous 
croyons en partie secondaire , en partie alluvial , et qu'ils 
veulent faire tout tertiaire. Ils nous reprochent . d'attacher 
trop d'importance aux caractères minéralogiques. Ils croient , 
d'après l'examen des fossiles du Eressenberg par le comte 
Munster, que ce n'est pas du grès vert, mais un dépôt tertiaire 
ancien , parce qu'il n'y a ni bêle m ni tes ni ammonites. Nous 
leur répondrons ailleurs, ici il suffit de dire que ce dépôt 
est continu depuis Gmund en Autriche jusqu'en Suisse , et 
toujours au pied des Alpes ; nous attendons qu'ils aient 
classé toutes les localités connues , travail dans lequel ils 
ne peuvent manquer de reconnaître leur erreur. Ils ne 
veulent pas que nous comparions des coupes des Alpes à 
celles des Garpathes , parce qu'ils croient faussement que ce 
ne sont pas la même chaîne au moins jusqu'à l'est du 
Fatra. Il y a plus, ils trouvent contraire à la logique de venir 
parler à propos de classement des roches de Gosau , des 
bélemnites trouvées à i5o miles de là à Grunbach près de 
Tienne, dans un dépôt qui il est vrai leur est inconnu , mais 
que MM. Keferstein et Partsch ont reconnu comme moi 
identique parla position et les fossiles avec celui de Gosau. 
Enfin ils placent ce dernier dans ce vide qu'ils disent 
exister entre la craie et le sol tertiaire ; ce serait un second 
mont Saint-Pierre. Ils supposent que les Alpes sont bordées 
de dépôts tertiaires anciens qui ont été morcelés par le sou- 
lèvement de cette chaîne; bref, ils /ont dépures hypothèses. 
Ils reviennent sur les fossiles de Gosau , dont 3o à 4° uni- 
valves sur plus de ioo espèces offrent , un nombre égal de 
fossiles secondaires et tertiaires. Ils font remarquer que les 
univalves y prédominent ce qui est rare dans le sol secon- 
daire. Trois de ces univalves sont dans la craie , sept dans 
le sol tertiaire. Il y a de plus des volvaires, des pleurotomes, 
des volutes , genres non trouvés jusqu'ici sous la craie. Ils 
en concluent que les Alpes autrichiennes renferment des 
dépôts tertiaire anciens et eu sont bordées , proposition que 
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nous nions formellement avec d'autres habiles géologues. 
Enfin ils terminent par quelques mots sur les molasses du 
Frioul. Leurs coupes vont du Frioul à Salzbourg, de Gas- 
tein à la plaine bavaroise , et il y a de plus des coupes de 
Bleiberg, de Leoben , de Hall et d'Ischel. A. B. 

178. Essai d'uh tableau Géognostique de l'Oural ; par A. 
G. Kupfeb (Ann. des Sç. nat. ; décembre 1829, p. 440- 

Entre le Volga et les lits Oural le pays est formé par une 
roche calcaire secondaire à gypse , et les roches primaires et 
intermédiaires de l'Oural sortent d'une fente qui court du S. 
au N. Le calcaire est compacte A blanc gris, peu dur ou 
friable , il est en lits horizontaux. Il y a du gypse à Sesquievsk 
et Bougoulma. Près de Kazan il renferme des bancs de grès 
calcaire , et il y a des dépôts de silice ailleurs. Une argile 
rouge alluviale ne laisse apercevoir ce terrain que çà et là, 
comme sur le Volga et le Kama. Vers l'Oural le pays devient 
montueux , et à Acbach le calcaire en montagnes présente 
quelques fossiles. La rive gauche du Volga n'offre que des 
collines peu élevées, comme de 809 i3o pieds , etc. , tandis 
que le bord opposé est partout haut. Près de Kazan , non 
loin de Soukeieva , le bord droit du Volga est bordé par du 
calcaire compacte argileux, gris , et à amas de gypse compacte, 
fibreux ou lamelleux. Le calcaire contient aussi des massçs 
irrégulières de jaspe argileux blanc , quelquefois en géodes 
ou à noyaux de baryte. Les cavités et les fentes du calcaire 
offrent du soufre cristallisé et du bitume en partie visqueux. 

11 en jaillit des sources à pétrole, soufre et gypse , comme à 

12 lieues de Kazan , dans les terres du général Tschortof , 
et le long du Soka, et surtout à Sesquievsk , à 70 lieues S. 
de Kazan. Les dernières eaux contiennent beaucoup d'hydro- 
gène sulfuré et d'acide carbonique, du soufre, du gypse et 
de la* chaux carbonatée ; ses bas-fonds environnans présen- 
tent de l'asphalte. La température de l'eau est 67 R. Les 
formations changent sur le parallèle de Slatoouste à Alilina , 
et à 20 lieues à 10. de l'Oural. On y voit succéder , en allant 
vers l'Est sur le parallèle de 55°, les roches dans l'ordre, sui- 
vant : le calcaire intermédiaire compacte traversé par l'Aï , le 
grès intermédiaire formant des montagnes de i5oo pieds de 
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hauteur absolue et s'étendant du S.-O. au N.-E. , et le mi- 
caschiste en montagnes parallèles à l'Oural , et quelquefois 
séparé du grès par du schiste argileux alternant avec des grès. 
Le micaschiste forme les crêtes d'Ourenga , de Taganai et 
d'Yourma , les cimes les plus élevées de l'Oural ayant ?3oo 
à 35oo pieds ; la chaîne de l'Oural proprement dit , à Sla- 
1 00 uste , n'a que 2000 pieds , et est séparée de la précédente 
par une vallée. Les couches de micaschiste sont fort in- 
clinées à l'O. ou verticales et ont des bancs de quartz. Il forme 
aussi la partie occidentale de l'Oural qui est "séparé de l'Ou- 
renga par la vallée de l'Aï , du S.-O. au N.-E. ; dans cette 
vallée il y a du grès calcarifere qui atteint presque (a même 
hauteur que le grès intermédiaire ; de plus , on voit beaucoup 
de fer oxidé hydraté et des granités. Sur le revers oriental 
de l'Oural , le micaschiste alterne avec des roches amphibo- 
liques et du granit ; ses couches inclinent à l'O. , cette pente 
est très-douce , c'est une plaine entrecoupée de collines a 
diorites , serpentines, roches amphiboliques et calcaires inter- 
médiaires. Miars est au centre des lavages d'or , les couches 
sont inclinées à l'est, et leur direction du N.-O. au N.-E. Le 
calcaire forme les points les plus bas et les autres les som- 
mités ; le calcaire est semblable à celui de Satka, à l'O. de 
l'Oural. Plus à l'E, , au-delà de Miars, une chaîne granitique 
forme les monts d'Itmène , parallèles à l'Oural proprement 
dit. Le feld-spath y domine , il y a beaucoup de mica , peu de 
quartz , les zircons , l'éraeraude , l'élaolithe , le fer titane et 
oxidulé s'y rencontrent. Plus au nord , le granité est souvent 
interrompu et remplacé par d'autres dépôts ou couvert d'al- 
luvions. Le granité recouvre le. calcaire intermédiaire et a de 
l'analogie avec la siénite zirconienne .de Norwège. Il détaille 
ensuite les roches des terrains indiqués. Le micaschiste forme 
l'Oural près de Slatoouste , dans les environs de Catherîpen- 
bourg , et plus bas au nord il s'abaisse tellement quç le dio- 
rite occupe la crête. A Slatoouste il renferme beaucoup de 
quartz aven tu ri ne. Le Baganai est couronné par un rocher 
de quartzite de 5oo pieds , et le schiste micacé y contient des 
grenats' et des staurotides. Cette chaîne est séparée par une 
vallée des monts de Narinsky , qui sont aussi formés de mi-' 
caschiste avec une cime quartzeuse. Il y a des grenats dans 
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des schistes chloriteux , de la chlorite , de l'épidote , et une 
roche calcaire blanche et cristalline au contact du schiste 
chloriteux. Sur la Fesma il y a du granité grenatifere, à 
émeraude et tourmaline bleue. Le granité, en masses éten- 
dues dans le micaschiste de la pente E. de l'Oural , est sans 
quartz et ressemble quelquefois au gneiss. Les roches d'am- 
phibole , les diontes et les serpentines passent les unes aux 
autres entre l'Oural et 111 mène près de Miars , *ur 8 lieues 
de largeur : dans les monts de.Nareli elles atteignent i5oo 
pieds. Cette formation s'élargit vers Gatherinebourg et Ni- 
geney-faquilsk , mais elle se relève au nord près Bogoslowsk. 
La serpentine de Sirostan repose sur le micaschiste , et al- 
terne avec le diorite auquel il passe par une roche porphy- 
rique. A Anninsky elle est diallagique et à fer oxidulé, 
comme au pied du mont Ouchkoul , dont la cime est quart- 
zeuse ; il y a de l'asbeste et du talc schistoïde en lits. L'or de 
Beresow est dans deux ou trois couches de talc endurci , à 
filons quartzeux et perpendiculaires à la direction de stra- 
tification , et ces masses sont au milieu de diorite et de chlo- 
rite schisteuse. Ce gîte aurifère offre des points d'oxide de 
fer ou de fer sulfuré passé, ou fer hydraté : on Ta appelé 
Beresite. Il renferme du plomb chromaté et phosphaté. 

Le diorite n'est bien distinct que dans le nord de l'Oural, 
à Bogoslowsk près de Konjakowsky il est fort compacte au 
pied du Blagodat, montagne de fer oxidulé près de Kouchva , 
et il est amygdalaire à mesotype à Bogoslowsk , ou à spath 
calcaire (Neviansk, etc.). L'amphibole est compact, rare- 
ment lamellaire comme à Catherinenbourg: Le calcaire inter- 
médiaire compacte gris offre des orthocèreset d'autres fossiles. 
C'est le gîte du cuivre au contact avec le diorite , comme à 
Bogoslowsk, où le cuivre natif et oxidulé , le cuivre carbonate 
vert, le cuivre sulfuré, etc., sont disséminés dans un calcaire 
recouvert de diorite ou d'un grenat compacte formation pa- 
rallèle au granité. Le calcaire y .devient grenu à côté des ro- 
ches ignées. Les mines de cuivre de Nigeney-faguiisk sont 
aussi dans le même calcaire, recouvertes de fer oxidulé, dé- 
pôt encore parallèle au granité et pénétré par celle du cuivre. 
Le grès intermédiaire est toujours calcaire ou même à cris- 
taux de spath calcaire (M. Ouchkoul). Le grès grossier et le 
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schiste argileux sont rares dans l'Oural. Le granité s'étend à 
Test de l'Oural , sa plus grande hauteur est à Miars et Verk- 
hotourie; sur les autres points il s'abaisse ou est remplacé 
par d'autres roches , comme le fer oxidulé , etc. A l'est de 
Miars il forme les monts d'Ilmène, y est très-varié , et renferme 
le zircon , le spinelle et des veines de lazulithe ; il se dispose 
en couches, dirigées au N. E. et inclinant à l'E, Ai; lieue de 
Miars , sur le lac d'Ilmène , sont les mines de zircon , et à 2 l. 
de là le spinelle , un mélange de titane et de zircon , de l'a- 
patite, du fer titane et oxidulé. De l'amphibole rayonnant con- 
tient des zircons , et sur la hauteur le granité est en couches 
comme le gneis. A 1 1. de là iUy en a des blocs à Corindon 
et Harmophane. Plus haut il y a des blocs de calcaire grenu à 
apatite ; et non loin de là des topazes et des berils. Le granit 
entoure à l'est le lac en question , le feldspath y est quelque- - 
fois chatoyant ou à texture rayonnante et excentrique ; ou- 
tre les topazes , lés zircons , etc. , il y a du grenat, de l'apatite 
et du titanite. A Kychtim, à i5 1. N. de Miars, il y a des 
blocs de feld -spath compacte à corindon bleu dans les sables 
aurifères. A Verkhotourié le granité est très - feldspathique 
blanc et avec peu de mica. Le fer oxidulé en roche, mêlé de 
feldspath rouge , se trouve à l'est de Kouchva et de Nigeney- 
faguilsk; à Kouchva, à Nigeney-faguilsk il couvre le cal- 
caire intermédiaire et les mines sont au contact des 1 roches. 
Le grenat en roche existe dans les mines de cuivre de frolow 
près de Bogoslowsk , où il couvre le calcaire grenu métalli- 
fer , et enveloppe des morceaux de diorite. A Miars , le gra- 
nité contient aussi de ce grenat brun. L'or et le platine sont 
disséminés dans les alluvions près des serpentines et des dio- 
rites. L'argile sablonneuse est Ordinairement épaisse , et là 
quantité d'or diminue avec la profondeur. Outre les débris 
des roches voisines et des calcaires , For est encore accompa- 
gné de fer oxidulé crystallisé , et le platine de fer titane qui 
encroûte quelquefois le précédent métal. Ces métaux ne vien- 
nent jamais de loin ; on a trouvé des pépites d'or de 26 liv. , 
et de platine de 1 1 liv. A. B. 
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179. Mesures barométriques faites pendant un voyage dans 
l'Oural en 1828 , par A. T. Kupfer ( Ann. de Phys. et 
Chim. ; vol. 17 , cah. 4> P« 497* )• 

Kasan n'est qu'à 4o,5 mètres sur la mer; probablement le 
S. £ de la Russie , et la plus grande partie de la Sibérie sont 
des contrées délaissées récemment par la mer. Si le Wolga 
coulait dans la mer Noire , son eau serait presque stagnante ; 
mais la mer Noire esta de 3oop. plusbasque le Wolga. Des 
grandes villes de la Russie méridionale, comme Astracan, sont 
sous le niveau de la mer. Slatooust est à364, 1 mètres sur la mer. 
Le Taganai, près de Slatooust, est à 1067 met. sur la mer. La 
rive ouest de cette montagne offre du micaschiste à grenats et 
staurotide: Elle est à 622,5 mètres sur Slatooust. Les mûnts 
Nasimky sont séparés par une vallée des Taganay, et offrent 
aussi une crête quartzeuse. Ils s'élèvent à 33 1 mètres sur Sla- 
toust. 11 y a des grenats à Achmatow. Le point le plus élevé 
de l'Oural sur la route , entre Slatooust et Miask, est à 5o3 
met. sur la mer. Miask est à 3o3,o m. Polekowsky à quel- 
ques mètres plus bas que. Slatooust. Le mont Auschkalh à 
Anninsky s'élève à 6o5 met. sur la mer. L'usine de Satkin 
est à 3 16 m. sur la mer. Butinka a 7 met. sud de Casan , sur 
le lac Kabon , est à i6,5 mètres sur la mer. Le niveau du 
Mosch à Abucbowa est à la même hauteur, Schuvan est un 
peu plus que Gasan. Mamikwa est à 4o met. au-dessus le der- 
nier lieu. Le bain sulfureux de Sesgiewsk est environ à la 
même élévation que Gasan. Bugulma est à 245,7 met. sur la 
mer , et Bogolowsk à 232 m. L'Oural est divisé en crêtes sé- 
parées. Dans le district de Slatooust il y a trois chaînes courant 
du S. O. au N. E. , et diminuant de hauteur de l'O. à TE. 
La chaîne occidentale la plus loin comprend trois groupes : 
TUrenga , le Taganai et le Jurma ; ils sont sur la même ligne, 
qui est celle de la direction du Micaschiste. L'Urenga peut 
n'avoir qu'un peu plus de 3, 000 p. et à Slatooust, 1000 p. L'Ai 
sépare ce groupe du second ; ce dernier, qui est la continuation 
du premier est plus déchiré. Il se rehausse et prend le nom de 
Jurma, avec une élévation plus grande que celle du Taganai. 
Le Taganai s'élève à 3,4oo p. Al'O. il y a quelques petites crêtes, 
dont les plus considérables sont le Nurtusch , le Suratkùl et le 
mont Silga , qui est composé de grès , et s'élève au passage à 
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1700 p. 6ur la mer. La deuxième chaîne est à Test de la pre- 
mière ; le Taganai qui a 3 00 p. en forme la première crête , 
et offre des cimes quartzeux la deuxième crête s'élève à 
2,000 p. entre Slatooust et Miask, et à 2,000 p. entre l'Oural, 
et le Taganai coule vers le Né le grand Kislim , mais il tourne 
ensuite à TE. et coupe l'Oural. En allant de l'Oural à lest 
il y a un espace coupé par des basses collines de serpentine et de 
diorite ,- après lequel viennent les monts de l'Ilmen , qui est 
une chaîne déchirée , mais sans être traversé par des rivières. 
Le Miass prend sa source dans la partie S. O. de l'Ilmen au 
milieu des diorites et des serpentines qui couvrent la pente orien- 
tale de l'Oural. Elle coule d'abord auN. E. , puis entre l'Il- 
men et l'Oural > en se tenant très-pr^s de la première chaîne , 
ce qui rend la pente de l'Oural fort douce et celle de l'Ilmen 
escarpée. Il en est de même sur le côté ouest de l'Oural , 
parce que la rivière passe très-près de l'Urenga et loin de 
l'Oural * Les montagnes de serpentine et de diorite , entre la 
deuxième et la troisième chaîne , sont coupés par des fleuves 
çà et là ; ces dernières sommités isolées atteignent une asses 
grande hauteur , comme l'Àuschkal composé de serpentine 
et ayant 2,000 p. ; les monts de Naralinsk composés de dio- 
rite. Il y a dans ce district des lacs ronds comme au pied de 
l'Auschkal et du Narali , au sud de Sirostan. Les monts cal- 
caires , alternantavec les buttes précédentes sont plus basses. 
Les plus profondes crevasses des environs de Slatooust, comme 
le lit de l'Ai , sont à plus de 1000 p. sur la mer. Lés mon- 
tagnes environnantes sont au moins plus élevées de 800 à 
1000 p. , et les plaines au pied du Taganai, etc. , ont la même 
hauteur. Le Taganai s'élève encore de 800 p. sur les plaines , 
et les sommités quartzeuses ont 5oo p. L'Oural n'est donc 
point une chaîne fortement inclinée. Au nord il s'abaisse 
en même temps que le micaschiste est remplacé par des dio- 
rites et des serpentines. A Cartharinenburg et Nishneytagilsk 
la crête principale est composée de serpentine , de diorite 
d'amphibolite et de taïcschiste, et elle ne forme qu'un pla- 
teau montueux qui a 1800 p. sur la mer. A l'est , elle est 
accompagné de collines de fer oxidulé , qui sont la continua- 
tion des siénites des monts Ilmen. Le Blagodat à Kuschwa 
n'a que 5oo p. sur la plaine. Au delà de Kuschwa , vers le 



Géologie. 281 

toord', le pays devient plus montueux sans que les formations, 
changent, et sans escarpement. Près du fer oxiduléil y a des 
buttes de diorite qui s'élèvent à 2000 p. sur la mer ; par le 
Katschkunar à 80 werstes au N. 0. de Kuschwa , les monts 
Konshekowsk à l'O. de Bogolowsk. Le micaschiste à quart- 
site, gneis et granits, occupe les plus hauts points de l'Oural ; il 
est suivi de grès calcaire intermédiaire , qui forme les environs 
de l'usine de Satkin , et repose sur le micaschiste entre Sla- 
toust et l'Oural, et à l'E. de l'Oural , près de Dolgosepolene, 
entre Miask et Tschelebbe ; le micaschiste a été soulevé par 
les amphibolites, serpentines et diorites. Il croit que ce pays 
offre des cratères-lacs. Partout où la résistance a été grande , 
ces dépôts sont peu développés , leurs collines petites , et leurs 
roches informes et mêlées. Dans les lieux où ils dominent , 
comme la partie tout-à-fait septentrionale de l'Oural , ils for- 
ment de belles masses porphyriques à amphibole et méso- 
type ; le calcaire intermédiaire s'est formé après l'éruption dé 
la serpentine et du diorite, puisqu'il pénètre dans ces ro- 
ches ; il est mêlé de quartz. La siénite lui est postérieure , et 
l'a soulevé dans un endroit. Près de cette roche ou de ses 
masses subordonnées , le calcaire est grenu et contient du fer 
titane et de l'opalite. La siénite comprend plusieurs lacs, 
comme celui d'Ilmensee près de Miask, entouré de siénite, 
zirconienne à lazulite , coloré par le soufre ; à l'E. et au S.-E. 
des monts Ilmen il y a beaucoup de lacs salins , le nombre 
des lacs diminue vers le nord ; il y en a plus sur le côté E. 
que sur le revers occidental de l'Oural. A. B. 

180. Notes physiques sur la baie de Naples; n° 8, Conclu- 
sions SUR les formations volcaniques de ce DISTRICT , ET 
additions aux divers mémoires ; par J. D. Forbes. (Edimb. 

' Jour. ofSc; oct. i83o, p. ifô.) 

Autour de Naples, les résultats d'éruptions anciennes mo- 
difiées par l'eau se présentent dans les tufas qui sont des 
produits très -récens. L'élévation des trachytes y lie les érup- 
tions modernes avec les monumens géologiques de l'Auvergne 
et du Rhin. La Solfatare forme le passage de l'état d'activité 
au repos d'un volcan. Enfin, le Vésuve est un exemple de 
volcan actif Les tufas ont donné à la côte ses formes , car 
B. Tome XXIV. Mars 1 83 1 . 19 
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avant 1 époque tertiaire , la mer venait battre les Appennins 
près de Capoue , à i4 milles de la côte actuelle, et la baie s'é- 
tendait de son extrémité orientale actuelle au cap Moudra* 
gone, où il y a un calcaire-marbre de diverses teintes. La 
pointe de Minerve était liée à l'île de Caprée. Cette dernière 
est entièrement calcaire et élevée. Il y a la grotte de l'Arco 
et des terres de pholades au sommet de la montagne. 11 n'y 
a pas de roches volcaniques. Le territoire de Sorrento est 
formé de couches calcaires très -stratifiées qui y constituent un 
demi-cercle de montagnes , tandis que la plaine est composée 
de tufa volcanique qui se liait jadis avec celui des champs 
Phlégvéens. Ge tufa abonde en masses trachytiques à druses 
cristallines. On y a soupçonné, gratuitement un cratère. Le 
cap de Sorrento a préservé cette portion de tufa de la des- 
truction que le courant du golfe lui a fait éprouver ailleurs. 
Les alluvions ainsi produites seront dans la vallée de Sarno, 
où M. Tenore place en effet son tufa recomposé. Il discute 
l'origine du tufa ; il sépare , avec Tenore et Brocchi , le tufa 
primitif du recomposé, sans vouloir fixer la date de la forma- 
tion du premier, et nier sa continuation encore actuellement. 
Des cônes volcaniques ont été peu à peu élevés hors de la 
mer; les matériaux secs rejetés ont formé des couches sous 
la pressiop de l'eau , qui a aidé le jeu des affinités chimiques: 
de cette, manière , la pouzzolane a pu être formée , et recou- 
verte plus tard par des lapilli , des ponces et des cendres. 
Cependant cette hypothèse n'expliqne pas l'alternative de 
couches endurcies et des agrégées. L'auteur croit que si la 
précédente explication était la véritable , la pouzzolane devrait 
présenter une structure stratifiée. Mais à Ischia, par exemple, 
il y en a des masses non stratifiées de 2000 pieds , et si elles 
avaient été déposées dans la mer, elles offriraient des divisions 
en couches. Il n'y a d'ailleurs qne çà et là , dans ces tufas, 
des couches argileuses tertiaires et coquillières. L'hypothèse 
d'attribuer l'origine des tufas à des éruptions boueuses a paru 
la plus plausible. On a objecté le manque de point de départ 
et la grande épaisseur des couches. Brocchi s'appuie aussi sur 
les fossiles des tufas de Rome , d'Albano , de Pitigliano en 
Toscane , d'Ischia , de Pausilippe , de Capo di Monte , d'Iaci 
et du Val di Noto ; et il fait venir, par exemple, les tufas de 
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Rome 9 des monts Gimini et du lac Sabatine, et non point 
d'Àlbano , où ils n'existent pas. Dolomieu et Daubeny suivent 
Brocchi en Sicile et à Andernach. Dans le passage à travers 
lé tufa de Pausilippe , on n'y voit point de traces de stratifi- 
cation. A Miseno il y a un exemple de cratère entouré de 
véritables couches tufacées. Sur le tufa de Pausilippe, il y a 
en stratification en d'os d'âne , un agglomérat ponceux strati- 
fié et déposé par la mer. Il suppose que des cratçres, dont 
la place est effacée , ont d'abord vomi des ponces ou lapilli , 
qui, tombés dans l'eau, ont formé les tufas ponceux dont la 
nature a empêché l'agglutination malgré leur immersion. 
Après cela serait venue une éruption boueuse par une cause 
inconnue , ou L'introduction de la mer dans les cratères; ces 
matières auraient été poussées à travers des fentes aboutissant 
aux cratères, et auraient été couvertes de dépôts de lapilli 
tombés dans la mer, en même temps qu'elles étaient soulevées 
lentement. Cette explication lui semble seule propre à rendre 
compte de la stratification des lapilli qui forment des espèces 
de bassins. Il y compare l'éruption 90 us* marine de 181 1 de 
l'île de Sabrina dans les A cor es : elle avait 3 00 pieds d'éléva- 
tion , et maintenant à sa place il y a 80 toises d'eau : donc 
on n'y retrouverait pas de cratère. Près du Gapo di Monte et 
près de Naples , il y a dans le tufa des filons d'une autre 
nature que la roche , et il voudrait y voir des effets plu- 
toniques et non d'infiltration , comme M. Scrope. Ce dernier 
partage presque les idées de l'auteur sur l'origine du tufa. 
Les couches de lapilli enveloppant le tufa solide de Pausilippe, 
descendant plus bas que lui et s'élevant jusqu'au sommet du 
cratère du Camaldoli, sont des faits favorables à cette hy- 
pothèse. La pouzzolane de Baja a été déposée en couches sè- 
ches et n'a jamais été sous l'eau. Il contredit M. Scrope pour 
la manière dont il veut expliquer la formation de la hauteur 
de Pausilippe, du cap de Mis^ène et de l'île de Wisida. Des 
portions de cratère doivent présenter des coupes de couches 
diversement inclinées. Qu'elles aient été formées par des 
éruptions successives ou par le soulèvement de couches , 
elles doivent présenter la forme de portions d'un cône : un 
cône forme une base circulaire ; plusieurs cônes voisins pla- 
cés sur une pente, une base ovoïde. L'excentricité de l'axe, 

*9- 
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d'amas volcaniques produits par une seule ouverture ne peut 
pas être augmentée indéfinitivement. 

Dans les tufas , les coquilles sont des genres venus , 
ostrea , cardium , buccin um , patella , et les espèces sont celles 
qui vivent encore dans la mer Méditerranée , telles que le car- 
dium edule de Sicile , la venus islandica de Montalto. Près 
de Rome on y a vu des défenses d'éléphant : il y a du bois 
dans le tufa de Naples , de Rome et d'Islande ; à Naples , it 
ressemble à celui de l'agave americana. Breislak cite des os 
humains à 76 pi. de profondeur dans le tufa de Naples. Le 
tufa primitif existe surtout autour de Naples , d'où il s'éten- 
dait au loin , puisque les îles Ponces n'en sont qu'une por- 
tion : il se liait même peut-être avec celui d'Albano et de 
Rome , et les volcans de Sessa et de Velletri ont pu contri- 
buer à la séparation actuelle. Après le tufa sont venus les 
roches trachytiques d'Ischia , des champs Plégréens et de 
Sorrento. Le volcan d'Ischia serait plus ancien que le Vé- 
suve. Le Piperno du mont Camaldoli , a été lancé à travers 
la nappe de tufa primitif, et c'est peut-être la cause de Fé- 
mersion de cette dernière hors de la mer. Il y a peut-être 
des dépôts trachytiques de plusieurs époques. Il est pure- 
ment feldspathique ou à pyroxènes ou à quartz ou compacte , 
porphyrique , vesiculaire ou brèchiforme comme au mont de 
Procida. 11 y a du phonolite au monte Nuovo et à Ischia; il 
y a des passages du trachyte aux laves modernes dans les 
lieux où il y a des traces d'une période intermédiaire d'acti- 
vité comme à Astroni, à la Solfatare et au mont Olibano, près 
de là. Les laves modernes diffèrent suivant les lieux ; les cou- 
lées d'Ischia sont plus réfractaires que celles du Vésuve ; celles 
de ce dernier sont les mêmes que la lave des maisons de 
Pompéïa ; la lave du monte Somma est particulière. Cette 
dernière partie de ce travail intéressant est terminée par dit 
notes : la première est sur la grandeur du cratère du Vé- 
suve , avant l'année 79 ; il aurait été 9 fois plus grand qu'à 
présent. La seconde est la composition des sables du Vésuve, 
dont il donne deux analyses , publiées par M. Lavini , dans 
le 33 e . volume des mémoires de l'Académie de Turin, et il 
ajoute les analysés plus grossières de Vauquelin , de Lance- 
lotti , de Pepe et de Lavini. Dans la 3 e . note il énumère les 
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nouveaux minéraux du Vésuve déterminés par M. Covelli 
( humboldtilite , zurlite , davyne , cavolinite , cristianite , bio- 
tine , breislakite et cuivre lamelleux). La 4 e . note est sur 
le piperno, de Pausjlippe. Il a retrouvé une semblable struc- 
ture concrétionnaire du py roxène dans les roches feld apathi- 
ques des Pentlandshills , près d'Edimbourg. Il discute plus 
loin la liaison du Vésuve et de la Solfatare ; M* Davy sup- 
pose sous le Vésuve de grandes cavités qui sont remplies 
tantôt de vapeurs , tantôt d'air. Dans la note suivante il a 
cru s'être convaincu que le chanoine de Jorio avait presque 
émis les mêmes idées que lui sur le temple de Serapis. Dans 
une autre note il relève les inexactitudes d'un récit de l'évé- 
que Burnet , sur les environs de Naples. Dans la note 8 il 
s'excuse d'avoir dit, d'après M. Brongniart, que M. Maç- 
kensie avait vu des filons de serpentine dans un amygdaloïde 
dislande. M. Mackensie a réclamé contre cette erreur. Enfin 
il donne l'analyse d'une eau d'Ischia , par Lancelotti, et ter- 
mine par une note sur le climat de Naples. Dans une livre 
l'eau d'Ischia donne 2,195 gr. d'acide carbonique libre, 
3,549 de suif, de soude , 0,375 de suif, de chaux, 1 5,4^5 de 
mur. de soude , 1 3,637 de carb de soude, o,5oo de carb. de 
chaux de magnésie et de fer, et 0,375 de silice. A. B. 

181. Relation d'une excursion a la cime du Pic de Téné- 
biffe , le 23 décembre , 24 février 1829 ; par R. Edw. 
Alison ( Phil. mag. , et Ann. qf Phil. ; aQÛt , septembre 
et octobre i83o, p. 433. ) 

Il y a quelques données géologiques : le Mal-Pais est un 
amas de larges blocs de lave ; la montée de ce mont est rendue 
pénible par les ponces. A la Guéva de Niève , il remarque 
de la lave porphyrique et stalactifbrme , et du nitrate de 
potasse et du sel ammoniacal. A 45 minutes plus bas il y a la 
plaine de ponce appelée Rembleta. , et située à x 1,721 pieds ; 
c'était l'ancien cratère du pic , et U y a encore un cône qui a 
467 pieds j il est couvert de ponce et de cendre ; la cime du 
pic est entourée d'un mur de lave porphyrique , le cratère a 
i5o pieds de long, 100 de large et 5o de profondeur. A l'est 
il est entaillé par une ancienne éruption de lave. Le fond du 
cratère était chaud, de O.-N.-E. a l'E.-N.-E., il y a beau- 
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coup de trous clou il sortait des vapeurs sulfureuses. Lés Ca- 
nadas , l'ancienne base du cratère , forment un demi-cercle 
entouré de l'E. par N. , à l'O.-S.-O. , de montagnes d'environ 
1000 pieds de haut. Au N. il y a une entaillé dans cette 
muraille , appelée Rtsco de la Fortaleza et Elcavison. Des 
Canadas il part des crêtes comme d'une étoile , ce sont le 
Tigayga qui borde à l'O. la vallée de Orotava > le Pedrogil r 
la Florida et la Resbala qui est à TE. de la même vallée ; 
à rO.-S.-O. , le pied du pic est beaucoup plus bas et sans 
muraille circulaire. Peut-être Qu'autre fois toute l'Ile n'était 
qu'une pente descendant de toutes côtes des Canadas , et les 
vallées cF Orotava et d'icod seraient dues à un affaissement 
des couches du milieu. Les monts à l'E. cPOrotava ont le 
même niveau que ceux de Tigayga et d'Icod-el-Âltô , et la 
partie supérieure de cette vallée est à pic. Il y a plusieurs 
petits volcans dans les Canadas ; il y en avait deux à cratères 
et à couches de lave. La surface de cet immense cratère est 
couverte de blocs de roches ressemblant au gruhstéin , et de 
ponce en partie porphyrique ou passant à l'obsidienne. 

Les laves de l'île de Ténériffe varient beaucoup d'après la 
chaleur et la pression auxquelles elles ont été soumises , et 
souvent des couches ont été soulevées du point central d'où 
elles inclinent dans différentes directions è comme si elles 
avaient été élevées du fond de la mer par la force des va- 
peurs élastiques. On peut y distinguer trois espèces de laves , 
savoir *• i°. la lave basaltique noirâtre , la plus ancienne, sou- 
vent prismée et très-semblable à la dolérite d'Edimbourg; 
2°. la lave doléritique vert-noirâtre en blocs à Cahadas-del- 
Pico , et sur des couches de ponce ça et là de 80 pieds d'épais- 
seur; 3°. la lave porphyrique trachytique formant les mure 
du cratère à la cime du pic. Les autres laves peuvent être 
classées en deux classes , lés trachytiques qui sont compactes > 
parce qu'elles sont sorties à travers les éjections anciennes , et 
les laves moins compactes , quelquefois Vitreuses , quelque- 
fois pierreuses. Au-dessus de ces dernières il y a des lapilli 
d'éruptions récentes. La première couche dé laves modernes, 
en allant de bas en haut , est un porphyre trachytique cou- 
vert d'alternats , de lapilli ou d'un agglomérat terreux. Plus 
haut il y a une lave pyroxénique cellulaire , et enfin un trap 
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basaltique. Sur le bord de la mer, à cinq milles à l'O. d'Oro- 
tava, il y a des basaltes eu prismes hexagonaux, et à 120 pieds 
sur la mer un lit de matières boueuses volcaniques à coquilles 
marines; ces dernières ont dû être introduites par quelques 
fentes dans le cratère et en être rejetées. On trouve des laves 
prismées aussi dans plusieurs ravins , et même à 8000 pieds 
sur la mer , à Canadas-del-PicQ. Quand la couche de lave 
est épaisse, elle a une tendance à prendre la structure régu- 
lière, et cet accident ne parait donc pas influé par un refroi- 
dissement, lent ou prompt. Quelquefois la partie inférieure 
des laves est prismée , et la portion supérieure seulement 
compacte. Les basaltes renferment du pyroxène et des am- 
phigènes ; les prismes sont souvent sans articulations. Il y a 
du trapp basaltique qui forme des filons de 4 à 5 pieds dans 
les brèches volcaniques ; ces deruiers contiennent une masse 
de morceaux ronds de lave , de cristaux, d'amphibole , et 
leur base est un tufa brunâtre. 

Ces filons sont généralement tous presqu'à la même hau- 
teur , savoir à 4 ou 5ooo pieds, ou même plus haut, mais 
rarement plus bas. A Los Organos, au S.-E. de la vallée 
-d'Orotava , il y a un cratère de volcan éteint qui a formé 
par son éboulis une vallée nommée Aguaaiansa j Un de ces 
dotés resté debout forme un mur d'aggrégat de i5o pieds , et 
traversé de filons trappéens. Près de ce point il y a des mor- 
ceaux de lave amorphe amygdalaire à pyroxène, amphibole , 
idocrase, leucite , feldspath et analcime. Sur le côté O. de 
1 île , dan6 la vallée de Wilna , il y a des filons ondulés et 
élevés de trapp , entre lesquels il y a des brèches ; les cou- 
lées sont plus vésiculaires dans le bas , elles ont 3 à 20 pieds 
d'épaisseur et contiennent des pyroxènes , du feldspath et de 
l'olivine. Sur quelques-uns des petits volcans appelés Monta- 
netas, il y a des masses hémisphériques creuses, ayant 12 
pieds de diamètre. Leur extérieur est une lave compacte 
rouge , et l'intérieur est beaucoup moins compacte , et une 
crête blanche produite par les vapeurs sulfureuses couvre leur 
surface. Quelques-unes de ces bombes sont composées d'obsi- 
dienne jusqu'à 3 ou 4 pouces de la surface , mais plus près du 
centre elles pasent à la ponce. Lès blocs de scories légères cou- 
vrent les Montanetas ; il a plusieurs variétés de ponce , savoir : 
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une variété blanche , une variété porphyrique à cristaux de 
pyroxène et de feldspath ( Canadas-del-Pico ) , une autre de 
teinte olive , une autre grise à petits filons de spath calcaire , 
et une autre qui est plutôt une obsidienne vitreuse scorifiée. 
Les ponces couvrent la plupart des plateaux qui ne sont que 
des cratères éteints. Derrière Guimar il y a de belles ponces. Les 
cendres blanches terminent les éruptions et sont précédées 
de lapillinoires. Les premières couvrent de grands espaces 
autour du pic , tandis que les autres se trouvent fort loin des 
cratères. Les tufas contiennent beaucoup de chaux carbo- 
natée , une espèce rouge se trouve sous de nombreuses cou* 
ches de lave , et est une pouzzolane ; elle a coulé dans un 
état fluide et a été rougie par une coulé de lave : plus la 
lave est épaisse , plus cet effort est frappant. Une autre espèce 
de tufa , jaune et friable ; ressemble au trass ; et un troi- 
sième , appelé tosca ou piperino , blanchâtre. Une quatrième 
variété , grise foncée ou brunâtre , sert de pierre à filtrer et 
se trouve surtout à Caudelaria, à 8 mil. de Santa-Cruz. Il y 
a deux ou trois espèces d'obsidienne à Ténériffe ; la première, 
bloc immense de 4° à ioo tonneaux , existe au pied du 
pic à Canadas , à 8100 pieds sur la mer, et paraît un pro- 
duit de la dernière éruption ; cette roche est noire- verdâtre , 
chatoyante, extérieurement fibreuse et à éruptions de feld- 
spath semi-vitreux ; la deuxième variété est noire , compacte , 
et appelée tobona dans le pays , et en coulées divisées en 
gros blocs. L'une de ces coulées s'étend de la partie nord du 
pic au district de la Guancha , dans la vallée d'Icod , sur 
neuf à dix roches ; la trosième variété est vert foncé, et ça 
et là en morceaux. 

Il termine son mémoire par trois tables sur les tempéra* . 
tures et les hauteurs observées dans sa course. A. B. 

182. Sua LES VOLCANS DE L'ÉTAT DE GUATEMALA. ( DeSCrip' 

tion géographique de Vétat de. Guatemala ; Bulletin de 
la société géographie ; février i83i , p> 61 ). 

Les plus remarquables vers le sud sont : i°. celui de 
Tajumulcd , dans le département de Quezaitenango $ 2 . celui 
de Alitan , dans le département de Solola ; 3°. ceux àt 
l'antique Guatemala, et celui de Pacaya, dans le départe- 
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ment de Sacatepequel. On a donné généralement à ceux de 
l'antique Guatemala le nom de Agua (eau) à l'un, et 
celui de Fuego (feu) à l'autre. Le premier n'est pas en 
réalité un volcan : c'est un promontoire avec un cône aussi 
grand et majestueux qu'il est innocent et fécond. Les autres 
sont de véritable volcans dont les éruptions s'ont relatées 
dans les tristes annales de Guatemala. Leur hauteur au- 
dessus du niveau de la mer n'a pas été mesurée* On a seu- 
lement recherché à déterminer celle de Agua , sur laquelle 
on a obtenu des résultat très-différens. D'après les observa- 
tions de M. Kirkood, faites en décembre 1825 , le volcan 
d'eau est élevé de 3,7 13 £ varas castillanse ( 3, \\*) m . ) au- 
dessus du niveau de la mer . et de i,2o5 7 ( 1012 m .) au- 
dessus du niveau de la place de là capitale ; et la distance de 
son sommet à la cathédrale de la même cité est de 34*7^9 
(29, i77 m .)« D'après les observations de M. Moyle, faites au 
mois de mai 1829, la pointe la plus élevée du volcan est de 
3,943 varas ( 33 1 o m . ) au-dessus de la mer. Son cratère en 
196 (i64 m .5)en longeur, 140 (1 i7 m . '5) en largeur, et 1 1 1 (93. m ) 
en profondeur. On a négligé les fractions dans ce calcul. 

i83. Forêt pétrifiée. 

Sur le bord occidental du Missouri, quelques milles 
au-dessus de sa jonction avec la Yellow-Stone , et vers le 
48 e . degré de latitude , les versans et les sommets des mon- 
tagnes > élevés d'environ 5oo pieds au-dessus du niveau du 
fleuve , offrent un phénomène remarquable. La surface est 
couverte de troncs , de racines et de branches d'arbres pé- 
trifiés. Quelques-uns de ces arbres semblent avoir été 
brisés jusqu'à la racine , d'autres à quelques pieds du sol. 
Ces montagnes , où MM. Crosne et Gale ont mesuré un 
tronc dont la circonférence surpassait quinze pieds , ont été 
l'objet des exursions de plusieurs savans américains. ( Le 
Temps ; 26 juin i83i. ) 

184. Montagne brûlante dans l'Indb. 

Jusqu'à présent on n'a observé que peu de phénomènes 
volcaniques dans l'Inde. Voici ce qu'on lit sur ce sujet dans 
la relation du voyage d'un gentilhomme géorgien, Raphaël 
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Dani-Bey ,. traduite du géorgien , et imprimée à Moscou en- 
18 15. « Non loin de Noiirpour, ville de Penjâb, située en- 
viron 25 lieues à Test de L'Indus et d'Atlok , est une mon- 
tagne de pierre peu élevée qui vomit du feu , et de laquelle 
sortent perpétuellement des flammes. Sur la même mon- 
tagne est aussi une source. Âlcbar , le grand mogol de l'Inde, 
voulant éteindre ce feu , ordonna de conduire l'eau de cette 
source par un canal vers le feu , et de le verser dessus $ 
mais tous ses efforts furent vains. C'est à cette place que se 
rassemblent les Hindous de toutes les contrées pour- adorer 
leurs divinités ; de sorte qu'on y trouve quelquefois de deux, 
à trois cent mille hommes, ce pèlerinage a lieu tous les ans. 
Ils appellent ce féu Djaulamouki , ce qui signifie saint sei-t 
gneur pardonne. ( Le Temps $ 9 juillet i83i. ) 

i85. Notice sua la vib et les travaux de M. Ejsgelspacbt: 

Labivièbb. 

Ce savant géologîste était de Bruxelles. Il paraît que sa 
première éducation ne fut nullement dirigée vers l'étude des 
sciences, qu'il cultiva plus tard, avec beaucoup de succès. Il 
consacra toute sa fortune à voyager en Europe , dont il 
connaissait surtout la partie septentrionale. La vue des 
montagnes réveilla chez lui un goût bien décidé pour la 
géologie; cette science lui convenait d'autant mieux qii'îl 
dessinait le paysage avec une grande facilité. Il recueillit un 
grand nombre de notes géologiques , mais il n'eut le temps 
que de publier celles relatives aux blocs erratiques. Les envi- 
rons de Saint-Pétersbourg j ville où il fut obligé de séjourner 
quelque temps par suite du délabrement de ses fonds, 
filèrent assez son attention pour qu'il en fit le sujet de la 
première brochure qu'il publia à Bruxelles.-Sous le gouverne- 
ment hollandais, il fut question de l'envoyer comme consul à 
Bàhia, mais il préféra une chaire de géologie an Musée des 
sciences et lettres de Bruxelles. Il allait entrer en fonctions, 
son discours inaugural était déjà prêt, lorsque cet établisse- 
ment passa sous la direction de la régence municipale, qui, 
ne pouvant s'imaginer que la géologie était bonne à quelque 
chose, refusa de ratifier la nomination ministérielle de 
M.Engelspacl* Peu de temps après éclata la révolution d'août, 
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précisément lors delà grande exposition d'industrie nationale. 
Ce fut en grande partie à M. Engelspach qu'on dut la conser- 
vation des objets d'art et des produits des manufactures 
belges déposés ati Musée. A la seconde période de la révolu- 
tion belge, en septembre i83o, M. Engelspach fut encore 
plus utile : pendant la crise la plus forte , il s'est trouvé à la 
tête du gouvernement sous le titre d'agent général. Son infa- 
tigable activité et la justesse de ses mesures ont été admirées 
de tout le monde. Au s5 septembre, sous la mitraille hol- 
landaise, il était à la maison de ville, ordonnant que les cada- 
vres fussent enterrés à 20 pi. sous terre , entre des lits de 
chaux vive : Cette mesure sauva la ville, car l'atmosphère 
était chaude et humide , les hôpitaux encombrés, les tués en 
grand nombre. Vers le soir, toutes les munitions étaient 
épuisées , le desespoir allait s'emparer des combattans , quand 
Engelspach procure au général Yan Halen dés barils de pou- 
dre que ses efforts avaient fait découvrir , on ne sait encore 
où. Le 27, quand le peuple eut transporté (dans le sens lit- 
téral de ce mot ) , au-dessus des barricades , la voiture qui 
conduisait MM. de Potter, Neminckx et Rodenbach, et qu'ils 
furent descendus à PHôtet-de- Ville , ce fut encore M. En- 
gelspach cfui présenta M. de Potter à la foule , qui remplissait 
l'air d'un tonnerre prolongé cTapplaudissemens. Cependant 
quelques jours plus tard Engelspach redevint un simple ci- 
toyen. Les hommes du lendemain, arrivés au pouvoir, l'a- 
vaient oublié. Sujet aux maladies de cerveau , et d'un com- 
plexion pléthorique, il se sentit indisposé le 21 juillet i83i , 
et , comme il entrait au bain , il fut frappé d'apoplexie et ex- 
pira. Ses nombreux amis, auxquels se joignirent tous les 
hommes de la régénération belge , lui firent célébrer un ser- 
vice solennel le 6 août, et le roi Léopold envoya i5o6 florins 
à sa veuve avec promesse de la pensionner plus tard. En 1828, 
M. En. L. fut nommé membre de la commission de statisti- 
que du Brabant méridional ; il professa un an la géologie à 
l'école du commerce de Bruxelles. A sa mort , il était membre 
des Académies de Turin , Naples , Metz, de la Société géolo- 
gique de France , de la Société grand-ducale de minéralogie 
d'Iéna , du Lycée d'histoire naturelle de New- Yorck, etc. ; 
mais on remarquera que dans sou pays il n'était membre 
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d'aucune société scientiGque! En 1826, il a publié une No- 
tice sur le Calcaire magnésien (Messager, des se. et arts; 
Gand , 1826 ). Deux ans après, comme il travaillait à répondre 
à la question sur la .géologie du Luxembourg , proposée par 
l'Académie de Bruxelles, il publia un Mémoire sur un sili- 
cate d'alumine (Brux. , in-8°. ). Cette brochure avait pour 
but d établir une identité entre la lenzinite et l'halloysite. La 
même année parut sa Description géognostique du grand- 
duché de Luxembourg ( Brux. , in-4°. , avec pi. ) , son ou- 
vrage capital , et qui lui valut la médaille d'argent au con- 
cours académique. En 1829 , la Société de Harlem avait mis 
au concours une question sur les blocs erratiques ; Engels- 
pach y répondit ; (mais il fut moins heureux cette fois qu'à 
Bruxelles ; cependant ses recherches furent consignées dans 
un opuscule qui parut sous le titre de Considérations sur les 
blocs erratiques de roches primordiales ( in -8°. 1 829 ). Enfin, 
il publia en i83o son dernier travail : De la Géognosie, con- 
sidérée sous ses différens rapports , paru dans le Mess. -des 
se. et arts de Gand , et séparément avec un supplément , qui 
n'est pas de l'auteur, bien qu'il se le soit attribué. Cet écrit 
est un essai sur la littérature géologique de l'ancien royaume 
des Pays-Bas ; mais il est fort incomplet , et on doit le lire 
avec beaucoup de précaution, à cause du peu d'exactitude 
des titres et des dates. Ch. M. 
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186. Lehrbuch der Reinen uicd Angewa.ndten Krystallogra- 
phie. Traité de Cristallographie pure et appliquée ; par Cari 
Friedrich Naumànn , professeur à l'Académie des mines de 
Freyberg ; 2 vol. avec planches. Tom. 11. In-8°. de 556 p., 
avec 17 pi. Leipzig, i83o; Brockhaus. (Voy. le Bull, de 
septembre i83o, n°. 232.) 

Ce volume contient l'exposé du système rhombique ( pris- 
matique de Mohs ) , du système monoklinoédrique (ou hémi- 
prismatique de M. ) , du système diklinoédrique , dont Mits- 
cherlich a trouvé un exemple dans les cristaux de sous-sulfate 
de chaux, et du système triklinoédrique ( tétarto - prisma- 
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tique de Mohs). Pour chacun de ces systèmes, M. Nauman 
donne Je calcul de chacune des formes simples, et les for- 
mules trigonométriques à l'aide desquelles on peut détermi- 
ner les formes composées. Il passe ensuite à la seconde partie 
de son travail , qui est l'application de la science cristallogra- 
phique aux cristaux plus ou moins parfaits que nous offre la 
nature. Elle se divise en cinq chapitres , qui traitent successi- 
vement des imperfections des cristaux , des macles ou grou- 
pemens, de la mesure des cristaux, de la notation des formes 
et de l'exécution des modèles qui servent à les représenter. 
Cette partie de l'ouvrage renferme des détails et des calculs 
que les cristallograpb.es liront avec beaucoup d'intérêt. 

G. Del. 

187. Analyse d'un nouveau minéral des environs d'Abo ; par 
Bonsdorff. (Annalen der Phys. und Chemie$ i83o, n°. t, 

p. 123.) 

Ce minéral a été trouvé dans un granité rougeâtre , asso- 
cié à un dichroïte gris et lamelleux; il ne paraît en différer 
que par la proportion d'eau qu'il contient , ou , en d'autres 
termes , c'est un dichroïte uni à deux atomes d'eau. Outre le 
dichroïte , on observe sur la même gangue un minéral ver- 
dâtre, analogue au feldspath, et qui vraisemblablement est 
un spodumène de soude. Le nouveau minéral dont il s'agit 
est cristallisé en prismes réguliers à six pans , sur lesquels on 
ne remarque aucune face terminale bien distincte. Ordinai- 
rement les prismes sont tronqués sur leurs bords. La cassure 
est lamelleuse perpendiculairement à l'axe ; elle est écailleuse 
dans le sens longitudinal. L'éclat est semblable à celui du talc 
sur les faces de clivage ; il est cireux sur les cassures irrégu- 
lières. La couleur est le brun verdâtre , ou le vert olive foncé. 
La dureté est médiocre ; ce minéral raye à peine le carbonate 
de chaux, et il est rayé par le feldspath. Chauffé dans le pe- 
tit matras de verre au feu du chalumeau , il donne une pro- 
portion très-notable d'eau , sans changer sensiblement d'as- 
pect ; seulement sa surface devient plus mate. Son analyse a 
donné le résultat suivant : 
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Silice. .............. 45,o5.conboxig.' iZJ^o 

Alumine. . 3o,o5 i4>°4 

Magnésieavectracesd'ox.demang. 9,00. . . . . » 3,48- 

Oxidule de fer. . - 5 t 3o. . . . . . 1,1a 

Eau. 10,60. > . > . . 9,36 

100,00 
La formule qui représente cette composition , est 

* JS 2 + 3AS+2Aq. 

G. Del. 

188. La Yolkonskoïte , nouveau minéral. (Gomoï journal , 
journal des mines , russe ; mai i83i ; et Mèmor. JEnclyc. ; 
n°. 8, août i83i, p. 293.) 

Un nouveau minéral , auquel on a donné le nom de wol- 
konskoïte , a été découvert en juillet x83o , dans le gouver- 
nement de Perm , en Russie, Son gisement est dans une 
montagne du district d'Okhausk, et consiste non en filons 
réguliers , mais en nids ou veines de 1 à 4 verschoks ( 4 à 
16 cent. ) d'épaisseur, sur ~ à { d'archine (18 à 54 cent. ) de 
longueur. On en trouve quelquefois dix dans l'espace d'une sa- 
gène , et quelquefois sur trois sagènes on n'en rencontre pas 
un seul. Ce minéral est de couleur d'herbe, approchant le 
vert-pré; il se divise en lames longitudinales , et son adhé- 
sion est si faible , qu'il se brise au moindre coup ou à la 
moindre pression. Quand on le plonge dans l'eau , il éclate 
avec bruit en parcelles anguleuses , sur lesquelles l'eau n'a 
plus d'action quand elles ont été séchées. Ce nouveau minéral 
peut être employé comme matière colorante , et remplacer 
avec avantage les couleurs les plus chères, telles que la 
malachite et le vert-de-gris. On en peut extraire par des 
moyens chimiques la belle couleur orange du cbrôn>e ; car il 
contient environ 7 pour £ de ce minéral. L'exploitation en est 
très- facile. 

189. Sur le vanadium. 

Comme on ne connaît encore aucun minéral qui contienne 
essentiellement le vanadium , il ne sera pas sans intérêt/ de 
prévenir que M. Wôhler a trouvé déjà ce métal dans le plomb 
brun de Zimapan dans le Mexique , que M. de Humboldt a 
rapporté le premier en Europe. C'est dans ce même minéral 
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'que ttef Rio croyait avoir découvert un métal nouveau , qu'il 
vivait appelé èryihronium. On sait que l'existence de ce mé- 
tal fut révoquée en doute par Collet-Descostils et par Del Rio 
lui-même , quelques années après. M. Sefstrôm a donc rendu 
un service d'autant plus grand à la science , qu'il a découvert 
son métal à travers beaucoup de difficultés, dans un produit 
minéral d'origine européenne, et qu'il est le premier qui ait 
mis son existence hors de tout doute. (Ann. de Chim* et de 
Phys. ; janvier i83i, p. ni.) 

190. Sua tK tellure de fer natif ; par G. V. Shepàîld-. 

(American Journal; t. xvh, p. 140») * fi 

Ce minéral se trouve dans le comité de Guelford aux Etats- 
Unis d'Amérique. Sa forme cristalline est l'octaèdre régulier»' 
La masse d'où a été tiré l'échantillon qui est dans la collec- 
tion de la société géologique américaine pesait 28 livres. Les 
cristaux, qui sont d'une grosseur remarquable , montrent des 
indices de division mécanique parallèlement aux faces de 
de l'octaèdre. 

191. Sua la varvicite d'Ihteled j par E. Turner. (Philos. 

Magasine ; nouv. série, avril i83o, pag. 284.) 

Ce minéral est une épigénie qui présente la forme du car- 
bonate de chaux. Il est vraisemblable que la substance était 
primitivement du carbonate de manganèse, et qu'elle est arri- 
vée par suite d'une altération progressive à sa composition ac- 
tuelle. Les cristaux ne présentent aucune trace de carbonate 
de chaux ; ils sont composés d'oxide de manganèse, d'un peu 
de baryte et d'oxide de fer. La couleur de la poussière et la 
dureté sont les mêmes que celles de la varvicite. La pesan- 
teur spécifique est de 4*623. (Celle de la varvicite est 4,53 1.) 
D'après sa composition , le minéral d'Ihteled doit être une 
varvicite mêlée d'un peu de peroxide de fer, ou, ce qui est 
moins probable , un mélange de peroxide avec une propor- 
tion considérable de manganite. 

192. Analyse d'un minerai de fer (fer titane) du .pays de 
Baltimore; par T. G. Clemson. (Americ. Jour.; t. xvn, 
pag. 4a. ) 

Ce minerai de fer se trouve dans une roche granitique 
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schisseuse. Sa pesanteur spécifique est de 4>9 î && composi- 
tion chimique est la suivante : 

Fer 60,00 

Oxigène. . . • 2 1,60 
Protox. de titane. 18,40 

100,00 

193. Forme cristalline de la wavellite de Fbajikenberg 
en Saxe ; par J. Senff, de Dorpat. (Annalen der phys. 
vnd chemie; i83o, n. 3, p. 4740 
, (l $ur quelques aiguilles de ce minéral, l'auteur a remarqué 
à la loupe plusieurs facettes terminales, et comme on n'a en- 
core rien publié sur la mesure des angles de ces .cristaux, 
il a essayé de les déterminer avec le plus d'exactitude possi- 
ble. Il a trouvé que les aiguilles étaient des prismes droits 
rhomboïdaux de 116 i5' terminés par deux faces naissant 
sur les angles obtus, et inclinées Tune sur l'autre de 106 ^6\ 

194* Abseniure de manganèse naturel. (Ibid.; i83o, n*. 5, 

p. i45. ) 
Ce minéral a été trouvé en Saxe , sur une masse de galène 
laminaire , avec de petites aiguilles de quartz ferrugineux. Il 
est dur, cassant, d'un blanc-grisâtre, se recouvrant à l'air 
d'une poussière noirâtre. Il parait composé d'une série de 
lamelles en forme de mamelon. Sa pesanteur spécifique est 
de 5,55. Il brûle au chalumeau avec une couleur bleuâtre , et 
répand par un fort coup de feu une odeur d'arsenic. Il est 
formé de 45,5 de manganèse et de 5i,8 d'arsenic. L'auteur 
exprime sa composition par la formule M/i -|- As. H. 

195. Notice sur le gisement de la strontiane sulfatée de 
Bouvron , et nouvelles recherches sur sa composition ; par 
M. A. Daurier. (Ann. de Chim. et de Phys. $ mars i83i, 

p. 321. ) 

Depuis 1788, époque à laquelle on découvrit pour la pre- 
mière fois en France , à Bouvron ( petite commune à 7 kilom. 
au N. de Toul), la strontiane sulfatée, aucunes recherches 
pour se procurer ce minéral et étudier son mode de gisement 
n'ont été faits dans cette localité. M. Daurier, ayant obtenu 
du propriétaire de la briqueterie établie dans ce lieu la per- 
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mission de faire des fouilles , a profité de cette circonstance 
pour rechercher la strontiane sulfatée. A un mètre de pro- 
fondeur , il découvrit une couche fracturée de ce minéral 
au milieu de terre glaise ; cette couche prenait une position 
horizontale, ensuite inclinée , et se terminait en escalier jus- 
qu'au fond de l'excavation, qui était de4 m .6q. Les échantil- 
lons les plus grands , les plus beaux et les plus épais compo- 
saient la couche inclinée; ceux de la. partie verticale supérieure 
étaient plus minces, quoique assez grands; et de petites por- 
tions qui diminuaient progressivement de grandeur et de 
grosseur jusqu'au fond de la fosse , formaient les couches de 
la partie inférieure. Ce lit de sulfate traverse probablement 
une partie de la glaisicre et de la prairie qui se trouve vis-à- 
vis, et s'étend même indéfiniment, suivant le rapport des an- 
ciens habitans du lieu. L'auteur a observé que les morceaux 
de strontiane , composant cette couche , étaient les uns placés 
de champ, et que leurs fibres avaient par conséquent une 
position horizontale , tandis que les autres , qui formaient des 
marches d'escalier , se trouvaient posés à plat , et leurs fibres 
dans une direction perpendiculaire. Le minéral de ces gra- 
dins ou marches formait un rebord qui saisissait la contre- 
marche , tellement qu'elle semblait être maintenue par cette 
espèce de crochet. IL est probable que , par quelque grand 
bouleversement de la nature survenu à l'époque de la cris- 
tallisation de cette matière , cette couche aura été brisée en 
différens endroits, de manière à lui donner la forme signalée, 
et à intervertir le sens des fibres du minéral par une cause 
inconnue. Les terrains avoisinant la glaisière se composent en 
général d'une marne argileuse parsemée de petits cristaux de 
chaux sulfatée. L'analyse de ce minéral , faite par M. Daurier, 
lui a donné les produits suivans : 

Eau 3 

Sulfate de strontiane. . . 68,900 

— de chaux o, io5' 

Carbonate de chaux. . . . ^7*795 

Protoxide de fer o,i5o 

Oxide de manganèse. . . o,o5o 

100,000. 
B. Tome XXIV. M ars 1 83 1 . . ao 
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Suivant l'auteur , ces proportions ne sont pas constantes. 
Sur plusieurs morceaux on trouve des cristaux très-pronon- 
cés de sulfate de strontiane transparens et légèrement biens ; 
ils ne contiennent pas de carbonate de chaux, mais seulement 
une très-petite quantité d'oxide de fer. Il n'y a pas de sulfate 
de baryte dans le minéral de Bouvron. À cette notice , l'au- 
teur a joint le profil de la couche de strontiane , afin de 
mieux faire connaître la disposition du minéral. J. G. 

196. Notice sur la cristallisation de l'oxide de fer, par 
M. de Haldat, D.-M. (Ami. de chim. et de physiq. ; 
janvier i83i, p. 70). 

Le procédé employé par l'auteur est le même que celui 
qu'on emploie dans les cours de chimie pour décomposer l'eau; 
seulement au lieu de faire usage de co eaux de fer, il se sert 
d'un petit faisceau de fil-de-fer doux de 2 à 3 milHm de 
diamètre , aplati sous le marteau , lié aux deux extrémités et 
au milieu , et fixé par un bout à un fil du même métal conduit 
hors du tube pour en retirer le faisceau. C'est sur la surface 
de ces lames que s'observent les cristaux qui offrent à l'œil nu 
un grand éclat , et qui vus au microscope ressemblent parfai- 
tement aux cristaux de l'Isle-d'Elbe ou de Pramont , quand 
ils ont toute leur fraîcheur. Ce sont généralement des rhom- 
boïdes qui se couvrent mutuellement , comme on l'observe 
dans certains groupes de fer oligiste de ces contrées. — 
M. de Haldat est parvenu , par le même moyen, à faire 
cristalliser l'oxide de zinc en lames couvertes de cristaux 
couleur de miel , presque transparens, de forme rbomboïdale. 
— L'auteur pense que c'est par un procédé analogue que 
s'opèrent les cristallisations métalliques que l'on voit aux 
environs des volcans. L'eau , suivant son opinion , doit dans 
son état de vapeur agir sur les métaux extraits du sein de la 
terre par sa force expansive , et tenus à l'état ignescent par 
la chaleur qui se dégage. Telle serait l'origine de ces cristalli- 
sations nombreuses et variées du fer que l'on trouve aux 
soupiraux des volcans et que Ton recueille en si grande abon- 
dance aux environs de Clermont , notamment au Puy-de- 
Dôme , au Nid-tle-la-Poule , aux carrières de Volvic et à la 
coulée du Puy-de-Pariou. J. G. 
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197. Die Salxwerke am Teutoburger Waldgebrigb , etc.— 
• Description technique , historique et géoghostiquç des sali- 
nes Gottesgabe et Rothenfelde , dans le Teutobucger. 
Waldgebrige ; par Goswur de Dolffs. Berlin, 1829; G. 
Reinier. In-S°. de 94 p., avec S litbogr. 

Cet ouvrage est presque entièrement technologique. La « 
saline de Gottesgabe , près de Rheine , dans le gouvernement 
de Munster, est placée dans des alternats d'argile calcarifère* 
et non loin du Muschelkak et du grès du lias de Be verger n.- 
Il décrit les cinq sources ou puits , les machinés , la manipu- 
lation, l'administration, et il parle des sondages entrepins. La 
Saline de Rothenfelde, dans le Hanovre, près d'Iburg , sort 
du Muschelkalk , et le sol environnait est couvert de cailloux 
de granité, de gneis , de silex et même de basalte. Il paraît 
que ces sources ont déposé fort anciennement comme aujour 
d'hui et ont ainsi formé dans la terre végétale dés lits de tuf a 
calcaire ferrugineux. Il décrit sa découverte , les sondages 
pour 'avoir de l'eau douce , les sources environnantes abon* 
dantesen acide carbonique , la température et la qualitp des 
eaux salées ; puis il passe à la partie technologique et acfcm** 
nktrative. Dans un appendice on trouve des amélioration* 
proposées par les inspecteurs Senff et Luttich et le comte. 
Munster, une traduction d'un rapport sur la dernière- saline 
par M. Bernard , et une autre du même auteur sur les combu^ 
stiblés de Borgloh. À, B;- 

198. Exposé du nouvel arrangement des minéraux et des 

ROCHES DE STYRIE DANS LE JoHANNEUM A . GrATZ , . par le 

ProC Auker (Sterermark. Zeitschrift ; cah. 8,p,5c;. ) 

, Qn a classé les objets géographiquement dans divers corps, 
de tiroirs en- partant de Gratz , savoir ; ceux de la chaîne au, 
N.. N.-O. ; ceux Ou , S.-O. et S. de Gratsi .et ceux de la 
chaîne au N. et N.-E. , à l'Est , S.-E. et S. de Gratz. Dans Ja, 
chaîne N. ,et Pî.-O. .,. il y a surtout des gneis granitoïdes et 
des micaschistes avec des schismes argileux, du calcaire gréait, 
des rpches amphiboliques et de la serpentine. Ces roches ço#a; 
posent le, Hochgolling, les plus hautes, crêtes primaires ,4u> 
pays., Je.flLoçhknalljle Wildenfcarr, le /Vyaldhor^i , le NeMftfr 
pe , Je JPreber, VEisenhut , le Krebeme , été, •. fit en $énéraj 

10. 
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cette chaîne formant les montagnes des Tauern , de Zeiring '; 
de Schadming , de Solk , de Murau et de Iudenburg. Au N. 
et N.-O. il y a déjà du calcaire alpin comme an Thorstein, la 
plus unie calcaire de Styrie , autour d'Admart et vers Ausse. 
Chaque roche a sur sort étiquette non-seulement son nom, 
son gisement , sa position géographique , mais encore l'indi- 
cation des hauteurs mesurées. Les minéraux suivent les échan- 
tillons de. roches , et il énumère les principaux avec leurs 
localités. Dans les montagnes à l'O. el au S.-O. de GraU 
dominent le gneis granitoide , le micaschiste et surtout les 
roches amphiboliques ; il y aussi des bancs considérables de 
schiste argileux et de calcaire grenu. Ces montagnes portent 
le nom de montagnes de Schamberg, d'Eibiswald , de Lands- 
berg , de Ligister, de Stainz , de Remschnig et de Bacherge- 
brige. Dans cette dernière chaîne, le gneis granitoide serait 
pris en échantillon pour du granit. Le calcaire alpin s'étend 
de l'Ursulaberg à Sulzbach, Oberburg et dans la Carniole. 
Les minéraux de cette division sont énumérés : on y re- 
marque les lignites d'Eibiswald , et la terre à foulon de 
Stainz. Une troisième armoire contient les roches et les mi- 
néraux des montagnes au sud de Gratz , savoir ; des roches 
intermédiaires et secondaires , les grauwackes de Rut et de 
Laisberg , et les porphyres de la vallée supérieure de Sann 
et de Laufen ; le schiste argileux intermédiaire et le trapp 
de Rohitsch , de Montpreis , de Windischlandsberg , etc. 11 
y a le lignite de Liboje et de Reichenstein. Une autre divi- 
sion est réservée pour les roches et les minéraux de la chaîne 
du N. N.-E. , E. et S.-E. de Gratz. Dans le nord de cette 
ville , il y a des roches secondaires de Saint-Galles , cPAIten- 
markt, etc. , des calcaires alpins , des montagnes d'Eisseneerz, 
de Vordernberg , de Tragoss , d'Affenz , de Veitsch , de 
Zell et de Neuberg, ainsi que des schistes argileux et micacés, 
des gneis, des calcaires grenus, des serpentines et des roches 
amphiboliques. Au N. et N.-E. dé Gratz on trouve le sol pri- 
maire dominant , savoir ; le gneis et lé micaschiste avec du 
tftlcschiste ; du schiste argileux , des roches amphiboliques et 

3uelqiies'bancs"étendns de calcaire grenu. De plus on y voit 
u calcaire alpin , et les roches et lés minéraux du district 
Volcanique de Reigersbnrg , de Fehring, de Kapffenstein, 
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de Bertholdstein , de Poppendorf , du Gleichenberg , du 
Stradnerberg , de Kloch , etc. Ce sont des basaltes-, des 
porphyres basaltiques, des trachytes, des agglomérats de 
sable volcanique , du quartz résinite, de l'olivine, de l'amphi- 
bole basaltique, etc. Le pays S. et S -E. de Gratz n'a fourni 
que des calcaires , coquilles tertiaires et des grçs. La collec- 
tion de fossiles compte *5oO morceaux , savoir , des- vertèbres 
de baleine , des dents d'éléphant et de mammouth , deux 
têtes de Tours des cavernes , une portion de mâchoire avec 
les dents d'un hippopotame , une tête d'une espèce perdue 
de bœuf, des os d'animaux des mines de charbon près de 
Schohegg non loin d'Eibiswald , des dents de requins , des 
palais de loups marins , des ammonites , des astériacites , des 
bullites , des Belemnites , des buccins , des cardiacites , des 
coraux , des échinites , des encrines , des hélicites , des gry- 
phites , des hipparites , des madrépores , des millepores , 
des nautiles , des huîtres , des peignes , des pholades , des 
solens , des strombes , des tellines , des trochus , des turbo , 
des venus, des volutes, etc. Cette énumération donne une 
idée de la richesse et de l'ordre de cette belle collection qui 
fait honneur à la Styrie. Le minéralogiste y pourra pwser des 
reoseignemens sur les localités des minéraux du pays. À.-B. 
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199. Systemà oubis vëgetàbilium. Dissertatio inauguralis , 
auctore Frid.-Carol.-Lud. Rudolphi. Br. in-8°. de 80 p. 
Gryphiae , i83o; Kunike. 

Cette dissertation présente les caractères abrégés des fa- 
milles végétales au nombre de 276 , classées d'après une théo- 
rie que l'auteur commence par exposer dans une. suite de 
propositions distribuées en plusieurs chapitres. Cette théorie 
est conçue dans l'esprit des philosophes de la nature , c'est- 
à-dire qu'elle généralise a priori et applique ensuite ces rè- 
gles générales aux faits particuliers , que les idées d'harmo^- 
nie de nombres, de polarisation, y jouent un rôle important. 
Nous nous abstiendrons d'en discuter ici le mérite; car l'au- 
teur, dans la forme aphoristique qu'il a adoptée, affirme et 
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oe prouve pas, et c'est à lui que doit être laissé le soin de 
développer ses idées et de les appuyer de preuves et de 
raisonrremens qui donnent lieu 'au lecteur de les admettre ou 
de les combattre. Nous nous contenterons de dire que pour 
lui la plante est un organisme bipolaire, tenant par un pote 
au règne minéral , tendant à l'animal par l'autre : de là 
deux séries d'organes , les uns formés par le caudex descen- 
dant ou racine cherchant la terre , les autres formés par le 
caudex ascendant ou tige cherchant la lumière. La tige à un 
second degré d'évolution devient la feuille, et ainsi de la 
dyade d'organes , fondement de toute distribution systéma* 
tique /naît la triade. La feuille /elle-même ne s'arrête pas 
à ce premier degré où. elle est ainsi proprement dite ; mais, 
continuant son effort de développement, elle peut atteindre 
un second degré et devenir fleur, un troisième degré et de- 
venir fruit. Ainsi donc, les organes sont au nombre de cinq, 
engendrés de deux , la racine et la tige : la feuille degré d'é- 
volution de la tige; la fleur et le fruit, degrés d'évolution 
de la feuille. Chaque organe peut tendre à un degré plus 
élevé d'évolution ou redescendre au contraire vers un degré 
inférieur. Ainsi s'établissent des subdivisions qui portent 
au nombre de 16 les divers degrés d'évolution, et on peut 
désigner par des noms composés ceux d'entre eux qui sont 
intermédiaires : par exemple , on appellera antho-phylle , la 
feuille tendant à passer à l'état de pétale , mais n'étant pas 
encore un pétale proprement dit. Pour M. Rudolphi, le sys- 
tème philosophique des plantes est celui qui reproduit l'idée 
complète de la plante elle-même dans ses différens de- 
grés d'évolution et par conséquent il établira seize classes qui 
correspondent à ces seize degrés ainsi que les noms qu'il leur 
impose t les antho-phyllo-phytes , par exemple , correspon- 
dent , dans le développement du règne végétal entier , au 
degré d'évolution organique du végétal que nous avons ap- 
pelée antho-phylle* 

Mais ensuite vient l'application , et nous avouons que là 
nous ne pouvons suivre la pensée de l'auteur. Ces rapports, 
qu'on pouvait concevoir par l'abstraction , s'évanouissent 
pour nous dès que des objets matériels et connus nous sont 
présentés. Ainsi, pourquoi tout le grand groupe des polype- 
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taies se range-t-il dans les carpophytes, tandis que toutes 
les autres dicotylédones forment les antbo-phytes ? pourquoi 
dans celles-ci les diclines sont-elles des caulo-antho 7 phytes t 
les apétales des phyllo-antho-phytes , les monopétales hypo- 
gynes des antho-phytes proprement dites, les épigynes des 
carpo- antho-phytes ? pourquoi dans les monocptylédones qui 
deviennent les phyllo-phytes . les Liliacées sont-elles des an- 
tho-phyllo-phy tes, les Aroïdes des pbyllo-phy tes proprement 
dites , les Glumacées des çaulo-phyllo-phytes ? Nous ne pré- 
tendons pas que Tordre suivi par JYL Rudolphi soit mauvais ; 
mais c'est celui qui procède du simple au composé , et dans 
lequel il a combiné les séries proposées par Jussieu et De 
Candolle ; et si Ton jette les yeux sur le tableau des classes 
établies par le premier de ces botanistes lorsqu'il créa les Fa- 
milles , on y verra les triades naissant d'une dyade primitive, 
et ces divisions ternaires conduisant à des classés assez ana- 
logues en dernière analyse à celles de M. Rudolphi, quoiqu'il 
y soit arrivé , nous pouvons l'affirmer, par une toute autre 
voie. 

Considérant toujours la dissertation de M. Rudolphi par 
rapport à l'application , nous reprocherons à l'exposé des ca- 
ractères de chaque famille , sa brièveté et la rigueur de ses 
formules , d'où il résulte que le caractère donné ne s'appli- 
que en général qu'à une fraction des plantes de la famille. 
C'est donc un ouvrage qui sera rarement consulté par le bo- 
taniste cherchant dans un livre des secours pour arriver à la 
connaissance de ces objets matériels qu'on appelle des plan- 
tes ; mais qui pourra être curieusement lu par le philosophe , 
étudiant dans les œuvres diverses de chaque science, les 
tendances diverses de l'esprit humain. Au reste , nous avons 
tort de reprocher à M. Rudolphi de n'avoir pas atteint un 
but qu'il ne se proposait pas; car il dit : «Alienissimum.pro- 
» fecto disserenti fuit profectirm* explicare systema ipsâ hâc 
» dissertatione ; nihil aliud propositum mihi habebam 9 quam 
» ut rationem innuerem , quâ adhibitâ systema indagare ad- 
» gressus sum. Rectum certè est atque utile , ex specialibus 
» investigare generalia ; sed is tantum finis , ut in generalibus 
» specialia agnoscerem, mihi erat propositus. » Quoique de 
ces deux méthodes la première nous paraisse plus sûre , loin 
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de nous l'idée que la seconde doive être exclue v mais a-t-elle 
réussi dans ce cas ? Dans ces généralités d'où il est parti , l'au- 
teur a-t-il reconnu ou du moins fart reconnaître les spécialités? 
Sa dissertation est suivie d'une petite notice étrangère à la 
botanique, mais qui pourra être lue avec intérêt. C'est un court 
exposé de la carrière du jeune auteur , surtout de sa carrière 
académique, rénumération des cours nombreux qu'il a suivis, 
des sciences qui s'y enseignaient , des professeurs chargés de 
ces enseignemens. Il est assez curieux de comparer ces études 
préparatoires d'un médecin en Allemagne , à celles d'un mé- 
decin en France , et cette comparaison peut jeter quelque 
jour sur une des causes de la différence qui existe dans l'esprit 
scientifique des deux nations. A. D. J. 

200. SUPPLEMENTUM'PRIMUMPRODROMI FLORjE NoV-E-HoLLANDIjE 

exhibens Proteaceas no va s quas in Australie legerunt. DO. 
Baxter, Galey , Cunnhvgham , Fraser et Sieber, et quarum 
e siccis exemplaribus caractères elaboravit Rob. Brown. Br. 
in-8°. de 4o p. Londres, i83o; Richard Taylor. 

Ce supplément à l'immortel ouvrage de M. Rob. Brown 
renferme , ainsi que son titre l'indique , les Protéacées nou- 
velles que l'auteur a étudiées dans les herbiers rapportés par 
MM. Baxter, Caley, Gunningham, Fraser et Sieber; Les 
genres auxquels se rapportent les espèces nouvelles sont : i°. 
Petrophïla, 17 nouvelles espèces; 2 . Isopogon, 12 espèces; 
3°. Adenaitthos , 1 espèce ; 4°- Simsia , 1 espèce ; 5°. Conos- 
permum , 9 espèces ; 6°. Symphionema , 1 espèce ; ^°. Persoonia, 
26 espèces ; 8°. Anadenia , 2 espèces ; 9 . Grevillea , 43 es- 
pèces; io°. Hakea, 32 espèces; ii°. Lambertia,4 espèces; 
12°. Xylomelum , 2 espèces; i3°. Orites, 2 espèces ; i4°. Lo- 
matia, 3 espèces; i5°. Banksia, 12 espèces; 16 . Dryandra, 
11 espèces ; 17 . Hemiclidia ( tiov. gen. ) , 1 espèce. M. Brown 
a en outre donné les corrections des caractères des espèces 
de Protéacées décrites dans le Prodromus. Son attention s'est 
portée sur la structure de la feuille dans les divers genres de 
<;ette famille, et particulièrement sur les organes de l'épi- 
derme qui ont reçu les noms de pores ou stomates {port aut 
stomata ) , et qui lui paraissent devoir être nommés glandes 
cutanées ou de la cuticule {glandulœ cutaneœ ). Dans l'opi- 
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nion de M. Brown , ces organes soot imperforés , et leur dis- 
que est formé par une membrane tantôt translucide , tantôt 
opaque , très-rarement colorée. L'auteur indique , dans une 
courte préface, la structure de ces glandes} il ajoute quel- 
ques mots sur leur existence dans certaines familles de plantes, 
tantôt d'un seul côté , tantôt des deux côtés de la feuille , et 
il étend ces réflexions aux Protéacées. Les glandes cutanées 
occupent les deux faces dans toutes les Protéacées de l'Afri- 
que australe , excepté le genre Brabeium , chez lequel , ainsi 
que chezi;outes les Protéacées d'Amérique , d'Asie et des îles 
de la Nouvelle-Zélande et de la Nouvelle-Calédonie , elles 
ne se voient que sur la face inférieure. Environ un tiers des 
Protéacées de la Nouvelle-Hollande a la face supérieure des 
feuilles absolument privée de glandes ; ce qui est très- digne 
de remarque , attendu le plus grand nombre d'arbres ou d'ar- 
brisseaux de l'Austrasie dont les deux faces de la feuille sont 
munies de glandes , structure qui , jointe à leur grande res- 
semblance dans la forme du limbe et à leur position verticale , 
imprime un caractère particulier à l'aspect des forêts extratro- 
picales de la Nouvelle-Hollande et de l'île Van-Diémeu. L'au» 
teur pense qu'à raison de la conformité des glandes cutanées, tant 
sous le rapport de leur forme que sous celui de leur position 
et de leur grandeur relativement aux aréoles de l'épiderme , 
on ne peut s'en servir dans la plupart des cas pour détermi- 
ner les limites et les affinités des genres ou de leurs sections 
naturelles ; mais que néanmoins , dans quelques genres de Pro- 
téacées de la Nouvelle-Hollande , on observe des diversités de 
position et de figure de ces glandes ; c'est ce qu'il a soigneu- 
sement noté dans les observations qu'il a placées à la suite de 
chaque genre ; observations qui renferment en outre des dé- 
tails intéressons sur la structure de la graine dans quelques 
Protéacées , et sur les genres proposés aux dépens de ceux qui 
étaient admis anciennement. Ainsi, dans les observations qui 
suivent le genre Orites , M. Brown signale les caractères diffé- 
rentiels du Knightia , auquel appartient YEmbothrium stro- 
bilinum de Labillardière ; ceux des vrais Rhopala, qui sont 
tous américains , tandis que les Protéacées asiatiques , autre- 
fois réunies par l'auteur aux Rhopala , doivent être rangées 
dans le genre Helicia de Loureiro. 
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Après avoir donné une nouvelle description de l'ovaire et 
da fruit des Banksia, 1 auteur signale une nouvelle dis- 
position des glandes cutanées sur la face inférieure des feuilles 
d'un grand nombre d'espèces de ce .genre. Lorsque les feuilles 
sont veinées en réseau , on trouve les glandes cutanées grou- 
pées dans le fond des lacunes. Des fossettes ou lacunes à peu 
près semblables, et une même disposition de glandes agglo- 
mérées dans leur fond, existent dans le Ncrium oleander. Elles 
avaient autrefois été dessinées par Malpighi , dans son Ana- 
tomie des plantes , et plus récemment par le IV. Krocker , 
dans une dissertation sur l'épidémie des plantes ; ces auteurs 
les avaient regardées comme des pores ou des fientes d'une 
grandeur et d une figure extraordinaires. Enfin , dans ces 
derniers temps, M. Ad. Brongniart lésa considérées comme 
une peribiatioD de la lame extérieure de Tépiderme dont il a 
décrit la lame inférieure, c'est-à-dire le fond de la lacune, 
comme dépourvue de stomates ou de glandes. On observe, 
sur plusieurs espèces du Ficus, des glandes pareillement 
agglomérées, mais dans des aréoles très-peu déprimés, et 
entourés d'une pubescence rare et courte $ dans plusieurs Bé- 
gonia y l'aggrégation des glandes se voit sur des aréoles non 
déprimés ni entourés de poils. 

Nous avons mentionné plus haut le genre HemucUdia, 
comme nouvellement proposé par M. Brown. Il se compose 
d'une seule espèce, H. bajctcri^ qui a pour synonyme le 
Dryandra falcata ( Prodr. FI. Aov.-Holl. ) Ce genre se 
distingue du Dryandra par son péricarpe presque crastacéet 
déhiscent d'une manière déterminée , seulement au sommet; 
par sa graine renflée, non ailée.; par la cloison membraneuse 
arachnoïde, non séparable en a lamelles, etc. Au surplus, 
l'auteur déclare que ïHemticiidia 9 malgré l'analogie de sa 
fleur avec le genre Protea de l'Afrique australe , est telle- 
ment lié avec le Dryandra par la symétrie de toutes ses 
parties et par les notes caractéristiques , qu'il semble en être 
plutôt une section qu'un genre vraiment d is t inct . G. 



30I. Su* L>E MOFSTBtOSIT£ DE DIGITALIS FC&FU&EA; par M. Â. 

de Cbamisso. { Lùmœaj janv. 18:19, p. 77.) 

L'auteur avait recueilli en i&rô une Digitale pourprée à 7 
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étamines qui avait vécu, pendant Tannée 1827, et avait péri 
par l'action de l'hiver suivant. Des graines de cette plante 
ont produit 3 iudividus qui ont fleuri dans l'été de 1828, et 
dans lesquels la fleur était revenue au type légitime de l'es- 
pèce , sans aucune trace de son vice maternel. La couleur de 
chaque individu était différente : l'un était pâle, l'autre pur- 
pura6cent, le 3*. d'un pourpre vif. 

202. Awatomie du ble" d'Inde ( Zea mais) ; par F. Saveriq 
Sobda. (Giorn. arc a die di scienze, lettere ed arti-, T. 39, 
juillet, août et sept. 1828, p. 118.) 

Pour donner une idée précise de la structure organique de 
la plante que les botanistes appellent Zea mais et qui est 
vulgairement connue sous le nom de blé de Turquie ou blé 
d'Inde , l'auteur l'examine dans toutes les phases de sa crois- 
sance, depuis le moment où elle est en graine jusqu'à celui 
où elle périt , et il entre dans des détails trèfr-étendus , de 
sorte que son mémoire peut être considéré comme une mo- 
nographie complète du maïs. L'espace consacré à la botanique 
dans ce Bulletin ne permet pas d'analyser ce travail impor- 
tant, résultat d'observations faites avec soin , et qui occupe 
près de 100 pages. Il a été soumis à l'examen de l'Académie 
des sciences de Naples , qui a applaudi à l'exactitude avec la- 
quelle l'auteur a décrit toutes les parties de la plante dans ses 
divers états de germination , de floraison et de fructification. 

203. Botanical Magazine , nouvelle série , vol. IV, n°\ 38 , 
.39 et 4o; février, mars et avril i83o; par W. J. Hooker. 
(Voyez le Bulletin de févr. i83o , p. 283. ) 

2963-^2964. Cycas revoluta. Thunb. Jap. p. 229. Spreng. 
Syst. veget. v. 3. p. 907. Cette espèce , par ses fleurs mâles et 
femelles et par son fruit, se rapproche vraisemblablement 
du C. circinalis déjà publié dans cet ouvrage. — - 2965. ^Sisy- 
rinchium pedunculatum : «Gaule folioso teretiusculo , foliis 
v ensiformibus, peduncuiis elongatis simplicibus , spathis exte- 
* rioribus ovatis marginibus membranaceis , interioribus sca- 
» riosis albidis, perianthii laciniis oboyatis basi angustatis, 
v staminum columnâ densissimè glanduloso-pilosâ, stigmatibus 
v brevissimis , ovario glabro. » Natif du Chili. — 2966. Bego- 
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nia dwersifolia. Graham. Descr. of new pi. in Edinb. Phil. 
Jour. 1829, p. 1 83. Cette nouvelle espèce est pro venue de graines 
envoyées deRigla, dans le Mexique. — 2967. Pastiflora li- 
gularis. Decand. Prod. ▼. 3. p. 329. Spreng. Syst. veget. v. 3. 
p. 36. Juss. Ann. du Mus. d'hist. nat. v. 6» t. 40. — 2968. Cer- 
bera Tanghin.. Tanghinia veneuifera , Poiret. Encycl. Bot. 
suppl. v. 5. p. 283. — 2969. Hedychium acuminatum .• «Spicâ 
» laxâ, bracteis unifions, filamento labellobreviorerecurvato, 
» labello ovato profonde bifido , segmentis acutis. » Rose, 
scitam. cum. le. — 2970, 297 1 . Cocculus palmatns, De Cand. 
Syst. veget. v. 1. p. 523. Prodrom. v. 1. p. 98. Menispermum 
pal ma tu m , La m. Die t. v* 4* p* 99* La fleur femelle et le fruit 
de cette plante , qui n'avaient pas jusqu'ici été observés, sont 
figurés dans ces deux planches. — 2972. Dry as Drummondii-. 
« Foliis ellipticis basi subattenuatis inciso-erenatis , subtùs sca- 
» poque niveo-tomentosis, calycis segmentis ovatis (petalis lu- 
teis) . » Cette belle espèce aété découverte parle D'.Hicbardson, 
lors du premier voyage de Franklin dans les contrées boisées 
de l'Amérique septentrionale : le fruit seul en ayant été ob- 
servé, elle fut considérée comme le D. octopetala [chamœdri- 
folia de Pursh ) , et c'est ainsi qu'elle est» mentionnée dans 
l'appendice botanique du journal de Franklin. Trouvée de- 
puis en fleur, on a pu s'assurer qu'elle est distincte des/?. 
•octopetala et integrifolia par la couleur de sa fleur, la 
forme de son feuillage et des divisions du calice et la blan- 
cheur remarquable de ses petites barbes pi limeuses. — 
2973. Primula mistassinica. Mich. fl. Bor. Am. v. 1. p. 124. 
Spreng. v. 1. p. 576. Primula pusilla. Goldie, Edinb. Phil. 
Jour. v. 6. p. 322 , t. II, f. 22. Spreng. v. 2. p. 575. Hook. 
exot. fl. v. 1. 1. 68. Cette plante , très-voisine des P.farinosa 
et scotica , n'en diffère que par ses feuilles plus spatulées et 
moins cotonneuses. Les feuilles de l'involucre sont presque 
les mêmes dans les trois espèces. — 2974. Cestrum bractea- 
tum. Link : « Filamentis basi barbatis, foliis lanceolatis undatis 
» pubescentibus, stipulis obliqué cordato-reniformibus bracteis 
» spathaceis , floribus fasciculatis. » Cette nouvelle espèce est 
probablement originaire du Brésil. — 297 5. Veronica aU 
pina. Var. Wormskioldii. Spreng. Syst. veget. v. 1. p. 72. 
Y. al pi ri a var. Unalaschkensis , Cham. et Schlecht. Linnaea-. 



Botanique. 309 

v. 2. p. 256. Cette variété, qu'au premier aspect on rapporterait 
difficilement au V- alpina, a été recueillie en abondance dansles 
prairies humides des Rocky-Mountains. — 2976. Bignonia Tel- 
fairiœ : «Arborea,foliis oppositis pinnatis 6 — 9 jugiscumim- 
» pari, folioHs ovato-oblongis acuminatis lucidis, paniculâter- 
» minai i laxâ . siliquis teretibus acuminatis carnosis, seminibus 
» lato-alatis. » Boj. mss. Cette charmante espèce est native des 
régions montagneuses et tempérées, dans l'île de Madagascar 
province d'Angove, 6ù elle fleurit de fév à avril. On la cultive 
en abondance non-seulement pour la beauté de ses fleurs, mais 
encore à cause de son fruit charnu, qui a un parfum très- 
agréable et est regardé comme un bon aliment. — 2977. Gilia 
pungens. Douglas mss. : « Pubescenti-glandulosa , foliis brac- 
» teisquepinnatifidis, laciniisincisissubulatispuugentibus, flo- 
» ribus glomeratis » Cette plante a été trouvée par M. Douglas, 
dans le N.-O. de l'Amérique. — 2978. Gongora viridi-purpurea. 
Cette espèce , par la structure générale de ses fleurs , offre la 
ressemblance la plus grande avec celle du Gongora de Ruiz 
et Pavon , et avec le G, atropurpureà figuré dans l'Exotic 
flora, tab. 178. Elle a également l'apparence du Cymbidium 
dependens Bot Cab. t. 936. — 2979. Polemonium pulcherri 
mum. M. Drummond a trouvé cette nouvelle espèce sur les 
hauteurs des Rocky-Mountains j elle fleurit en juillet, et 
porte en quantité des fleurs d'une couleur plus riche qu'au- 
cune des plus belles espèces connues du genre. Elle est très- 
voisine pat* ses dimensions du P. Richardsoni (Bot. Mag. 
t. 2800); mais elle devient plus touffue en prenant de l'ac- 
croissement ; ses folioles sont plus petites et plus comtes ; 
elle a des tiges nombreuses , ascendantes, des fleurs beau- 
coup plus petites et diversement colorées , avec des pétales 
phis étroits et parfaitement ovales. Elle fera certainement 
bientôt l'ornement des jardins. — 2980. Epidendrum palli- 
diflorum. M. Hooker donne la description de cette nouvelle 
espèce, qui ressemble, par le port, à 1 } £, fuscatum ; mais 
les fleurs s'en éloignent par leur dimension, leur couleur, 
et particulièrement dans la forme de leur labelle. — 2981 . Lan- 
tana Selloviana. Link et Otto, le. pi. sel. v. 1. p. 107. t. 5o. 
Lippia montevidensis Spreng. Syst. veget. v. 4. P. 2. p. i3i. 
Les graines de cette fort johe espèce ont été envoyées de 
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Montevideo en 1 822 : il n'en existe pas qui mérite plus d'être 
cultivée. — îQ&*i.Potentillami>ea,\3Lr r 'macrophylla: «Folife 
» majorions subtus mveo-tomer/tosis , floribus minoribus. » 
Cette variété a levé, dans le jardin bot. de Glasgow, \lè 
graines recueillies dans les prairies des Rocky-Mbuntains : 
elle a fleuri en mai et juin. L. 

204. Botahical begister, nouvelle série. Vol. 2 n°. i2,fév. 
i8âo j et vol. 3, n°. 1 et 2 , mars et avril i83o ; par J. Lin- 
dley. ( Koy. le Bul. de fév. i83o , p. 281. ) 

.1299. Dendrobium .ÇhrysanthiwiVl allich, cat. n°. 2012. 
Cotte belle espèce est origiuaire duNepaul,. d'où elle a été 
introduite dans le jardin botanique de Calcutta, parle doc- 
teur Waliich y qui Va apportée en Angleterre en; i#2#. On 
pourrait au premier» abord la confondre avec le D.Jtmbria? 
tum» maiséllç en diffère beaucoup. — ï$oo.phlomisflQCCO$a: 
<« Fioccoso-lanata , foliis cordato-oblongis ,, calycis dentibua 
» b?act$isque .sufculatis uncinato-reyolutis , corollae labiis ad- 
» pr£ssis , caule fruticoso. » Cette espèce très-distincte {$*o« 
vient d'une collection de graines envoyées d'Egypte , saift 
désigner le lieu où elles ont été recueillies. Cest M... . Don, 
qui en a établi les caractères spécifiques et la. description. A 
la suite . de cet article se trouvent les caractères de la tribu 
des Ocymoïdées qui complète le travail de M; Bentham, su,r la 
famille des Labiées, analysé dans le Bulletin, t. XX, p. 112 
et XXI * p. 275. — i3oi. Bignonia Cherere Aubl. Guian, 
vol.3, tafe.. 260, Lam. Eacycl. J. 4*5. B. heteropbylla Willd. 
sp. pl< 3,2.98. Pers. syn. 2. 171.Tr i3o2. Héuchera micrantha* 
Douglas.; «-Foliis sub,rotundiscordatis, acut£crenatis,subquin», 
» quelobib petiolis longis çaulisque basi sparsè villosis , eau-. 
» linis inqisis papiculâ coarctatâ, petalis lineari-4anceol&tis ipr 
».tegerrimis, st^minibus exsertis, >> Cette espèce viyacera été 
trouvée par M. Douglas dans dçs boisjmontueux près du fleuve 
CoLumbia. Elle se propage aisément, par' la division des racines* 
r-i-i3o3. Polemonium c&rulemisYaTipilifevuml Cette va- 
riété provient, de graines récoltées dans la dernière, expé- 
dition au pôle arctique.; ses 4 différences i avec le P.cœruleum 
d'Europe sont indiquées . dans .l'article que nous analysons, 
et à cette occasion M. Lindley trouve bien insuffisantes les 
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phrases caractéristiques du P. cœruleum données jusqu'ici ; 
selon lui la principale distinction de cette espèce consiste dans 
le nombre et la forme de ses folioles et dans la figure du calice, 
plutôt que dans aucun autre caractère. — i3o4* Polemonium 
humile Rœmer et Schultes^ 4- 79 2 « Elle-provient de la même 
collection de graines- que la précédente j elle ne se trouve 
décrite que dans le supplément du 4 e vol. de Rœmer et 
Schultes , où elle est insérée avec une phrase caractéristi- 
que qui s'applique à d'autres espèces, mais' avec une-bonne 
description faite 6ur un échantillon de Pallas recueilli dans 
la Sibérie orientale. — i3o5. Cotoneaster. laxiflora f Lrad. : 
« Gymis paniculatis pilosis , foliis oblongis utrinqué obtusis > 
» subtils lanatis deciduis. » Cet arbrisseau a été élevé dans le 
jardin de la société d'horticulture, de graines envoyées par 
le professeur Jacquin j on ignore.de quel pays il est "ori- 
ginaire-; il fleurit en avril. — i3o6. Mafoa Munroana Dou^ 
glas- , in herb. : « Herbacea albidoto-mentësa , foins subro- 
a tundis cordatis , subquinquelobi» dentatis. , involucello 
v setaceo, pedunculis terminalibus paniculatis. » Cette plante 
a été trouvée abondamment par M. Douglas dans les plaines 
arides près du fleuve Columbta , en juillet 1826 ;' «lie 
est très-proche du Malva minuta de Cavanilles. M. Dou- 
glas en parle comme d'une des plus belles plantes qu'il ait 
recueillies; mais elle n'offre rien d'extraordinaire dans le 
jardin où 'elle a été cultivée , ce 'qui est dû sans doute à l'igno* 
rance de son mode de culture. La pluie , en délayant le riche 
vermillon des pétales donne aux fleurs une apparence de 
rooge fangeux. Elle fleurit de mai à octobre". -«.1307; Clerù- 
dendron hastatum Wallich. mss. C. hastatum (Sphalmate 
C. sagittatum) Wall. Gat. herb. ind. n°. 1786. Siphon an thus 
hastata Roxb. hort. Beng., p. 4^- ^ et article contient une 
description très v é tendue de cette espèce, établie par le B c j 
Wallich, qui en a envoyé des graines en Europe. C'est on 
joli arbrisseau qui fleurit en avril et mai.-^-i3o8. Blaekwellia 
padvflora. « Foliis ovalibus denticulatis glabris, floribus hexan- 
» dris tetrastylis, racemis erectis foliis brevioribus. » Cette nocn 
velle espèce est native de la Chine. M. Lindley fait remarquer 
que , selon les auteurs de classifications linnéennes*, le genre 
Blackwellia appartient à la dodécandrie peutagynie,ct cepen- 
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dant cette espèce est bexandriqoe et tétragyne. — iSop. 
Pentstemon venustum, Douglas, in herb. : « Caule suffruticoso 
» erecto glabro, foliis sessilibus rectis ovato-lanceolatis acumi- 
» natis denticulatis glabris , floribus paniculatis , corollis ven- 
» tricosisciliatis, calycibus glaberrimis', antheris pilosis. » Cette 
espèce a été trouvée par M. Douglas dans les lits desséchés 
des rivières, dans les montagnes du nord-ouest de l'Amérique. 
Elle est moins belle que le P. diffus um dont elle se rapproche 
beaucoup. Elle fleurit avec profusion en juillet , août et sep- 
tembre. — i3io. Cassia biftora Decand. prqd. 2-495, Linn. 
Amœn. acad. 5-397. ^ e dessin de cette plante avait été fait il 
y a quelques années dans le jardin du comte de Vandes , dans 
la pensée que c'était une nouvelle espèce. C'est certainement 
le C, biflora , beaucoup plus fertile que de coutume.— i3i i. 
Canna lagunensis •* a Foliis abrupte acuminatis : snpremis cor- 
» datis, inferioribus in basim attenuatis, bracteis maximis oblon- 
» gisobtusis, floribus luteis, limbo interiore tripetalo macula- 
* to : petak) altero revoluto integerrino. » Des échantillons de 
cette plante ont été envoyés en sept. 1829 par M. Lambert, 
qui la croit tout-à-fait nouvelle ; elle provient de graines re- 
cueillies à Laguna , an Mexique. C'est sur cette autorité que 
M. Lindley la publie (1). — i3i2. Cleome speçiosissima .• «her- 
» bacea inermis, foliis 5-7 foliolatis : foliolis lanceolatis acu- 
» minatis pilosis, -bracteis ovatis, petalis pedicellorum lohgitu- 
» dîne. » Cette espèce est venue de graines envoyées de Xalapa, 
parle D r . Deppe. Elle a quelque ressemblance avec le C. rosea, 
mais elle en diffère par ses feuilles plus larges et la plus grande 
beauté de ses fleurs.- 1 - 1 3 13 . Calceolaria Herbe rtiana : « Caule 
» fruticoso ramoso , foliis oblongis rugosis crenatis pubescenti- 
» hus utrinque concoloribu», pedunculis terminaUbus corym- 
» bosis pilosis, corollae label lo cuneato obtuso. » Cet arbrisseau, 
presque toujours en fleur, ferait une plante superbe d'orne- 
ment ; il fleurit à deux époques de l'année , au printemps, et 
à l'automne ; il est originaire du Chili — i3i4i Dendrobium 
moniliforme. Fu ran Kœmpf. Amaen , t. 865. Swartz act 
holro. 1800, p. 246., Willd. n° 19. Epidendrum monilifovme 

ê 

(1) Dans une note insérée postérieurement dans le cahier n°. 3, 
vol. HI, M. Don fait connaître que cette espèce est certainement le 
C. pallida de K oscoe , Scitaminous plants , t. 19. 
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Lion. Sp-, pi. i35» , de la Chine et du Japon. Thunberg 
décrit dans sa Flore du Japon, p. 3o, un Epidendrum momie 
qu'il rapporte au Fu Ran de Kaempfer , mais il ajoute que 
le* feuilles sont aiguës et les fleurs blanches f ce qui ne peut 
s'appliquer qu'à une autre espèce.-— i3i5. Dendrobiurii Ion- 
gicomu. Une description fort «tendue du D*. Wallich fait 
corfoaître cette Orchidée rare , qu'il a apporté des Indes en 
liaS ; elle appartient au genre Pedilonum de Blume. •*** i3 16. 
Banksia undulata : « Foins cuneato-oblcngis obtusis den- 
» tatifi undulatis suhtùs reticulatis glabriusculis.» stigmate. cy- 
» lindraceo sulcato, caule arboreo. » M* Lindley met en dont* 
si cette espèce n'est pas une variété du B. serrât a? quoiqu'elle 
ne soit pas la même que celle cultivée sous ee nom dans les 
jardins de la société. M. Campbell la trouve distincte des B. 
serrata et œmula.— 1317. Acacia altrida* Le dessin de cette 
plante avait été fait il y a quelques années d'après un cchaiv* 
tillon provenu de graines du Pérou ; mais, cet échantillon s'é~ 
tant perdu , M. Lindley n'a pu établir ses caractères spécifi- 
ques que d'après cette figure, méthode qu'il désapprouve 
entièrement* Cette espèce lui semble très^rapprocbée de l'Ai 
kebeclada de De C an dalle, dont elle diffère par un plus grand 
nombre de paires de folioles et par ses branches , ses pétioles 
et ses pédoncules non hispides.— i3i8. Petit siempn deustum; 
« Caule subsimpliciascendenteglabro,foli»inoisorseri'atis; ra* 
» dicalibus ovato-oblongis , proximis spatulatis , caulinisobloiir 
» gis anutb sessilibus , supremis subi»tegris, calycibùiglûbris, 
» limbi plani laciniis retusts supremis minoribt»s. m Dougla&j in 
herb. Originaire du nord » ouest de l'Amérique où ; elle a 
été trouvée par M. Douglas. Cette espèce nouvelle* «s& très- 
près des Pleonfertum et atttnuaturt*.-^ i3 19. Gfevlttealpïlni- 
cea,iR«.Brown, Prod. i~233 éd. Germ,£mbothimjm,sei*io£um 
B. Smith. New-Holl. 25, t. 9. f. 5. B. Lyssantbe speciosjajKiiigbt 
etSalish. prot. p. 1 18? Cette beH^i espèce, confondue/ par 
Smith- avec le G. aericea > en diffère cependant par quelques 
caractères. > :<: 

2o5, Planta a^utic^s babio&es, etc. ; ; aû$t f: N.. ^fj^tiqu #1. et 
Ph. J>. 3 e et 4 c )^Vr fin-foU , %< çq1qi\ ^Londres , i.83o | 
. ..Tveuitd et Wùrtz. {V. le Bulletin, 4e jujliet i83p> F 68.) 
B. Tome XXIV. Mars i83i. 2i 
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Tab. 49* Echitbs bhywchosperma : « Foliis ovato-lanceola- 
» tis, acuminatis, glabris; floribus laie cymosis, limbi co- 
» rollaetubo longioris laciniis falcato-obovatis; folliculis gra- 
* cilibus , longissimis , parallelis , pendulis ; seminibus longe 
» rostratis coma maximâ. » 

Cette plante est une des plus belles espèces du genre au- 
quel elle appartient ; ses fleurs ressemblent à celles du Ger- 
bera jruticosa,J{oib. C'est un très-grand arbuste volubile qui 
croit le long des rivières dans le Martaban. 

Tab. 5o. Chirita graa diflora : « Foliis ovatis , acumina- 
» tis, pilosis; pedunculis axillaribus paucifloris, nuncuni- 
» floris f caule adscendente. » Cette charmante plante appar- 
tient à la famille des Didymocarpées. M. Wallich avait donné 
dans l'herbier de la compagnie des Indes le nom de Calo- 
sacme au genre Chirita , mais il l'a abandonné lorsqu'il a été 
informé que ce dernier nom avait été proposé par le D r . 
Hamilton. 

Tab. 5i. Hibiscus macropsyllus , Roxb. et D. C. Prodr. 

Tab. 5a. AllawtodiàBrunoniàicà. «Frondibus simplkiter 
» pinnatis, oblongis ; pinnis caudato-acuminatis , integerri- 
» mis. » Cette fougère a été trouvée par M. Wallich dans 
les forêts de chênes et de rhododendrons , dans les monta- 
gnes du Népaul. Elle est identique avec une fougère re- 
cueillie dans File d'Otahiti, et conservée dans l'herbier de 

Banks. 

Tab. 53. Ccelogyhe maculata, Lindl. Orchid., p. 43. Cette 
belle orchidée croît sur les pierres et les troncs des arbres 
dans les montagnes voisines du Bengale. Elle se rapproche 
de UEpidendrum prœcox de Smith. 

- Tab. 54* Ccblogyke Wallichjaha, Lindl. loc. cit. Cette es- 
pèce est encore plus belle que la précédente ; elle croit dans 
les mêmes localités. 

Tab, 55. Zingiber barbatum. ce Foliis lanceolatis acumina- 
» tis; spicis radicalibus ovatis, basi cuneatà terra? subim- 
» mersis, bracteis ovatis gibboso-ventricosis , villosis, apice 
» subulato-rosti ato patentibus ; label lo ovato , retuso , su- 
» prà cônvexo. » Espèce voisine du Z. squarrosum , Roxb. 
Elle croît dans les montagnes qui bordent l'Irawaddi. 

Tab. 56. Kampferia cajtdida. «Spicâ radicali; laciniâ su- 
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* periore limbi exterioris infrà apicem fornicatam longe calca- 

• rata ; lacioiis interioribus obovatis ; tuberibus longe pen- 

» dulis, cavis; foliis « Cette plante croît dans les lieux 

incultes et boisés du Martaban. Quoique ses feuilles soient 
inconnues , M. Wallich pense qu'elle diffère suffisamment de 
ses congénères. Les racines sont complètement inodores et 
insipides. 

Tab. 57. Cuecuma parviflora. « Tuberibus subnullis; 
» foliis oblongo-ovatis , longé petiolatis ; spicâ centrali pe- 
» duoculatâ, quadrifariam imbricatâ; coma niveâ j labello 
» obvato ; antherâ basi muticâ. » C'est la plus petite espèce 
du genre auquel elle paraît appartenir , car son anthère ne 
présente pas d'éperon à la base comme dans les vrais Cur- 
cuma. Elfe croit dans les forêts qui bordent l'Iravraddi. 

Tab. 58. Amomum corynostachium. <r Radice gracili cylin- 
» dricâ, repente, longissimâ; foliis oblongis attenuato-acumina- 
» tts laevibus ; scapo elongato , ciavato, bracteis maximis oblon- 
» gis, retusis longé cuspidatis laxè imbricatô ; spicâ clavato - 
» ovatâ fastigiatâ ; labello obsolète 3-lobo , basi utrinque bi- 
» dentato; cristâ antherae maiimâ, o yato-cordatâ , intégra.» 
Cette plante . croit dans les forêts du Martaban. 

Tab. 59. Sterculia versicolor. « Foliis peltatim digitatis , 
« folioli* 5-oblongis acuminatis subtùs tomentosis. » Cette 
espèce croit sur les rives de l'Irawaddi ; elle est remarqua- 
ble par ses fleurs qui exhalent une odeur douce , et dont la 
couleur est variée , d'abord jaune , puis d'un rouge orangé. 

Tab. 60. Tephrosia coccinea. « Suffruticosa erecta, ramis 
» teretibùs flexuosis , foliisque subtùs niveo et ad presse laou- 
» ginosts; foliis sessiiibus , 2-3-jugis , foliolis omnibus cunei- 
> fbrmi-obovatis ,• retusis ; racerais aiillaribus longé pedun- 
» culatis; dentibus calycis lanceolatis acuminatis ; staminibus 
» diadelphis ; stylo subtùs villoso ; leguminibus linearibus 
» pendulis. » 
Cette belle plante croit sur les rives de Hrawaddi. 
Tab. 61. Yiburnum fjetidum. « Foliis dtfato-ianceolatis 
a grosse obtusèque dentatis, suprà lucidis ; subtùs peduncu- 
» lisqué pubescentibus ; cymis terminalibus sessiiibus , fructi- 
» feris pedunculatis , involucris lineari-lanceojatïs. » 
Ainsi que son nom spécifique l'indique /cette espèce a une 
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odeur désagréable. Elle a été trouvée au sommet du mont 
Toong-Dong près d'Ava. 

Tab. 62. Cyrtotbopis cabkea. Cette plante forme le type 
d'un nouveau genre de la famille des Légumineuses, voisin 
. du Dolichos et du Kennedya. Il est ainsi caractérisé : «Calyx 
» bilabiatus, labio superiore i-dentato, inferiore 3-dentato. 
» Corolla papilionacea , vexillo reflexo basi 2-calloso ; carinâ 
» lineari-falciformi longissim£ ascen dente diphyllâ ; alis cu- 
» neiformibus abbreviatis divaricatis. Stamina diadelpha. Le- 
» gumen sessile, lineare corapressum , membranâ subspon- 
» giosâ denvùm solutâ intus obtectum , isthmis pluribus mul- 
» tiloculare.» Le Cyrtolropis carnea. oroît sur les montagnes 
élevées du, Népaui. 

Tab. 63. Pbaseolus bostbatus. C'est le Phaseotus. aiatus 
de Roxburgh (Hoit. Beng. p. 54), qu'il ne faut pas confon- 
dre avec l'espèce nommée ainsi par Linné. Rbeede (JBort. 
rnalab. v. 8, p. 75 , tab. fa ) , l'avait anciennement décrit et 
figuré cette plante sons le nom de Katu-Paeru. 

Tab. 64. IJaiol.*na CâNDQLUi : « Foiiis ovato-cordàtis valdè 
« açuminatis integris, subtùs laxè tomentosis ; floribus pani- 
» culatis ; involuevi 3-phylli folio lis oblopgq-linearibus. >» 

Cette espèce, qui croît sur les montagnes de Prome , près 
de l'Irawaddi , diffère de toutes les . espèces connues > et 
particulièrement de YE. TVaUichii du prof. De Candolle qui 
a établi le genre. 

1 Tab. 65. Bootia cobdata. Cette plante est le type d!on 
nouveau gejire de la famille des Hy drocharjd^es , et à la 
diœcie décandrie , et. qui est ainsi caractérisé » « Flores spa- 
» tbacei , dioïçj.. Pçriantbium 6-partitum , iacifliU J-interio- 
» ribus petatoïdeis. Spatba mascula multiftora , floribus 
» longe pedunculatjs exsertis. Stamina 12. Styli 3» Sfcigmata 
» bijoba. Spatba fœminea i-flora. Ovarium inferum , multi- 
» loculare , polyspermum. Styli staminaque sterjlia, » Ce 
genre est très-voisin de X HydrocharU , du StratiQte* et du 
Danasonium ; le premier en diffère par sa spathe mâle à afo- 
lioles, la spathe-feuille nulle ; les autres genres s'en distinguent 
parles spatbes uniflores hermaphrodites , L'auteur fait observer 
que le genre Bootia de $igelow ne pouvant, être distingué 
du Potentilla /il a* cru devoir employer le même nom pour 
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le genre ici proposé. Le Boolia cordatà est une charmante 
plante aquatique qui croît dans les environs d'A va. Ses par* 
ties vertes y sont mangées comme plantes potagères » et on 
en amène de grandes quantités aux marchés de cette ville. 

Tab. 66. Justicia vewusta. Cette belle espèce est surtout 
remarquable par l étendue de sa panicule terminale qui se 
compose de fleurs violettes très - nombreuse», et par ses 
feuilles décurrentes sur le pétiole , c'est-à-dire brusquement 
atténuées à la base. Elle est originaire des montagnes de 
Pundua. 

Tab. 67. Cirriiopetalum Wallichii, Lindl, Orchid, p. 5o> 
Tab. 68. Otochilus fusca, Linp\ loc. cit. p. 35. 
Tab. 69. BoLBoPHYLLim cylindraceum, Lindl. loc cit. p. 54- 
Tab. 70. Trias oblonga ^ Lindl. loc cit. p. 60. 
Les 4 plantes figurées dans ces planches sont des Orchidées 
qui croissent , à la manière des parasites, sur les troncs des 
arbres dans les montagnes du Népaul. 

Tab. 71. ^Iscynanthus ramosissima. « Gaule ramosissimo , 
» foliis oblongis , acuminatis ; corollâsubclavatâ, gland uloso- 
» oubescente. » Cette plante est très-voisine de Yfncarvillea 
parasilica de Roxbùrgh , qui appartient réellement au genre" 
JEscynanthus de Jack. 

Tabl. 72. Chirita, macrophylla : « Radice repente ; foliis 
» longissimè petiolatis, ovato-cordatis ; scapo elongato, pauci- 
» floro ; corollâ cylindricâ , medio ventricosâ. » Cette espèce 
Croît dans les forets ombragées des montagnes du Népaul. 

Tab. 73. Ceropegîa longifolia. « Radice flbrosâ ; caule 
» ramisque gracilibus vohibilibus , pubescentibus ; foliis 
» oblongis attenuato-acuminatissimis undulatis basi retusis ; 
» floribus umbellatis ; laciniis corollae Ianceolato-fatcatis , 
1» obtusis. » Croît dans les haies des vallées du Népaul. 

Tab. 74. Roy le a elegans. M. G. Bentham donne ici les 
caractères du genre Roylea , nommé ainsi par M. Wallich, 
en Fhonneur de son ami M. Roy le , directeur du jardin de 
Saharumpur (Serampore). Ce genre appartient à la famille 
des Labiées, dont M. Bentham a donné un tableau que nous 
avons publiés dans le Bulletin , et où les caractères du Roylea 
sont exposés {V. le Bull, de mai i83o , p. 283). Le Roylea ele- 
gans a, pour synonyme douteux, le Ballota cinetea de M. Don. 
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Prod.Jl. nepal. p. m.A la suite de la description , M. Ben- 
tham donne la continuation du Synopis des genres et des es- 
pèces de labiées énumérées dans le catalogue des collections 
du D r . L. Wallich* Ce travail , très- étendu , comprend les 
descriptions d'un grand nombre d'espèces nouvelles. 

Tab. 75. Hoya fusca. « Radicans, ramosissima ; foliis oblon- 
» gis , acuminatis ; corollâ laevissimâ , coronae foliolis subtùs 
» sulco exaratis. » Croît sur les rochers et les troncs des arbres 
dans les vallées voisines du Népaul. 

Tab. 76. Argyreia festiva. a Fruticosa , altissimè volubi- 
9 lis ; foliis ovatis , subcordatis , obtusis cum cuspidulâ , sub- 
» tus seric'eo-fulgentibus ; cymis pedunculatis, paniculatis. » 
Cette plante est originaire de la Chine , d'où elle a été ap- 
portée en 1820 au jardin de Calcutta. Il serait possible 
qu'elle fût la même espèce que Y Argyreia obtusifolia de 
Loureiro dont elle semblé néanmoins différer par ses feuilles 
presque cordiformes, et les dimensions plus grandes de toutes 
ses parties. 

Tab. 77. Melhania Hamiltoiuana. « Bensissimè cano-to- 
3» mentosa ; foliis ovato-subcordatis » obtusis , inaequ aliter 
» acutè dentatis ; pedunculis axillaribus , petiolo duplo lon- 
» gioribus, 3-floris. » Cette plante croît dans les localités 
arides et sablonneuses sur les rives de l'Irawaddi. M. Wal- 
lich l'a rapportée au genre Melhania de Forskahl , d'après 
l'autorité^de M.'R. Brown. L'inspection de la figure et l'exa- 
men de la description détaillée nous portent à la considérer 
comme faisant partie du genre Brotera de Cavanilles , dont 
nous avons étudié les caractères sur le Brotera ovata , donné 
par Cavanilles à M. de Jussieu , et sur deux espèces du Sé- 
négal , publiées dans notre flore de Sénégambie. Il est donc 
très-probable que le Brotera est le même genre que le Mel- 
hania qui a l'antériorité. 

Tab. 78. Pongamia atropurpurea. «Foliis 3-4 jugis ; primis 
» oblongis, attenuato obtusis , coriaceis , kevibus ; floribus 
» densissimè racemosis , paniculatis , terminalibus ; legumi- 
» nibus ovato-lanceolatis acutis, i-spermis, laevibus. » Ce bel 
arbre forme l'essence des forêts épaisses des côtes de Mar- 
taban et de Tennasserim. On ne peut rien imaginer de plus 
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beau que les cimes de cet arbre qui sont couvertes de pa- 
nicules de fleurs d'un pourpre foncé. 

Tab. 79 et 80. BoMbax insigne. « Inerme ; foliis 9-foiiolatîs , 
» foliolis obovatis , brève acuminatis, subtùs petialisque 
* glaucis ; corollâ calyce bilobo quadrupla, staminibus duplô 
» longiore ; petalis extùs villosis , stigmate 5~lôbo subulato ; 
» capsula longissimâ. » Ce bel arbre croit dans le royaume 
des Birmans. Sa grandeur est moindre que celle du Bombàx 
malabaricum, mais ses fleurs sont près de deux fois pi us grandes; 

Tab. 81. Wightia gigantea. C'est un grand arbrisseau 
volubile , formant le type d'un nouveau genre de la famille 
des Bignoniacées et ainsi caractérise : Calyx 4 wa> entatus. 
Corolla infundibuliformis ; limbi 4-^di laciniâ superiore 
bilobâ. Stamina 4 didynama- ; stérile discusque hypogynus 
nulla. Stigma clavatum indivisum. Capsula follicularis a-vâl- 
vis. Dissepimentum parallelum , utrinque placentiferum, 
demùm liberum. Semina longitudinaliter imbricata utrinque 
alata. Radicula infera. 

Tab. 82. Barleria pol y tricha, a Fruticosa , hirsuta ; foliis 
» oblongisvel subellipticis, acuminatis, brève petiolatis; spicis 
» axillaribus, brevibus, secundis ; bracteis magnis , oblongis> 
» undulatis. » Cette espèce croît le long des rives de l'Irawaddi, 
et se rapproche du Barleria strigosa, Willd. 

Tab. 83^ Ruellia Neesiana. « Suffruticosa ; caule subsim- 
» plici; foliis oblongis, acuminatis, integerrimis , basi 
» acutis subtùs pubescentibus , supremis- ovato - cordatis , 
» sessilibus, amplexicaulibus ; floribus terminalibus, paucis, 
» racemosorpaniculatis, glanduloso-pubescentibus , tuba gra- 
» cili, longissimo ; staminibus brevissimis, antberarum4oculis 
» inaequalibus ; capsula unguiculatâ. » Cette espèce nouvelle 
croît dans les montagne voisines de Sillet. 

Tab. 84* Apostasia Wallichii. « Àntherarum lobis posticis 
» inaequalibus , filamento tertio- castrato. » Croit dans la 
petite vallée du Népaul, nommée Noatkote. 

Tab. 85. Apostasia nuda. «Anherarum lobis posticis aequa- 
» libus , filamento tertio nullo. » Croit dans les montagnes 
de l'île Penang. 

Ces deux plantes font partie d'un genre fondé par M. Blutne 
(Bijdrag. p. 4^3 ) et dont les caractères sont exposés ici 
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par M. R. Brown. Cet illustre botaniste ajoute une longue 
note sur l'organisation des parties florales de ee genre sin- 
gulier qui forme uu petit groupe ( Apostasiew) dans la 
famille des Orchidées. Il .donne des considérations d'un 
haut intérêt suc les rapports de nombre et de position des 
étamines avec les enveloppes florales, et il compare la structure 
de V Apostasie, à celle des Orchidées et des Scitamioées. 

Tab. 86. lias décora. « Tuberibas gracilibus fascicolatis , 
» peduncuiatis ; folié ensiformi-linearibus , acuminatissimis , 
9 plkato-nervosis, longissimis $ scapo gracili, paucifloro, levîter 
» compresso, foliis langiore ; spathis remotis, angustis acu- 
» minatis ; corollae tubo longo gracili; petalis oblongis retusis, 
» exterioribus cristatU"; stigmatibus corollam subaequantihus 
w lanceolatis, acuminatis , sublaciniato-serratis. «Cette espèce, 
et Y Iris nepalensis du Botanical Register, sont les seules 
du genre Iris que M. Wallich a observées dans le Népaul. 

Tab. 8j. Cobylus ferox. « Foliis oblongis valdè acuminatis, 
» stipulis lineari-lanceolatis ; nuce compressa , involucro 
v villoso biparti to , laciniato-spinosissimo duplo breviore. » 
Cet arbre croit sur le sommet d'une montagne du Népaul, 
Son amande est petite et a le goût de la noisette ordinaire. 
Tab. 88. Oxyspoba paiticulata. DG. Prodr. et Mém. Mé- 
lastom. p. 33 tàb. 4- 

Tab. 89. Mtbistica spharocarpa. « Foliis oblongis , acu~ 
9 minatis, fructibusque lateralibus fasciculatis globosis , lœvi- 
» bus; Tjuclei gtobosi arillo subcompleto. 

Tab. 90. MraisTfCA amtgdalina. « Foliis cuneato-oblongis 
9 deorsnm acuminatis , fructibusque lateralibus ovatis fas- 
» ciculatis nutantibus lœvibus ; nuclei oblongi arillo apice 
9 laciniàto-lacero. » Ces deux espèces de muscadiers sont 
indigènes de la province de Martaban , et n'ont été trouvées 
qu'en fruit. 

Tab. 91. Piper ribesioides. « Fruticosum, scandens, laeve; 
» foliis ovato- oblongis corda tis acuminatis , coriaceis ; baccis 
» longé peduncuiatis digestis in race ta os oblongos gemina- 
» tos , axtllares folio breviores. » Cefte espèce de poirier croît 
dans les forêts montueuses sur la côte Ténasserim. Ses 
baies sont grandes, d'une couleur jaune verdatre, et ont un 
goût aromatique assez agréable. 
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Tab. cjp. Justicia palatifEra. «Fruticosa; foliis oblongis 
» acuminatis , integerrimis , glabris , brève petiolatis , 9timmis 
» sublineari*oblongis ; racemis simplicibns terminaHbus pani- 
» culatis *ecundts subrecurvatis nudis; floribus' fasciculatis , 
» bractets sabnlatis calycisque laciniis linearibus glanduloso- 
» pubescentibus ; tubo corollae elongato gracHKmo, limbct 
» bilabiato, labii inférions laciriiâ intermediâ deflexâ, suprà 
» gibboso sulcatâ ; loculis anthearum subsequalibus. » Cette 
espèce croît dans les montagnes près de Sillet. 

Tab. 93. Justicia VEKTKrcosA. Wallrch in Botan. Mag. f 
n», 2766. 

Tab. g4; Desmodium feitdulum. « Erectum fraticosuni , vir- 
» gattrm ; ramulis villosis $ foliis 3-foliolatis , foliolis cuneato- 
» oblongis , obtusis , cuspidnlatis , sttbtùs multinervosis , vit- 
«losis; stipulis bracteisque magnis a ri dis membranaceis , 
» aristato-acuminatis ; racemis solitariis terminalibus , pe.n- 
» dulis , attenuatis ; floribus geminatis ; leguminibus corn- 
ai pressis , bine moniHformibus , 4~spermis ; articulis gibboso- 
» reniformibus , infimo stipitato. » Croît sur les montagnes 
voisines de la vallçe du Népaul. 

Tab. 95 et 96. Bignoxia multijuga. « Erecta, arborea ; fo- 
» liis impari - pinnatis , multijugis , pinnis dimidiato-ovato- 
» corda tis, acuminatis, integerrimis ; floribus paniculatis ; cap- 
» sulis plants , lanceolatis , inembranaceo-marginatis. » Ce bel 
arbre habite les montagnes du voisinage de Sillet. 

Tab. 97. Bégonia pedunculosa. « Herba carnosa, villosula, 
» erecta ; radice tuberosâ ; foliis falcato-oblongis semicorda- 
» tis , grosse duplicato - dentatis ; paniculâ terminal! diebo- 
» tomâ ; floribus longissimè pedunculatis , stylis 3 f stigmatibus 
» semilunari-reniformibus ; capsula? alis latéral ibus àngustis 
» acutangulis , tertiâ oblongâ , porrecto - elongatâ. » Croît 
dans les montagnes près de Sillet. 

Tab. 98. Clematis grata. « Frutex scandens , ramosissi- 
» mus cano-villosus ; foliis subbiternatis , foliolis ovato-cor- 
» datis, acuminatis , inciso- serra tis, trilobis, subtùs dense 
» villosis ; floribus axillaribus , paniculatis nudis , pedunculis 
M trichotomisj sepalis oblongis obtusis valvatis, pericarpio- 
» rum caudis longissimis barba to- plu mosis. » Cette espèce 
croît dans les montagnes de Kamaon et dans le Sirmore, 
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. Tab. 99. Tijomsoma napalensis. Espèce formant le type 
d'un nouveau genre de la famille des Aroïdées, et ainsi 
caractérisé : « Spatha mouophylja , cucullato-subconvoluta , 

» oblonga, Spadix cylindraceo - clavatus , omninô obtectus , 
» basi fœmineus , medio masculus , apice tuberculato-verru- 
» cosus. Squamae nullae ; ovaria monospora ; stylus longius- 
» culus ; stigma valvatim 3-lobum ; antherae sessiles , fasci- 
» culatae, 4-loculares ; loculis tubulosis, vertice ad latera 
» glandula? convexae utrinque poris 2 dehiscentibus. * Ce 
genre nouveau est très- voisin du Caladium et de Y Arum, 
dont il diffère principalement par son spadice couvert de toutes 
parts, pistillifère à la base, anthérifere au milieu, et verru- 
queux au sommet. L'espèce est une plante rare qui croît dans 
les forêt montueuses du Népaul. G. 

206. Description des plantes de Guinée , faisant partie des 
collections des botanistes danois , et particulièrement de 
Thonning ; pal* F. C. Schumacher. ( Det Kong. Danske Vh- 
densk. Selskabs , etc. Mémoires de VAcadètnie royale de 
Copenhague; 4 e * volume, 1829.) 

Dans un des précédens numéros dû Bulletin (oct. i83o, 
tome XXIII, p. 79), nous avons donné l'analyse de la pre- 
mière partie de cet ouvrage , qui renferme les descriptions 
d'un très-grand nombre de plantes nouvelles. La seconde et 

dernière partie offre également une grande quantité d'espèces 
nouvelles, dont nous nous bornons à présenter ici la simple 
énumération. 

Icosàndrie monogynie. Psidium longifolium Sch. — Euge- 
nia coronata Sch. Sur les rivages il ne s'élève qu'à deux pieds, 
tandis que dans l'intérieur des terres il devient aussi fort que le 
Prunus spinosa avec lequel il ressemble de loin lorsqu'il est 
en fleur. Les nègres en mangent le fruit. — Lundia. Genre 
nouveau qui, d'après la description, paraît être le même 
que YOncoba de Forskahl. M. Schumacher, dans ses obser- 
vations en langue danoise , placées à la suite de là descrip- 
tion , cite aussi la plante de Forskahl comme ayant les plus 
grandes affinités avec le Lundia. 11 aurait donc mieux fait de 
ne pas créer encore un nouveau genre qui ne repose que sur 
des caractères excessivement faibles. Ayant eu occasion d'eia- 
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miner ÏOncoba, rapporté par M. Perrottet, des bords de la 
Gambie , nous 110113 sommes convaincus de l'identité de ces 
plantes. La description du Z. monacantha , faite par Thon- 
ning , est très -exacte. — Chrysobalanus orbieularis Sch. 
Espèce très- voisine du Chrysobalanus icaco. — Sesuvium 
brevifolium Sch. A beaucoup de ressemblance avec le S. 
portulacastrum . 

Polyandrie monogynie. Capparis Thonningii Sch. Ressem- 
ble au C. sepiaria. Les épines sont plus longues et noires , 
et les fleurs en ombelles terminales. — C, reflexa Th. — 
Triumfetta mollis Sch. A de l'analogie avec le T. semitri* 
loba; est peut-être le T. Thonningiana de De Candolle. — Por- 
tulaca proliféra Sch. — Cratœva guineensis Sch. — Ster- 
culia verticillata Th. Les fruits d'un goût astringent sont mâ- 
chés par les naturels du pays. — Deinbollia. Genre nouveau 
formé sur une seule espèce nommée D. pinnata , et auquel 
l'auteur assigne les caractères essentiels suivans .-«Calyx pen- 
» taphyllus. Corolla pentapetala. Baccae coriaceœ subgeminae 
» rotundœ, pulpâ mucosâ repletae, monospermae. Flores po- 
» lygami. » — Corchorus anguslifollus Sch. Ses feuilles sont 
mangées en guise de choux. Elles ressemblent au C, tridens. 
— C. polygonus Sch. Ressemble au C. œstuans. Les tiges 
cependant sont quelquefois velues , et les dents des capsules 
sont plus longues et plus aiguës. — C. mûrie at us Sch. Res- 
semble beaucoup à Yacutangulus. — Bdlowïa. Genre nou- 
veau ainsi caractérisé :« Calyx pentaphyllus. Corolla pentape- 
tala. Stylus 5-partitus. Germen uniloculare, poîyspermum.» 
Une seule espèce nommée B. illustris. — Nyniphœa macu- 
lata. — N. guineensis. — N. dent a ta Sch. Cette plante est une 
dégénérescence du N. lotus , et en diffère en ce que les pé- 
doncules sont attachés dans l'échancrure de la feuille. t 

Polyandrie Trigynie. JSuphorbia drupifera Th. Toute la 
plante est pleine d'un suc laiteux très-âcre. Les Nègres rem- 
ploient en décoction à laver les ulcérations des gencives, et ils 
s'en servent aussi pour enivrer les poissons. — E. lateriflora 
Sch. h'Euphorbia mauritanica est l'espèce avec lequel celle- 
ci a le plus de ressemblance. — E. purpurascens Sch. A de 
l'analogie avec les Euph. hirta ctparviflora. — E. trinervia 
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Sch. Ressemble au glaucophylla et peut-être encore plus 
au glabrata. 

Polyandrie Polygyïub. Uvaria % cordata Sch. Les fruits sont 
très-recherchés des Nègres ; les racines, le bois et l'écorçe, en 
décoction , servent à laver les maux de jambe. Les feuilles 
ont un peu le goût des feuilles de laurier. — l/. cylindrica 
Sch. Toutes les parties de la plante sont employées en méde- 
cine ; les graines sont plongées dans une sorte de gelée d'une 
saveur douce qu'on fait cuire et qui est recherchée par les 
Nègres. — Anona arenaria Th. Les feuilles sèches sont em- 
ployées en médecine. — A. glauca Sch. Les fruits ont un 
peu le goût des melons de la Guadeloupe. 

Didynamie Gymnqspermie. Bystropogon coarctatus Sch. 
Ressemble au B. pectinatus. — Hyptis lancifolia Th. — 
Phlomis pallida Sch. Ressemble au Ph. nepetifolia. L'o- 
deur de la plante se rapproche de celle du Marrubium vul- 
gare. La décoction de la plante sèche est usitée dans la 
toux opiniâtre. — P. mollis Sch. A quelque ressemblance 
avec le Phi. caribœa \ar.martinicensis. — Ocymum guine* 
ense Sch. Très-employé en médecine , principalement dans^ 
les fièvres bilieuses. — Q. Thonningii Sch. Un autre Ocymum 
Thonningii est décrit plus bas; mais il est évident que ce 
nom spécifique , répété deux fois dans le même genre , pro- 
vient de quelque erreur typographique. — O. hispidulum Sch. 
Ressemble aux O.pilosum, ciliatum et barbatum. — O. di- 
midiatum Sch. Diffère de VO. polystachium par les épis qui 
sont plus longs et plus gros, les verticilles plus éloignées et 
qui n'embrassent que la moitié de la circonférence. — O. lan- 
ceolatum Sch. Ressemble à VO. basilicum. — O. sylvaticum. 
A le port de Y Ocymum et de la Scutellaria* — Solenoste- 
mon. Genre nouveau que Thonniog a ainsi caractérisé : « Ca- 
» lyx bilabiatus. Coroila resupinata. Filamenta inferne in tu- 
» bum connata. » Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, 
S. ocymoïdes Sch. 

Didynàmie augiospermie. Gerardia fiUj vrmis Sch* On fc 
cru reconnaître en cette plante le G. tenuifoiia, mais on 
s'est trompé» — Bignonia tulipifera Th. Les fleura en sont 
aussi grandes que de larges tulipes* Les nègres en» emploient 
1 ecorce contre la dyssenterie. — B. glandulosa Sch. Ces deux 
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«espèces et le bignonia spathaeea , à cause de l'aspect diffé- 
rent du calice , forment un genre séparé qui marque le 
passage de ce genre à celui des Spatliodea. — P remua 
quadrifolia Sch. Gette plante est fert employée en méde- 
cine ; elle a quelque analogie avec le P. serratifolia-, — 
Lantana antidata lis Sch. Ressemble beaucoup au L. acide" 
ata. — Buchnera linearifolia Sch. A quelque analogie avec 
le B. eupkrasioides. — Sesamum radiatum Scb. Ressemble 
au S. orientale, — S. alatum Th.—- Ruellia quatemaTh. Ne 
diffère dn R. intrus a que parle nombre des bractées. ~ Bar- 
leria -auticutata Sch. Ressemble au B. longifolia ; mais dans 
cette espèce les tiges sont carrées et moins velue» ; les feuilles 
ont un large pédoncule , et leur base n'est pas garnie d'oreil- 
lettes ; leur longueur est de 3 pouces, tandis que, dans l'autre, 
elles ont de 6 à 10 pouces. Elle se rapproche également 4' une 
plante qu'Isert trouva .en Guinée , que Vahl appela Barlena 
glabrata , et que M. S. reçut des Indes , sous le nom de 
Truxia spinosa , dont elle diffère essentiellement. ~ Vitex 
ferruginea Sch. Le Vitex leucoxylon en diffère par des 
feuilles -elliptiques tout-à-fait glabres , à pétiole allongé et de» 
corymbes dichtomes à longs pédoncules. — V. cuneata Th. 
Diffère , par les feuilles , du Vitex leueoxylon. Le fruit est 
quelquefois mangé par les habitans. — Blepharis rubiœfolia 
Sch. À une grande ressemblance avec YAcanthui màderas- 
patanus. . - 

Tbtradynamie siliqueusb. Cleome acuta Sch. Ressemble au 
Cleome pentaphylla. — C. ciliata Sch. Rassemble au Cleome 
triphylla. 

Movadelphie pentandrie. Waltheria guineensis Scb. Le 
Walt h. americana est celui qui lui ressemble le plus. — *• 
W. ajricana Sch. Elle diffère beaucoup du FV. indica et 
de Velliptica de Gavanilles. 

Monajdelpbib décaud&ie. Connarus florib imdits Sch. Diffère 
peu du C nemorosus. Les feuilles dans cette espèce sont 
trilobées ou pianées ,• les panicules plus petites et les pétales 
linéaires cunéiformes. 

Monadblpbie POLYANDRIE. Bombax guineense Th. - Sida 
Hnearifolia Th. Le Sida linifolia en diffère par ses 5 capsules 
sans épines. Dans le S. graminifolia les feuilles sont plus 



3a6 Botanique. N°. 206. 

larges et plus courtes. — S. rugosa Th. Diffère du S. rhombir 
Jblia par ses pédoncules plus longs que les pétioles, qui ne sont 
qu'un sixième de la longueur de la feuille. — S. scabra Th. 
Cette espèce diffère de la précédente par les poils qui recou- 
vrent souvent ses tiges et ses pétioles ; malgré la présence de. 
ce caractère , on ne peut la confondre avec le S. canescens, 
— S. rostrata Sch. Ressemble au S. periplocifolia, — S.gui- 
nensis Sch. S'éloigne beaucoup du S. a s ia tic a. Ses feuilles 
sont différentes , pointues et serratulées ; les fruits sont 
plus courts que le calice. — S. decagyna Scli. — Urena. 
dwersifolia Sch. Diffère beaucoup de ÏUr. retîculata, par 
ses feuilles palmées et presque dentées. — Gossypium punc- 
tatum Sch. A de la ressemblance avec le G. religiosum. — s 
G. postratum Th. — Hibiscus versicolor Sch. Ressemble 
beaucoup à Y H. rigidus. — H. triumfettœfolius Th. ~» 
//. strigosus Sch. Diffère peu de Y H. vitifolius , mais les 
tiges en sont moins velues. — H. congener Sch. Il a l'aspect 
du VU. cannabinus ; ce dernier a les tiges plus spongieuses, 
les feuilles sont glabres , plus larges et plus longues , et lespé\ 
tiolcs sont plus longs que les feuilles. — H. obtusatus Sch. 
M.. S. laisse à d'autres botanistes le soin de s'assurer si 
c'est bien une espèce véritable , une variété ou une jeune 
plante du surratensis. — Mimosa glaberrima Schj — 
M. adianthifolia Sch. Ressemble pour le feuillage à Y Acacia 
guiancnsis de Willd. — M. guineensis Sch. — M. pentagona 
Sch. — M. procumbens Sch. Ressemble beaucoup au M, as- 
perata Lin. Dans Yasperata les épines sont courbées en ar- 
rière sur les branches , tandis que dans cette espèce .elles sont 
droites et écartées. — M. bicolor Sch. La terre est si maigre 
dans les lieux où il croît , qu'il n'y peut venir. aucune autre 
plante ; ses racines longues et traçantes sont difficiles à extir- 
per. — M. adstringens Sch. 

Diadelphie décàndrie. Pterocarpus esculentus Sch. Le 
fruit contient une pulpe blanche que les nègres font rôtir et 
mangent. — Sommerfeldtia. Genre proposé comme nouveau, 
composé d'une espèce nommée S. obovata, et dans lequel se 
place le Pterocarpus lunatus L. M. Schumacher ignorait 
sans doute l'existence du genre Drepanocarpus , établi par 
M. Meyer dans sa flore d'Essequebb, et qui a pour type 
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cette dernière espèce. — Hrythrina latifolia Sch. Les nègres 
emploient la décoction' de l'écorce dans la dyssenterie et la 
colique, et pour faciliter les accouchemens difficiles. — Crota- 
laria genistifolia Sch. Espèce caractérisée , diffère essentiel- 
lement delà précédente, par ses feuilles qui, au sommet, sont 
légèrement niucronées, et par ses rameaux solitaires à 6, 7 et 
8 fleurs — C. falcata Sch. — C. striata Sch. — Plectro- 
tropis. Deux espèces (P. angustifolia et P. hirsuta) consti- 
tuent ce nouveau genre qui est ainsi caractérisé : « Galyx 
» 5-dentatus. Carina hihc deflexa inde calcarata. Legumen 
» teres, gracile. » — Dolichos oleraceus Sch. Est abondam- 
ment cultivée comme plante aliment aire. ->- D. obovatus Sch-. 
— D. ovalifolius Sch. — D, nervosus Sch. — * Glycine rufa 
Sch. N'est nullement analogue an Crotalarïa pic ta ( Vahl. 
symb. ) , auquel elle ne ressemble que par le port; — G. bi- 
flora Sch. — G. subloba ta Sch. — G. macrophylla Th. — Cy- 
tisus guineensis Sch. Ressemble au Cyt. cajan , par la forme 
de ses feuilles ; mais , dans ce dernier, elles sont argentées, 
tandis que, dans le guineensis , elles sont vert foncé. — 
Robinia Thonningii Sch. Cet arbre a la même forme qu'un 
hêtre ; son bois est dur et argenté ; son écorce est appliquée 
fraîche sur les maux de jambe. — R. multiflora Sch. — jR. 
cyanescens Sch. — R. argentiflora Sch. Ressemble au R. 
mollis. — Emerus : s,ous ce nom M. Horneman ( Hort. reg. 
bot., p. 666) a établi un genre ici adopté par M. Schumacher, 
et qui a pour type le Coronilla aculeata Willd. , synonime de 
Sesbania aculeata Pers. M. Schumacher en décrit une nou- 
velle espèce, sous le nom d!£. pubescens.— Rathkea. Nouveau 
genre ainsi caractérisé: «Galyx campanulatus , 4~fidus : laci- 
» nia superiori semifissa. Gorolla striata. Filamenta connexa. 
» Lomentum pedicellatum , suturis utraque sinuatutn (.rnoni- 
» liforme). » L'espèce sur laquelle ce genre a été fondé est un 
sous-arbrisseau , nommé R. glabra. L'auteur cite , comme 
devant en faire partie , le Robinia squamata de Vahl. On sait 
que M. De Candolle a placé cette plante dans son genre Picte- 
tia. — jEschinomene quadrata Sch. Différé de Yjfâschino- 
mene diffusa par ses rameaux , et en ce qu'elle a des pédon- 
cules couverts de poils durs et courts, enfin par tout son habi- 
tas. — Stylosanthes guineensis Sch. Le S. erecta (Beauvois, 
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flore cTOvrarè et de Bénin ) n'en diffère que par te* bfactées 
qui 6ont glabres : aussi est-ce peut-être la même espèce- <— 
Hedysarum ovalifoliumSch. Cetteespèce diffère de XHedyêar. 
moniliforme par ses feuilles à pétioles plus courts , et par ses 
stipules de même longueur que les pétioles. — » Hedysarum 
lancçolatum Sch« Ressemble à Y H. gangeticum.—~H* deltoi- 
deum Sch. Se rapproche par l'aspect du velùtinum , mais en 
diffère par les caractères. On trouve dans l'herbier d'Isert 
une plante sous le nom à' Hedysarum umbrosum , qui n'est 
peut-être qu'une variété de celle-ci. '*— H. granulatum Sch» 
Ressemble beaucoup k YHed. triflorum. — H. jruticulasuin* 
Sch. —Indigoferaproeera Sch. S'élève asseshaut; mais, comme 
ses feuilles adultes tombent à mesure que la plante s'élève, et 
que les jeunes feuilles sont en petite quantité , on nfeo peut 
tirer aucun parti ; peut-être la culture cbaageraU-elle cette 
disposition à la caducité des feuilles. -— /. ThoimingU Sch. — 
/. guineensis Sch. — /. tenellaScb~-~I. elegans Sch. L'auteur 
communiqua cette plante à Vahl, sous le nom dT. nigricans; 
mais elle ne ressemble nullement à la description qu'en donne 
Persoon. En attendant que le doute soit levé .». U lui a .donné 
un autre nom. • — /. glutinosa Sch. — L macrûphylla Seb. 
— I, ornkhopodioïdes Sch. Cette espèce, très- différente de 
l'Anil , est ,une des plus répandues en Guinée ; elle ne .croît 
que dans le voisinage des villes* M. Thonning ne peut savoir 
à quoi on l'emploie; il en vit seulement faire des balais..— 
TephrpHa elegans Sch. •*— T. liHeata Sch. Se rapproche du 
T. purpurea, — r- T. hirsute Sch. . -.-,■., -, Ar 

Polyadelphib TCosAjtDRiB. Citrus p articula ta Sch. Le* fruits 
sont ramassés et réduits en cendres dont on fait? une 'lessive 
qui ,- préparée avec l'huile de palmier, est changée en* savon. 

Syptgénésie e*gale. Lac tue a taraxacifolia Sch. C*èst le 
Sonchus taraxacifoliùs Wild. — r Bidens abortiva Sch. — 
Çacalia uniflora Sch. — Chrysocoma amdra Sch". 'tes Nè- 
gres l'emploient fréquemment en médecine. Lès Européens 
en préparent une essence amère. — S C. violaçea ScK. 

Syngénésie superflue. Erigerait spathulq(Mm.£ch y ~jEri- 
geron stipulation Sch. C'est le Conyza t guj/ioçii$is* t ÏN'$d.-~ 
— E : exstipulatumSch. *— Wahle^j^gl^. Çç nofn^niiique 
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est appliqué au Cœsulia radicam Willd. , dont Palisot de Beau- 
vois a également fait un genre sous le nom de Chryphiosper- 
mum. Coma e Je nom de TVafdenbergia a été appliqué par 
M Schrader à un genre de Gampanulacées généralement adop- 
té , nous ne voyons pas pourquoi l'auteur n'a pas admis celui 
de Palisot de Beauvois. — Eclipla jilicaulis Sch. Le port ej la 
forme des fleurs de cette plante la ferait prendre pour le Spi- 
lanthus uliginosus ; mais les caractères démontrent évidem- 
ment qu'elle appartient au genre Eclipta.—-Ve* % besina ciliata 
Sch. Ressemble à la Ferbesina dic/iQtoma, — Buphtalmum 
êcandens Sch. 

Syngéhésïe frustraiyée. Coronocarpus. Ce nouveau genre 
offre • les caractères jsuivans : « Receptaculum paleaceum. 
» Pappus : coronula ciliata. CaJyx imbricatus, foliolis squar- 
» rosis. Corollae radii octo neutrse. » Le C. helianthoïdes pa- 
raît être la même plante que le Wedclia af ricana. Pers. et 
Palis. Beauv. 

GraurDBiE monandrie. Orchis JiUcornis Th. M\ Schuma- 
cher ne sait si Ton doit ranger cette plante parmi les Orchis. — 
Limodorum articulatum Sch.- — L. ciliatum Sch. 

MojrcEciE triandrie. Typha a us Ira lis Sch. Diffère dès 
autres espèces par son épi tronqué. — Olyra brevifolia Sch. 
Ne diffère de YO. latifolia que par ia petitesse de ses feuilles. — 
Tragia monadelpha Sch. Pourrait peut-être former un genre 
à part , à cause de son calice tétraphylle , de ses étamines ( 
monadelphes à quatre anthères dans les fleurs mâles ; le ca- 
lice pentaphylle , le style manquant , et le stigmate en forme 
de pinceau dans les fleurs femelles. 

MojffEctE r EMTANDRiE. Luffa s cabra Sch, Peut-être cette 
plante pourrait-elle faire un genre à part. — Haynea. Genre 
nouveau ainsi caractérisé : « Masculi. Calyx 5-fidus , corolla 
» nulla. Stamina 5 elasticè dissilientta revoluta. Fœminei. 
» Calyx 4-fidus; corolla nulla. Styli 3, raro unicus. Pericar- 
» pium membranaceum evalve , semen unicum continens. » 
Ce genre ne se compose que d'une seule espèce. ( H. ovali^ 
folia. ) 

Mojtœcie monade lprie. Acalypha fimbriata Sch. Res- 
semble à X Acalypha ciliata de Vahl. -*- A. ? dentata Sch. 
L'auteur abandonne à d'autres le soin de .savoir si cette plante 

B. Tome XXIV. Mais i83 1 . aa 
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appartient à ce genre, ou doit en faire partie. — Phyl- 
lanthus angulatas Sch. Ressemble au Phyllanthus virosus; 
Thonning ne dit pas que les graines soient vénéneuses. — 
P. dioicus Sch.' Diffère de l'espèce précédente par la forme 
des feuilles, la eouleur grise des' branches et le port. — P. 
polyspermus Sch. Se rapproche beaucoup dû P. multiflo- 
rus. — P. capillaris Sch. — P. Thonningii Sch. Ressemble 
au Ph. anceps par l'aspect des branches. — P. pentandrus 
Sch. — s- P. sublanalus Sch. Diffère des jP. debilis , Niruri 
et urinaria par la petitesse de ses feuilles , et la saveur qui 
n'est point amère comme dans ces espèces. — P. amarus 
Sch. Peut-être cette plante n'est-elle qu'une variété du P. 
NirurL — Momordica anthelmintica Sch. Ressemble beau- 
coup au Momordica charantia , mais elle en diffère par ses 
feuilles palmées pédalées. — M. fœtida Sch. M". S. ne sait si 
cette espèce appartient bien au genre Momordica. — Cucumis 
arenarius Sch. — C. chrysocomus Sch. Peut-être cette plante 
n'appartient-elle pas au genre Cucumis? — Btyonia fœtidis- 
sima Sch. — B. deltoidea Sch. — - B. capillacea Sch. 

DiŒciE monandrie. Thonningia. Wahl a établi ce genre 
dans les actes de la Société d'Histoire naturelle de Copen- 
hague , tom. 6, p. 124, tab. 6. L'espèce sur laquelle il a 
été fondé est nommée T. sanguine a. 

Dtoecib pentandkie. Zanthoxylum polygamum Sch. C'est 
le Fagara zantho xyloides Lam. et Willd. ou Z . senega- 
lense DC. Prodr. L'écorce est employée parles Nègres dans 
la guérizon de la goutte. Le- bois sert aux travaux d'ébéniste- 
rie. — Modefka. Ce nouveau genre avait été proposé anté- 
rieurement-par Lamarck pour y placer une plante de Rheede 
(Jïort. Malab. 8, tab. 20-25 ). Thonning donne ici une 
longue description du M. diversifolia. Cette plante ressemble 
par l'aspect au genre Passi/lora. 

Digecie HEXAjtfDRiE. Phœnix spinosa Sch. Le suc de ce 
palmier , quoique moins spiritueux que cçlui de X Etais gw- 
neensis , est employé à faire du vin de palme ; les fruits en 
sont petits, mais d'un goût agréable. — Hyphœne guineensis 
Sch! Ne serait-ce pas le Cucifera thebaica Delile ? La des- 
cription de cette plante , quoique ' très-détaillée , ne nous 
permet de donner ce synonyme que comme une simple con- 
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jecture. La description qu'en donne M. Thorïning n'est pas 
la même que celle qu'on trouvé dans Jacquin , Willdenow, 
Gaertner et Persoon. — Fereola guineensis. Peut-être Per- 
soon a-t-il eu raison de réunir ce genre au Maba. 

Dicêcie octandrie. Schousboea. Ce çenre nouveau a été 
ainsi nommé , quoiqu'un genre ait été désigné sous ce nom 
par Willdenow ; mais celui-ci n'est que le Cacoucia d'Au- 
blet. M. Schumacher le caractérise de la manière survante : 
» Masculi. Calyx subquadrifidus rumpens. Corolla nuila. 
» Fœminei. Calyx quadridentatus. Corolla nulla. Styli i su* 
» bulati. Stigmata lateralia viscida. Pericarpium biloculare ' 
» loculis monospermis. » L'unique espèce de ce genre a reçu 
le nom de Schousboea cordifolia, 

Digecie scosandrie, Flacourtia edulis Sch. Peut-être est- 
ce le Flacourtia Jlavescens de Willdenow, mais la description 
est trop incomplète pour qu'on puisse prononcer à ce sujet. 
Cryptogamie. Ophioglossum fibros}im Sch. Diffère- des 
autres espèces par sa racine bulboso-fibreuse. — Potypodium 
crassinerve Sch. Ressemble par les feuilles au P. crassifo* 
liuui, mais dans cette espèce elles sont moins larges à la 
base , et la fructification est abondante et sans ordre. — 
P. pubescens Sch. - — P. angelicœfolium Sch. — Aspidium 
gumeense Sch. Se -rapproche de r Aspidium splendehs et 
de Y acuminatum. — A. Thonningii. Sch. — A. stria-* 
tum Sch. — A. aquapimense Sch. Ressemblé beaucoup à 
YAspid. rotundatum. — A cirrhosum Sch. — Asplenium 
guineense Sch. L 5 Asplenium serrât uni est l'espèce qui se 
rapproche le plus de celle-ci ; mats dans cette dernière la 
tige* est plus courte , les feuilles plus longues et plus larges , 
et la fructification abondante est très-rapprochce. — Dipla- 
zium incisum. Sch. Ressemble au Diplaztum grandifoliunu 
— D. serratum Sch. L'auteur ne sait si cette plante est une va- 
riété de l'espèce précédente ou une espèce distincte , mais elle 
diffère beaucoup de toutes les autres. — Pteris spinuliferai 
Sch. Les espèces qui s'en rapprochent le plus sont les Pteris 
atrovirens et P. nemorosa. — Adianthum palmatum Sch; 
Les feuilles sont de la même forme que dans le Pt. pedata , 
mais, les folioles, sont «plus régulièrement découpées. — A.? 
sublob/ztum Sch.. Cette plante dépourvue de sores appan? 

11. 
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tient plutôt aux A dit ni hum qu'aux Trie ho mânes ou aux 
JfymeQophyllwn* — Marsiiea fimhriata Sch. — Azolla 
guineensis. G. 

* 

207. Flore de la Côte -d'Or, par MM. Lorey et Duret , 
D.-M. 2 vol. in~8°. avec pi. lithogr. Dijon , i84t; imprime- 
rie et librairie de Douillier. 

On ne saurait nier que l'étude des végétaux n'ait fait de 
grands progrès depuis quelques années : les ouvrages des 
botanistes modernes, en même temps qu'ils tendaient au per- 
fectionnement de la science, n'ont pas peu contribué à en 
répandre le goût et à en faciliter l'accès. De toutes parts des 
investigations plus ou moins heureuses viennent ajouter à 
la masse de nos connaissances; tandis que d'intrépides voya- 
geurs explorant des contrées lointaines enrichissent nos 
herbiers de plantes rares ou nouvelles , et fournissent des 
matériaux à la géographie botanique ; d'autres , parcou- 
rant un espace bien plus circonscrit , mais entraînés à des 
recherches qui nous intéressent également , se livrent avec 
une louable persévérance à l'étude des plantes qui croissent 
sur le sol de la France ; ces derniers travaux , certes , ne sont 
point sans utilité, aussi ne pouvons * nous qu'applaudir au 
aèle de ces amis de la botanique que de fréquentes exôursions. 
ont familiarisés avec les plantes de leur pays., et qui ne se 
lassent pas d'en faire l'objet d'un examen scrupuleux , dans 
le but de publier le résultat de leurs recherches et de leurs 
observations. 

Le Bulletin a rendu compte dans le cours de l'année i83o 
des Flores de la Moselle et de Maine-et-Loire ; aujourd'hui 
nous avons à parler de celle du département de la Côte- 
d'Or,, que viennent de faire paraître MM. Lorey et Duret. 
Le dernier ouvrage (celui de Durande) sur la botanique 
de la Bourgogne, remonte à Tannée 1782. Un grand 
nombre d'espèces mieux observées, mieux connues, avaient 
été signalées depuis cette époque; ii était nécessaire ée re- 
fondre cet ouvrage, et c'est ce qu'ont entrepris MM. Lo- 
rey et Duret, en mettant à profit les notes çfu'ils se sont pro- 
curées et les recherches qu'ils n'eut cesse de faire pendant 
plusieurs années dans le. département. Aussi le nombre des 
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plantes comprises dans la nouvelle Flore est-il presque dou- 
ble de celui que renferme l'ancienne. Les auteurs annoncent 
qu'ils ont soumis leurs doutes au jugement de botanistes célè- 
bres qu'ils désignent : c'est une garantie du soin et de la con- 
science qu'ils ont apportés dans leur travail. 

Une introduction , divisée en plusieurs articles, précède 
l'ouvrage de MM; Lorey et Duret. Le premier artiele est 
consacré à l'histoire de la botanique en Bourgogne et à la 
notice de différens ouvrages qui traitent des plantes du dépar- 
tement ; plusieurs espèce s indiquées dans la Flore française 
sur l'autorité de Durande , comme plantes de cette province, 
paraissent devoir en être retranchées , et les auteurs en dési- 
gnent un certain nombre. Nous citerons entre autres le Rosa 
burgundiaca; selon eux il ne faut considérer cette espèce 
que comme une des nombreuses variétés cultivées du R.gallica, 
et regarder comme non avenu tout ce qui a été dit sur sa 
spontanéité , tant dans l'Encyclopédie botanique , t. 6, p. 278, 
que dans la Flore française , n°. 3708 et dans De Cand. 
(Prodr., t. 2, p. 6o3, 604. Rosa galiica var. et parviflora.) 
Un aperçu de la topographie botanique forme le sujet de l'ar- 
ticle 2 e . Ici les auteurs entrent dans des détails assez étendus 
sur la position du département et des quatre arrondissemens 
qui le partagent , puis ils en considèrent l'ensemble sous le 
rapport du sol, de sa composition géologique, de sa situa- 
tion , etc., et examinent l'influence de ces diverses causes sur 
la végétation, en citant les no ts des principales plantes qui 
croissent naturellement sur chaque nature de sol et qui offrent 
des différences aussi tranchées que dans la composition dés 
sols eux-mêmes. L'article 3 donne une idée de l'état actuel 
de l'agriculture dans ce département ; enfin l'article 4 et der- 
nier contient un itinéraire botanique dans lequel se trouvent 
indiquées les espèces les plus remarquables que l'on peut ren- 
contrer en divers lieux qui forment autant d'herborisations 
différentes. 

Les auteurs ont choisi sagement la méthode naturelle pour 
disposer les plantes de leur Flore ; ils les ont classées d'après 
le Botanicon gallicum de M. Duby, ouvrage le plus au niveau 
des connaissances actuelles ; les descriptions écrites en fran- 
çais, et faites généralement sur le modèle de celles de la Flore 
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française sont; fort étendues , ce qui rend plus facile la 
détermination des espèces ; les localités ont été en même temps 
tracées avec soin. J 

Le nombre des plantes qui composent la Flore de la Côte- 
d'Or s'élève à près de 2400 , dont plus de i5oo eotylédonées 
réparties dans 56g genres décrits ainsi que leurs espèces dans 
les deux volumes que nous annonçons , en y comprenant les 
plantes d'agrément les plus acclimatées et celles employées 
dans les arts ou dans l'économie rurale et domestique que, 
par une idée heureuse, les auteurs ont cru devoir ajouter aux 
indigènes ; plus de 800 acotylédonées feront la matière du 3 e . 
volume qui n'est pas encore publié. 

Les auteurs n'ont pas surchargé leur travail d'innovations 
futiles j ils pouvaient arbitrairement élever un grand nom- 
bre de variétés au rang d'espèces , ils s'en sont abstenus et 
nous devons les louer de leur modération. Une seule espèce 
nouvelle a été formée par eux , c'est Ylberis Durandii] en 
voici la description telle qu'elle a été rédigée en latin par 
M. Gay : « Biennis, glaberrima ; caule erecto, stricto , angu- 
» lato, infernè longé simplici, supernè corymbo ramoso, ramis 
» erecto-patentibus ; fbliis lineari-lanceolatis : inferioribus 
» subdentatis ; caulinis angustatis , integerrimis , patentissimis 
» vel reflexis ; siliculis breviter racemosis, acutè bilobis ; stylo 
» divergentes lobulos non aut vix superante. » (I. Lorei. Gay, 
in litt. Febr. , i83o. Ib. linifolia , FI. de Bourgogne, p. 21. 
Catalogue des auteurs, p. 32.) Cette espèce très-voisine de 
1'/. intermedia, et qui pourrait bien n'en être qu'une variété, 
avait d'abord été prise par nos auteurs pour IX linifolia, 
mais ils la trouvent très-distincte de cette dernière. 

Plusieurs planches accompagnent la Flore de la Côte-d'Or : 
la première donne le dessin de l'espèce nouvelle dont nous 
venons de parler ; dans la deuxième se trouve figuré le Ly- 
.ihrum alternifolium , DeGand. , in litt., mars i83o. L. num- 
mulariœfolium , Persoon Synopsis plant. 2 , pag. 8. JNon 
Loiseleur. L. nummulariaefolium , B. Poir, suppl. 5, p. 21, 
plante qui se rapproche des L. Grœfferi et hyssopifolia , et 
dont la description complète a été fournie par M. De Can- 
doile. On n'en connaît qu'un seul échantillon, qui a servi à 
Persoon pour son L. nummulariœfolium , bien différent- de 
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la véritable plante de ce nom trouvée en Corse et publiée par 
M. LoiseleurDeslongchamps. Cette plante, au reste, ne s'est 
plus retrouvée dans le département. 

Une Ombellifere , que MM. Koch et Decandolle ont cru 
devoir placer dans le genre Bunium, est figurée planche 
3 e . , sous le nom de B. virescens. Sium virescens Spreng. , 
umb. sp. 94 , syst. , p. 906. Peucedanum tauricum Hort. 
Paris. , 1821. Dans le Bulletin de Tannée 1828, t. i3, p. i3 
et dans la 2 e . édition de la Flora gallica , t.i, p. 194, n°. 8, 
M. Loiseleur - Deslongchamps a établi cette espèce sous le 
nom de Sium Cordiemiii , du nom de feu Cordienne , conser- 
vateur du musée de Dole , qui lui aurait à tort communiqué 
cette plante comme ayant été trouvée par lui. MM. Lorey et 
Duret font remarquer que la description de M. Loiseleur a 
probablement été faite sur un échantillon cultivé , puisqu'il 
dit l'involucre à folioles prinnatifides , tandis qu'à l'état spon- 
tané il est à plusieurs folioles simples. Les S. Cordiennii et 
virescens de la Flora gallica ne sont que la même plante, 
et forment un double emploi. 

PL 4. Cynoglossum Dioscoridis Wiil. Daup. 2, p. 457, es- 
pèce long-temps regardée comme une variété du C, monta- 
num , mais que les auteurs considèrent comme en étant très- 
distincte. 

La planche 5 donne la figure de YAlisma natans , et d'une 
variété à feuilles radicales lancéolées , subcordi formes. 

Les auteurs ont réuni sous le nom de J une us uliginosus 
(Roth. mag. bot. II , 16, n°. 9. — Germ. 3 , 4°5) les /. su- 
pinus et fluitans de la Flore française , et ont fait de cette 
dernière une variété qui est figurée avec l'espèce , pi. VI. 

PI. 7. Poa sudetica {Poa rubens et Festuca compressa de 
la Flore française ). 

On désirerait peut-être un peu plus de netteté dans les 
détails des différentes parties des plantes ; mais nous conve- 
nons que ce défaut peut tenir au procédé lithographique , à 
celui du moins dont on s'est servi pour ces figures. 

Le 2 e . volume est terminé par une table analytique des 
genres, d'après celle de MM. Lamarck et Decandolle : nous 
approuvons l'usage de cette table j mais nous regrettons que 
les auteurs n'aient pas dressé le tableau de la méthode natu- 
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relie qu'ils ont adoptée , afin de ne pas- prive* les élèves d'un 
exercice utile , celui d'arriver à la détermination des plantes 
par le moyen de cette méthode , la table analytique pouvant 
ensuite servir de contre-épreuve. 

Au résumé , la Flore de la Côte-d'Or est un ouvrage utile, 
non-seulement aux habitans de ce département , mais à tous 
l<s botanistes qui portent leur attention sur les plantes. d'Eu- 
rope; ils y trouveront des renseignemens très-reiriarquables 
touchant la géographie botanique , car la Côte-d'Or est une 
contrée qui forme la transition entre les régions septentrion 
nale et méridionale de la France. C'est là qu'on trouve les 
limites extrêmes de certaines espèces, comme par exemple 
ï Adenocarpus parvifolius , qui n'avaient été trouvées que 
dans des pays plus méridionaux. L. 

208. Sue le Silène polyphylla des auteurs allemands ; par 

le prof. Koch. ( Flora $ i83o, n°. 38, p. 60g.) 

Linné cite le Silène polyphylla comme indigène d'Au- 
triche , et après lui' la plupart des auteurs en ont admis 
l'existence, dans ce pays, sans qu'un seul d'entre eut l'ait vu. 
Des recherches multipliées dans les auteurs antérieurs à Linné 
ont fait enfin découvrir à M. Koch la source de cette indica- 
tion. Le S. polyphylla est reçu par Linné comme plante 
d'Autriche d'après l'autorité de Clusius; une erreur typogra- 
phique dans cet auteur a donné naissance à cette admission 1 
la localité de Lychnis IX est transposée au Lychnis VIII : 
la première de ces deux espèces est effectivement le Silène 
polyphylla, la seconde est le Silène nutans L., qui est la seule 
espèce recueillie jusqu'à présent dans les localités où on a en 
vain cherché le S, polyphylla. 

209. Observations sur le Leontodon palustbe ; par le prpf. 
Voith. ( Boîan. Littéral. Blatter. ; vol. 3 , liv. I , p. 53 1. ) 

Divers botanistes ont admis, sous des noms très- variés t 
cette plante comme espèce distincte du Leontodon taraxa- 
cum L. ; plusieurs autres ont contesté sa valeur. Pour déci- 
der la question , M. Voith a fait de nombreuses observations, 
et les résultats de ses recherches ne laissent plus aucun doute 
sur la valeur du L. palustre. Ses remarques sont entièrement 
conforaes à celles que nous avons eu occasion de faire peu» 
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dant plusieurs années. Le terrain plus ou moins humide 
dans lequel la plante se trouve est cause que les écailles exté- 
rieures de son périanthe sont plus ou moins dressées ou ré- 
fléchies. La forme des feuilles varie infiniment ; elles sont plus 
ou moins entières , ou grassement dentées. M. Trachsel , de 
Berne, a publié, dans la Flora de i83o , n°. 32. p. 5o5, quel- 
ques observations botaniques , dans lesquelles il prétend que 
les deux plantes sont suffisamment pourvues de caractères 
pour former deux espèces , les feuilles du Z. palustre n'é- 
tant jamais aussi profondément découpées que celles du Z. 
tûraxacum. JNoiïs devons dire que nous avons vu la plante 
à écailles toutes dressées et à feuilles aussi découpées que le 
sont ordinairement celles du Z. taraxacum. B. 

aïo. Observations sur quelques espèces de Diajnthus de la 
Flore d'Allemagne; parle prof. Koch. (Flora $ i83o, n°. 4 a > 
p. 665.) 

Le savant auteur de la Flore d'Allemagne communique au 

1)ublic plusieurs observations sur des plantes comprises dans 
e 3 e . volume de la Flore , qui doit paraître bientôt. En 

voici une sur quelques Œillets. Gaudin réunit sous le nom 
de Dianthus controversus les D. alpestris Hoppe , et D. 
Sternbergii Schleicher. La première de ces plantes n'est que 
le D. monspessulanus , moins élevé parce qu'il vient sur 
les montagnes. M. Koch possède la plante vendue par Schlei- 
cher sous le nom de D. Sternbergii ; elle n'est point ac- 
compagnée de l'indication de son Heu natal , et présente toute 
l'apparence d'une plante cultivée. Ses pétales sont découpées à 
la vérité aussi profondément que dans le D. monspessulanus, 
mais les lanières n'en sont pas aussi minces. Enfin, M. Koch a 
été assez heureux, l'été dernier, pour déterminer avec certitude 
' l'espèce à laquelle la plante de Schleicher doit être rapportée i 
des graines de D. Seguieri Villd. lui ont fourni une plante 
absol ument semblable à celle de Schleicher , et cette dernière 
ne peut donc être considérée que comme un D. Seguieri à 
lanières très- minces et très-profondes. Une culture pendant 
plusieurs années a fait voir à M. Koch qu'il faut rapporter à 
cette même plante les végétaux décrits sous le nom de Dian- 
thus asper Wiild. , D. collinus W. et Kit. , D- rutkenicus 
Rœm. , D. montanusBiéb. , et D. sylvaticus Hoppe, et qu'il 
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faut admettre le nom de D. Seguieri que Villars lui a impose , 
cou) me étant le plus ancien: M. Koch a observé que les graines 
d'une même plante donnent naissance à des individus très- 
différens quant à la forme des écailles calicinales, la gran- 
deur et- la couleur des fleurs, la découpure des pétales. Le 
D. alpestris Balbis n'est également qu'un D. Seguieri que sa 
position dans les montagnes fait porter des tiges moins éle- 
vées et des fleurs moins nombreuses. — Le D. diminutus L. 
ne doit son existence qu'à une illusion. M. Koch a beaucoup 
observé cette plante , et les pieds qu'il en a trouvés uniflores 
et à un seul imolucre étaient bientôt après changés en D. 
prolifer, par le développement des fleurs d'abord cachées. Il 
a trouvé quelquefois jusqu'à 10 fleurs très-peu développées 
dans une enveloppe florale. — Le D. velutinus Guss. de Trieste 
est une acquisition intéressante pour la Flore d'Allemagne. 
Outre les caractères indiqués jusqu'ici pour distinguer cette 
espèce d'avec le D, prolifer, M. Koch a trouvé encore une 
différence très marquée dans la forme des graines. B. 

211. Sur le Schrpus holoschcen us ; par M. Reichenbach. 

(Flora ; i83o, n°. 3i , p. 49<>. ) 

Plusieurs plantes ont été considérées jusqu'ici comme ren- 
trant dans le Scirpus holoschœnus , tel qu'il est admis origi- 
nairement par Linné. Ce dernier avait établi encore les 5. 
romanus et australis , que les auteurs ont simplement réunis 
au S, holoschœnus. M.. Reichenbach, ayant reçu ces plantes 
de localités bien différentes , les a soumises à un nouvel exa- 
men lorsqu'il travaillait le genre Scirpus pour son Flora 
Germanica excursoria : les résultats de ses recherches étant 
consignés dans cet ouvrage , nous nous bornerons à indiquer 
les principaux faits publiés par l'auteur dans l'article du 
Flora , consacré surtout à examiner avec soin les figures et les 
descriptions des auteurs, à exposer les résultats de l'examen 
des échantillons recueillis dans diverses contrées , et à indi- 
quer avec détail les caractères particuliers à chacune des 
plantes soumises à l'examen. L'espèce de Montpellier, quia 
servi de type à Bauhin , Dalechamp et Sauvages, est le vé- 
ritable Scirpus holoschœnus L. M. Reichenbach rapporte à 
cette même espèce des exemplaires recueillis à Venise; la 
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plante de Bordeaux , que nous avons pu comparer, nous 
semble y appartenir également. Le S, longibracteatus Salzm. 
paraît une bonne espèce à M. Reichenbach. Le S. holoschœ- 
nus des bords du Léman est le S. romanus L. Le S. roma- 

à 

nus Sieb. , de JafFa en Palestine , est nommé par l'auteur 
Holoschœnus tuberculatus. Le S. holoschœnus de Trieste 
est le H. australis Reich. La même plante se trouve dans 
les collections de Sieber et de Weihe , cueillie en Corse et en 
Carniole. Le S. romanus Jacq. ( S. holoschœnus Host ) des 
environs de Vienne, est appelé par R. H. filiformis. Le S. 
holoschœnus Scholler de Barby et de Francfort- su r-FOder 
est le H, exserens Reich. Il donne le nom de H. marschal- 
lianus au S. holoschœnus cueilli dans les pays Caucasiens par 
Marschall-Bieberstein. Le S. globiferus Salzm. de Tanger 
est nommé Holoschœnus globiferus. — La plante publiée 
dans le Flora danica , no. 454 > sous le nom de S. holoschœ- 
nus est le S. glaucus Smith ou HeleogUon glducus Reich. 
M. Reichenbach se propose de publier de bonnes figures de 
toutes ces plantes dans la 8 e , centurie de ses Plantes criticce, 
et il exprime le vœu de pouvoir bientôt publier, dans son 
Flora germanica exsiccata , les quatre espèces que l'Alle- 
magne possède. " B. 

212. Viola umbrosà, plante nouvelle, découverte et décrite 
par le D r . Hoppe. [Flora ,* i83o, n°. 33, p. 52 1.) 

Dans les broussailles, à Heiligenblut en Carinthie, M. Hop- 
pe , en cueillant le Viola pinnata , a trouvé une espèce de 
violette qui, par son port, appartient à la section des V. 
odorata et hirta, et que ses fleurs fertiles, toujours apétales, 
rapprochent du V. mirabilis ,• dans cette dernière cependant 
elles sont toujours caulescentes, tandisque dans le V. um- 
brosà elles sont acaules. Voici la phrase dont M. Hoppe 
accompagne la description très-détaillée de sa nouvelle es- 
pèce : « V. acaulis pubescens non stolonifcra , foliis corda to- 
» reniformibus obtusis crenatis ; primordialibus cucullatis , 
" » stipulis lanceolato-Hnearibus ciliatis, sepalis latiusculis ob- 
» tusis trinerviis. petalis obovato-rotundatis eaiarginatis, caF- 
» care decolorato obsolète canaliculato , pedunculis adsceu- 
» dentibus demùm prostratis , floribus promordialibus pèta- 
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» loïdeis sterilibus , serioribus apetalis fertilibus , capsutis 
» globosis , seminibus turbin atis nittdis albidis* » 

21 3. Planta cryptogamicje , quas in Arduennâ collegit 
M. A. Libebt. Fasc. prioi. In-4°j Liège, i83o; Désoè'r. 

Les amis de la cryptogamie , cette branche si difficile et si 
intéressante de la botanique , ne sauraient assez témoigner 
leur reconnaissance aux savans qui contribuent à favoriser et 
à faciliter leurs recherches. Sans doute, les auteurs d'ouvra- 
ges généraux, où les êtres sont classés, distribués, analysés , 
nommés , occupent , dans- la hiérarchie de la science , la place 
suprême ; mais quels services ne rendent pas pour la compa- 
raison des espèces et l'établiseement de leur synonymie , ces 
habiles et laborieux observateurs qui publient ou des col- 
lections de gravures, ou des recueils d'échantillons naturels? 
Ces collections et ces recueils sont en quelque sorte la tra- 
duction d'écrits qui , sans de tels interprètes , seraient sou- 
vent restés comme inintelligibles. Les noms des Hedwig , des 
Greville, des Hooker, des Turner, des Dillwyn, etc. , etc., 
d'un côté ; et de l'autre, ceux des Fries, des Mougeot , des 
Brébisson , des Chauvin , des Desmazières , etc. , seraient chers 
aux cryptogamistes , lors même qu'ils ne leur auraient rendu 
d'autres services que celui de leur offrir des représentations 
fidèles ou des échantillons bien déterminés des espèces rares 
ou difficiles à distinguer. Mademoiselle Libert s'est acquis , 
par la publication de la centurie que nous annonçons, un 
titre nouveau à la gratitude des personnes qui ne dédaignent 
pas de porter leur attention sur ces admirables petites pro- 
ductions, dont l'étude est malheureusement trop négligée en 
France. Ce fascicule renferme de beaux échantillons, fort bien 
nommés, d'une centaine de précieuses espèces. Mous avons 
remarqué dans le nombre YHypnum stramineum en fruit , le 
Peziza cerastiorurn Wallr. , le Stictis lecanora Schm. et 
Kunze , le Phacidium lacerum Fries , etc. , etc. Un nombre 
considérable d'espèces nouvelles est, digne de tout intérêt , 
par exemple : le Desmazierella acicola , le Peziza Chavetice, 
charmante petite espèce de la section des Tapezia , le P. ne- 
glecta de la sectiou des Patellea, le Cytispora foliicola , le 
Leptostroma luzulœ , etc. Quelques-unes de ces espèces (en 
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bien petit nombre ) doivent peut-être être ramenées à des 
noms déjà établis. Le Lecidea hypnorum de M lle . Libert pa- 
rait être le Patellaria sabuletorum Spreng. ; son Sclerotium 
tulipœ semble n'être qu'une des innombrables formes da S. 
durant Pers. ; son Sphœria asteromorpha y le Dothidea 
epilobii Fries ; son Cceoma bistortœ, YUreda polygonorwn 
DC.; son C. padî, VUredo Prunastri DC. ; son Puccinia 
senecionis , le P. compositarum Schlecht. , etc. Quant à sa 
nouvelle tribu des Ascoiytacées , les caractères par lesquels 
elle la différencie ne paraissent pas suffisans pour justifier ce 
démembrement. Ses genres A&Uroma et Xeilaria ne sont 
pas assez distincts des Dùthidea et des Rhytisma. Quesques 
espèces du genre Ascoxita Lib. , offrent une organisation 
assez remarquable , mais qui revient par des transitions à celle 
des Sphœria. Peut-être cependant en prenant pour type du 
genre le Septaria ulmi Fries , que Greville avait déjà décrit 
comme appartenant aux Hypoxylées , le genre devra-t-il être 
conservé ; mais au moins devra- t-il rester dans la tribu des 
Spbaeriacées , comme passage aui Cytisporées. D. 

21 4- Essai sur les luminaires des côtes de Normandie; par 
M. J.-M. Despbéaux. (Mémoire lu à l'Institut le 9 juillet 
1&27 et à la société d'Histoire Naturelle le 10 janvier 1828}. 

Ge travail fait partie du tome Y des Mémoires de la Société 
d'Histoire Naturelle , qui n'a pas encore été publié ; il 
renferme des considérations théoriques et . des recher- 
ches de spécification. — La première partie est consacrée 
aux considérations théoriques ; l'auteur y donne en peu de 
mots l'historique du genre Laminaria , qui fut conservé , en 
dernier lieu , par M. Bory-Saint- Vincent , pour les espèces à 
frondes sans côtes saillantes , tandis que celles qui en sont 
munies formèrent un genre nouveau sous le nom d'Agarum; 
il présente ensuite des observations . générales sur le genre 
ainsi limité : les frondes des laminaires sont formées de deux 
épidermes irrégulièrement réticulés , contenant dans leurs 
cellules des corpuscules très-petits , noyés dans une matière 
gélatineuse $ quelques- uns , plus gros que les autres , sont 
regardés par l'auteur comme étant les gongyles reproduc- 
teurs. 
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L'analogie signalée par Lamouroux entre l'organisation de 
ces plantes et celle des dicotylédones lui paraît tout-à-fait illu- 
soire ; elles ne contiennent point de trachées et* les liquides ne 
sont soumis dans ces plantes à aucune circulation , comme on 
peut s'en assurer en plongeant dans l'eau un fragment desséché 
d'une laminaire ; la partie mouillée reprendra seule l'apparence 
de la vie, mais tout ce qui était hors deo l'eau restera à sec. 

La fructification des Laminaires étant encore peu connue, 
l'auteur pense qu'une bonne classification des espèces de ce 
genre doit se tirer de l'organisation entière de la plante , qu'on 
peut regarder comme un réceptacle général contenant dans 
son intérieur les germes reproducteurs, plutôt que d'une 
fructification inconnue et si difficile à observer. 

Il est porté à adopter l'opinion de Turner qui admet pour 
ces plantes une fronde annuelle et un stipe vivace. 

Cherchant à expliquer la manière dont les Laminaires se 
partagent en différentes lanières , l'auteur ne pense pas que 
le mouvement des eaux de la mer suffise pour cela j suivant 
lui , un développement plus grand au centre que sur les mar- 
ges force la plante à se déchirer en digitatures plus ou 
moins nombreuses. 

En terminant l'auteur indique , pour la préparation des 
hydrophytes, un moyen qui consiste à les plonger pendant 
quelques minutes dans l'alcooL Ainsi préparée la plante 
conserve mieux sa forme , sa couleur, sa consistance , et se 
dessèche plus promptement. 

Le reste du travail est consacré à la description des espèces 
qui croissent sur les côtes de Normandie ; l'auteur ayant 
ramené beaucoup de variétés à leur valeur réelle , ces espèces 
sont réduites à cinq , dont voici le tableau synoptique : 

f Racines \ Epiderme une fois réticulé. . L. sacckarina. 
Frondes I s 

toujours ^ ' I Epidémie deux fois réticulé. L. phyllitU. 
entières, j ^ 
LAMINAIRES à/ [ Racines discoïdes L. debilit. 



Frondes j Racines rameuses L. digitatm. 

digitées < 
avec l'âge. ^ Racines bulbeuses. . . . . . h. butbosa. 

Qu'il me soit permis d'ajouter à cet extrait une observation 
qui tend à confirmer des idées émises par Fauteur. J'ai recueilli 
au mois de juin dernier, sur la plage, à Calais, un individu 
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monstrueux du Laminuria digitata , dont le stipe long d'un 
demi-pied au plus se terminait par 3 lanières assez courtes et 
disposées en sphère plutôt qu'en éventail ; d'ailleurs elles 
étaient réunies au sommet où leur tissu était continu , ce qui 
tend bien à prouver que le déchirement était dû à une autre 
cause que le mouvement des flots , qui l'aurait déterminé de 
la circonférence au centre ; de plus , l'une de ces lanières pré- 
sentait un dédoublement dans le sens de son épaisseur , sa 
marge latérale externe étant bifide. 

J'ai trouvé depuis un échantillon d'une Laminaire non ra- 
meuse mais formée comme de trois demi-frondes accolées , 
c'est-à-dire que c'était comme si sur le milieu d'une des faces 
d'un Laminaire simple , on eût collé la moitié d'une fronde , 
ce qui semble bien encore lui indiquer un développement 
central. 

Lorsque l'on coupe transversalement l'extrémité gonflée et 
pleine d'une sorte de gelée d'une ramification de Fucus vesi- 
culosus , les deux lèvres de la plaie se rapprochent à l'instant; 
ce fait peut servir à expliquer la prompte cicatrisation des 
plaies formées par les déchirures qui produisent les digitations 
de Laminaires. Cette gelée, plongée dans l'alcool se racornit et 
devient un peu opaque ; ce qui me fait penser que dans le pro- 
cédé indiqué par M. Despréaux, pour la conservation des 
hydrophytes , l'alcool ne dissout pas le mucilage comme cet 
auteur paraît le croire , mais le racornit et lui enlève les sels 
déliquescents qui ralentissaient sa dessiccation. 

Ad. Steinheil. 

2l5. sua la dessiccation et la conservation des champignons 
charnus , et en particulier des champignons à feuillets ; 
par M. Lasch , de Driesen. ( Linnœa ,• juillet i83o, t. V, 
3 e . cahier, p. 478. ) 

L'auteur, après de nombreux essais, est arrivé à la méthode 
suivante , qu'il regarde comme la meilleure , et du succès de 
laquelle des exemplaires déposés au Musée de Berlin témoi- 
gnent d'une manière satisfaisante. Le champignon doit être 
pris dans les quatre états principaux de son développement. 
On le fend d ? abord verticalement dans le sens de sa longueur, 
puis l'on détache de la partie internede l'une des deux moi- 
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tiés un lamelle mince , au moyen d'une incision parallèle aux 
deux autres. On sépare epsuite le chapeau de l'une des deux 
moitiés , et on coupe toutes les parties charnues qui le com- 
posent , en ne laissant que la mince pellicule h laquelle le9 
lamelles adhèrent. On fend le chapeau de F autre moitié de 
manière à ne laisser que 2-6 lamelles autour de l'excursion du 
pédicule. Si ce pédicule est très- charnu, il faut le creuser tout 
en cherchant à lui conserver sa forme convexe. Bans les espè- 
ces petites et peu charnues il est inutile de détacher le cha- 
peau. Gela fait , on sépare les parties difficiles à sécher de 
celles qui ne le sont point. Les premières sont placées dans 
du papier blanc fin et collé ; les secondes dans du papier à 
écrire , matelassé de papier brouillard, chaud que l'on renou- 
velle 2 à 4 fois dans les i\ heures. 

Les parties gluantes doivent être d'abord séchées à l'air, puis 
placées dans des matelas de linge enduit d'une légère couche 
de cire. Les parties délicates , telles que les sporules , les 
écailles , seront collées sur le papier avec de la gomme ara- 
bique. Pour préserver toutes ces préparations des attaques des 
insectes et des vers on les met dans du papier enduit de la 
composition suivante : 

Graisse \ 

Cire . . ' J S9 % j 

Emplâtre simple ) 

Poix de Bourgogne % viij 

Storax pulvérisé 

Vert-de-gris. . . 



} Sa % û 



On dissout le tout dans l'huile de térébenthine , on passe par 
un tamis de coton , puis l'on ajoute de l'huile d'olive jusqu'à 
consistance de vernis , avec lequel on enduit chaque feuille 
de papier des deux côtés , ce qui lui donne une couleur d'un 
vert tirant sur le bleu , d'un- effet fort agréable. 

Certes ces préparations demandent bien du temps , elles 
seront difficilement exécutées en voyage , mais encore sont- 
elles préférables au modelage en cire , qui n'est jamais que 
l'iiùitation des formes extérieures de l'objet , et ne nous 
apprend rien sur sa structure intime. 
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*i6. Sur les inscriptions gravées sur des arbres; par le 
D r . Agardh , prof, de Botanique à Lund. (Noliz. aus déni 
Geb. des Nal. und Heilk.; nOv. i83o, n°, 614.) ' 

Si les montimens des hommes nous donnent une idée d'une 
ancienne civilisation qui a préexisté aux temps historiques , . 
des calculs fondés sur l'accroissement progressif des. arbres * 
et sur leur énorme épaisseur, nous font remonter bien au 
delà ; quelques-uns de ces arbres recelaient même , sous plu- 
sieurs couches ligneuses , des dates qui ont servi de point de 
départ pour calculer l'âge de l'arbre. Âdanson trouva dans 
la presqu'île du Cap-Vert, en 1749» des inscriptions gravées 
sur un Baobab (Adansonia digitata) que Thevet avait déjà 
vu en i556 : c'étaient les noms de voyageurs du i4 e - et du 
i5 e . siècles. Du temps d 1 Adanson l'arbre avait 6 pieds de. 
diamètre ; or, un petit Baobab d'un an a 1 pouce à .1 .pouce et 
demi; à 10 ans, 1 pied; donc un tronc de 20 pieds de dia- 
mètre, comme il en a vu quelques-uns, n'avait pas moins 
de 5i5o ans, et se trouvait avoir été témoin de la création , 
d'après l'époque que Moïse lui a assignée.. ..-.■.., 

Cette méthode d' Adanson pour calculer .l'âge des arbres, 
a dû céder la place à une autre, tirée de la considération 
des difierens anneaux concentriques qu'ils présentent lors- 
qu'on les coupe en travers. Cette théorie avait été adoptée 
par Linné; mais Duhamel, Link et Mirbel l'ont combattue. 
Le professeur de Berlin soutient que toute la masse du bois 
augmente d'épaisseur chaque année : Trévirànus et Sprengei 
se sont déclarés contre cette manière de voir. Ôn-ne'ffeut 
nier que des corps solides , enfoncés dans un aiUr,e ;> ne soient 
recouverts peu à peu par les différentes couches de bois; 
ainsi l'on a trouvé un bois de cerf, des .clous et aujtrçs. objets 
dans l'épaisseur de vieux chênes. Dans le voisinage, du couvert 
détruit d'Ofve, près Asum, on a lu, dans l'épaisseur d^un 
vieux chêne,, les deux inscriptions suivantes! que l'on rapporte 

..: / r~^- J # A 

avec quelque raison au temps des moines 1 J H et ~s.jr" V 

- " \ 1$ / 

Dans la collection de Sloane ; il existe tih morceau de bois des 

Indes occidentales, avec ces mots eh portugaise Da roà rât a.' 

(Dieu) nous donne une bonne heure. Pour s'assurer si le 

B. Tome XXIV. Mars i83i. ' 23 
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nombre des couches correspondait au nombre d'années écou- 
lées, le professeur Laurel! , à Lund, grava en 174$, sur 
deux charmes , l'inscription suivante : Vive Gustave. Ecrit en 
1 748 , lorsque f avais 6 pieds 6 pouces de circonférence. 
Une des inscriptions fut mise au jour en 1764, et l'arbre 
avait alors 6 pi. 11 po. de circonférence; l'autre en 1756. 
Toutes deux étaient couvertes par le bois , et Tune était cou- 
verte de huit couches , l'autre de dix ; malheureusement 
l'inscription n'avait pas été faite sur l'écorce même , mais sur 
le liber, après avoir enlevé l'écorce. La déperdition de sub- 
stance fut grande, difficile à guérir, et la première cou- 
chemince et indistincte. Voici un fait plus concluant : L'é- 
véque Faxe a fait déposer au Musée de Lund deuxmor- 
ceaux de bois qui s'étaient séparés naturellement pendant 
que l'on fendait un arbre ; on y lisait : F M d. ai. a. J. 1 817. 
L'arbre fut coupé en 1828 ; l'inscription n'est couverte que 
par neuf couches ; mais la plus rapprochée de l'inscription 
est épaisse , et se bifurque à quelque distance des lettres ; de 
plus elles sont d'épaisseur inégale ; ainsi, celles qui correspon- 
dent aux années 1824 et 1826, qui furent peu favorables à 
la végétation, sont extrêmement étroites. M. 

ZOOLOGIE. 

217. Voyage autour du Monde, exécuté par ordre du roi, 
sur la corvette de S. M., la Coquille, par le capitaine 
Dupearey. — Zoologie par MM. Lessoh et Gabhot, XX et 
XXI e . livraisons. ( Voy. le Bullet., tom. XIX, n°. 188.) 

Ces deux livraisons nous offrent l'occasion de louer de nou- 
veau l'exécution de ce magnifique ouvrage. On n'a certaine- 
ment jamais rien exécuté d'aussi beau que les poissons de 
ces deux belles livraisons ; il est- impossible de voir rien de 
plus parfait , de mieux fini. Ces deux livraisons comprennent 
des poissons , des insectes et une planche de mollusques. Les 
poissons figurés sont » Scolopside à tempe nue , Scolopsides 
temporalis , Guv. ; le Diacope Tiéa , Less. ; les Thœlocen- 
trum tiere et diadema , Guv.; Y A,mphiprion tuniçatus , 
Çuv* ; les Acanthure éparaï et fuligineux , Less. ; le Maque- 
reau Loo 1 Less. , e$ le Serranus myriaster de Guv. 
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Deux belles planches de Coléoptères , une «î'HémyJrtères 
et deux de Lépidoptères, ornent ces deux livraisons. La 
planche de Mollusque offre un superbe et curieux animal vu 
dessus et dessous, appelé par M. Lesson Universibranche ar- 
borescent. Nous attendrons qu'il en ait fait connaître les ca- 
ractères pour en donner une idée à nos lecteurs ; il s'éloigne 
tellement de tous les animaux de cette classe , qu'il est per- 
mis de croire au premier coup d'oeil qu'il appartient plutôt 
aux Zoophytes. L'auteur le regarde comme un planaire. F. 

218. Voyage de l'Astbolabb, eiécuté par ordre du roi pen- 
dant les années 1826, 1827, 1828 et 1829, sous le com- 
mandement de M. Jules Dumont-d'Urville , Capitaine de 
Vaisseau. — Partie zoologique par MM. Quoy et Gaimard ; 
5 vol. gr. in-8°. , avec des vignettes en bois; un atlas de 
200 pi. au moins, grav. , imprimées en couleur et relevées 
au pinceau , sur demi-feuilles jésus-vélin. Prix de chaque 
livraison, composée de 5 pi. , 14 fr. Paris, i83o, Tasfu. 

Nous avons fait connaître à nos lecteurs , par le rapport de 
MM. Geoffroy St.-Hilaire, Latreille, Buméril et Cuvier, rap- 
porteurs (Voy. le Bullet. , t. 21, n°. 4 1 )» les espérances que 
faisait concevoir aux naturalistes la brillante expédition de 
M. d'Urville , et les immenses collections de dessins et d'ob- 
jets conservés , rapportés par MM. Quoy et Gaimard. C'est 
avec bien de la satisfaction que nous leur annonçons le commen- 
cement de la publication de la partie zoologique de ce voyage. 
Le format adopté pour le texte est l'in-8°. , et celui de 
l'atlas est un in-fol. plus grand que celui des voyages de la 
Coquille. Les bibliophiles regretteront que l'on n'ait pas 
adopté les mêmes formats pour le texte et les planches , que 
ceux des voyages de V Uranie et de la Coquille ; c'est même un 
élément de souscription que Ton a peut-être eu tort de négliger. 
L'impression du texte du demi-volume que nous avons 
sous les yeux est superbe; les planches sont parfaitement et 
magnifiquement exécutées ; en tout cet ouvrage rivalisera 
avec les aines pour -l'exécution. 

i Le premier volume de texte que nous annonçons com- 
prend d'abord le rapport fait 'à T Académie des Sciences sur 
les collections zoologiques rapportées par MM. Quoy et Gai- 

\ 23. 
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niard , et cioq rapports sur autant de Mémoires -adressés par 
ces savans voyageurs à l'Académie , pendant le cours de leur 
longue traversée. 

Les auteurs , suivant la métbode de M. Cuvier , commen- 
cent parles Mammifères. Le 1". chap, est consacré à C Homme; 
[es*, offre des Considérations générales sur les Mammifères ; 
le 3*. est consacré à la Description des espèces rapportées par 
l'expédition ; le chap. 4 présente des Considérations géné- 
rales sur les Oiseaux , et dans le 5". oa décrit les espèces 
observées. 

Nous reviendrons sur le volume pour en donner une ana- 
lyse convenable! nos lecteurs , et leur offrir une idée des es- 
pèces nouvelles qui y sont décrites , et qui forment une si 
précieuse acquisition pour la science. 

Nous allons indiquer le» objets figurés dans les trots pre- 
mières livraisons qui viennent d'être publiées. 

r°. Livh. Détails anatomiques du Cynocéphale nègre des 
lies Moluqiies; Babiroussa mâle des Célèbes; le Douyong des 
Iudes, mâle adulte, avec des détails anatomiques; la Per- 
ruche à tête pourprée, mâle, du Port-du-Roi- Georges ; et 
plusieurs poissons : le Sillago ponctué et de Bass de la Nou- 
velle. Hollande ; l'Ambase de Dussumier, des Célèbes, et les 
Apogon orbiculaire et à nageoires roses d'Amboine. 

2'. Litr. Elle offre plusieurs portraits des insulaires de 
Vanikoro; des détails anatomiques de Roussettes; la Che- 
vêche de la Nouvelle-Zélande et le Scops de Maiiado dans 
les Célèbes ; le Drongo à gros bec de la Nouvel le -Gui née ; le 
Mégapode à pieds rouges , avec la fig. d'un de ses oeufs et 
des détails anatomiques. 

La 3 e . Livh. offre aussi des portraits ; ce sont des naturels 
de Tikopia; des détails anatomiques de Phalaugers; une ma- 
gnifique Colombe, la C. à queue rayée des Célèbes; des pois- 
sons éclatans des plus belles couleurs ; le Plectroponie à scie 
de la Nouvelle-Hollande; le Dîacope à deux ligues des Cé- 
lèbes ; les Mésoprïon dondiava et porte-anneau , le t". de la 
Nouvelle-Guinée, le 2*. du détroit de la Sonde. La dernière 
planche de cette livraison est consacrée en entier à VÂurkata 
mute, avec la figure de son animal et ses détails anato- 
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219. Iconographie du bègne animal de M. leB on . Cuvier ; par 
M. Guerin ; liv. Vil à XV. (Voy. le Bullet., t. XXI, n°. 19a. 

La constance avec laquelle cette entreprise utile se continue, 
malgré les circonstances si fâcheuses qui arrêtent ou tuent 
toutes les entreprises de la librairie , mérite d'être signalée, 
ainsi que les soins soutenus que M. Guréin apporte à son 
exécution. On conçoit qu'il nous soit impossible d'indiquer 
toutes les figures contenues dans, les 8 livraisons dont nous 
annonçons la publication ; nous nous bornerons à une simple 
annonce, une' foule d'espèces et même quelques genres 
n'avaient point encore été figurés , et le choix, des espèces 
les plus caractéristiques , comme type des genres , nous a 
paru en général fait avec bonheur; cependant nous pen- 
sons ' qu'il faut , comme type des genres , donner tou- 
jours l'espèce la plus anciennement et la plus généralement 
connue. F. 

220. Das Thierreich, geordnet jvacb seiner organisation, etc. 
Le règne animal distribué d'après son organisation ; par 
le B 0D . Cuvier; traduit en allemand d'après la dernière 
édition , par F. S. Voigt, prof, à Iena. t. I er . in-8° de 
xlviiiet <yj5 p. j prix Leipzig, i83i ; Brockhaus. ( Voy. 
le Bull. , de janvier dernier , n°. ^5. ) 

Le célèbre traducteur expose , dans son introduction , les 
motifs qui l'ont déterminé à entreprendre et à publier ce 
grand ouvrage. Depuis 4o ans , dit-il , depuis la publication 
du Systema itaturœ de Gmelin , il n'a paru en Allemagne 
aucun ouvrage spécial et complet sur la Zoologie. ï)epuis 
long-temps , ajoute M. Voigt , j'aurais voulu publier un 
Species , mais j'ai été constamment arrêté par les difficultés 
d'une semblable entreprise. La nouvelle édition de Fouvrage 
de M. Cuvier lui a fait penser que cette entreprise était 
dès lors possible , et c'est en prenant le Règne animal pour 
base , et en s'aidant de tous les ouvrages originaux qui y sont 
cités que M. Voigt a cherché à remplir cette grande la- 
cune de là science. Il a conservé la nomenclature de 
M. Cuvier , et n'a fait qu'intercaller dans ses divisions la 
description sommaire de toutes les espèces dont il a pu se 
procurer la connaissance par les auteurs. 
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Certes , cet immense travail mérite la reconnaissance des 
naturalistes , et l'on peut se faire une idée de son étendue 
par la comparaison matérielle du I er . volume , dans l'ou- 
vrage original et dans sa traduction; le traducteur ayant 
suivi les mêmes coupures que M. Cuvier. Ce I er . s'arrête 
comme celui du Règne animal aux oiseaux. Un SpecieszocAo- 
gique est aujourd'hui un ouvrage qui ne peut être bien 
exécuté que par une réunion de spécialité dans la science , 
aussi ne peut on point s'attendre à la perfection dans l'en- 
treprise d'un seul homme , quelque zélé et quelque capable 
qu'il soit. Ainsi on doit bien penser qu'il ne sera pas com- 
plet , même pour ce qui est figuré et décrit , surtout pour 
les animaux invertébrés , mais l'entreprise de M. Voigt n'en 
sera pas moins d'une évidente utilité. Nous faisons donc des 
voeux bien vifs pour que son courage ne l'abandonne pas , 
et qu'il mène à bien une si grande tâche. 
' Nons ne pouvons donner que des éloges au premier vo- 
lume que nous avons sous les yeux. M. Voigt a été sobre 
de synonymie , il s'est borné à l'essentiel. Il n'y a qu'uu 
seul reproche grave à lui faire : c'est qu'il n'ait pas donné 
pour chaque espèce une phrase descriptive latine à la 
manière de Linné ; cette omission diminue singulièrement 
l'intérêt et l'utilité de son ouvrage. F. 

221. Hàndbucr dêr Naturgeschichtc , etc. Manuel d'his- 
toire naturelle; par J.-Fr. Blumenbach. 12 e . édition , in« 
8°. , de xj et 668 pages , avec 2 petites planches. Gœt- 
tingue , i83o \ Bieterich. 

Douze éditions successives , plusieurs contrefaçons, et la 
traduction en plusieurs langues , prouvent combien ce ma- 
nuel a obtenu de succès. L'ouvrage est purement élémen- 
taire, et donne une revue des trois règnes de la nature. Après 
avoir jeté, un coup d'œil général sur les êtres des différens 
règnes , et avoir parlé de leur origine , de leur reproduc- 
tion , de leur nutrition, etc. , l'auteur entre en matière , et 
commence par le règne animal , qui est celui qu'il a traité 
avec le plus de détail. Les caractères des classes et des ordres 
sont indiqués en langue allemande ; mais , pour les genres et 
les espèces , l'auteur a employé une courte phrase latine. La 
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distribution est celle de Linné, un peu modifiée, et ac- 
compagnée de l'indication des distributions et des coupes 
génériques plus modernes. Quant aux espèces , l'auteur ne 
parle que de celles qui sont les plus connues et , qui seules 
doivent figurer dans un ouvrage élémentaire : il donne sur 
chacune d'elles de courtes notices relatives à leur séjour, à 
leurs habitudes , leur nourriture , etc. 

La partie botanique est traitée avec beaucoup moins de 
détail que la partie zoologique , et l'auteur s'est simplement 
borné aux généralités, ne parlant d'aucune plante en particulier. 

La minéralogie est de rechef traitée avec plus d'étendue, et 
l'auteur la fait suivre d'un chapitre destiné à l'histoire dés 
pétrifications. — Des indices bibliographiques se trouvent à 
la fin de la plupart des sections de cet ouvrage. K. 

222. Centurie zoo logique , ou choix d'animaux rares , etc. , 
par M. R. P. Lesson. Livr. VI — XII, en trois cahiers (Voy. 
le Ballet . To. XXIII , N°. i53. ) 

Ces nouvelles livraisons contiennent beaucoup d'espèces 
nouvelles et curieuses , nous allons les signaler en les clas- 
sant méthodiquement. 

Mammifères. M. Lesson donne la figure de son Felis ele- 
gans , dont la description se trouve dans la 5 e . livraison. Ce 
chat vit dans les forêts du Brésil. — Semnopithecus flàvi- 
manus Is, Geof.-S.-Hil., jolie espèce de Sumatra. — Le 
Mara magellanica. Less. l'Agouti des Patagons , Dasy- 
procta pat agonie a de Desmarest et de Cuvier. 

Oiseaux. M. Lesson en figure un grand nombre ; nous 
nous bornerons à les citer ; ce sont les Icterus atrogularis et 
mentalis. Less. , tous deux du Mexique ; les Tanagra ignés- 
cens, sanguinolent us , Pretrei et fastuosa* Less. , les deux 
premiers du Mexique, les derniers du Brésil , Pardalotus, 
Less., des Indes ; Picolaptes guttata. Less. , du Mexique ; 
Xenops ruficollaris. Less. , de Mexico \ l'Aigle Verreaux , 
nouvelle espèce du cap de Bonne-Espérance ; VAmblyram- 
phus Prevostii. Less. , du Mexique j VAitagis Oayi et les 
Tinochorus Orbignyanus ( mâle et fem. ) et JSscholtzii, 
Is. Geof.-St.-Hil. du Chili et de laPlata; le P saris habiu 
de Cayenne ; les Ortyx califomicus et elegans. Less., de la 
Californie. 



352 Zoologe. 

Reptiles. M. Lesson décrit et figure une jolie petite Tor- 
tue , YEmys thermalis , découverte par M. le docteur Rey- 
naud dans les eaux thermales de Gannia , près Trinquemalé. 

Mollusques. Pleurobranche de Blainville, d'Otaïti , très- 
belle espèce ; la Limnée de Lesson de la Nouvelle-Hol- 
lande, la Cytherea lupanaria, Less., des côtes du Pérou, et 
plusieurs mollusques agrégés. 

Les autres animaux , figurés dans ces trois cahiers , sont 
la Callianire Bucéphale, deReynaud, avec un Béroë que le 
même naturaliste appelle B. à côtes. Les Holothuries qua- 
drangularis , eaouari , oceanica , t imam a , peruviana 
(Mulleria Flem. ), edulis {Thyone Ok. ) crocea , purpu- 
rea ,• — quelques Méduses, la Cyanée quadricincta Reyn. , 
et la Pélagie panopyra de Péron, D. 

223. Sur le Chinchilla (Mus laniger, Molina) comme type d'un 
genre nouveau; par J. Van der Hœven. [Bijdragen lot de 
JYatuur-kundige TVetenschappen, Deel YI, n°. i,avecfig.) 

Dans notre numéro de janvier dernier , nous avons dit que 
M. Biookes a fait son genre Lagostomus avec laGeiboi&e 
géante, et que MM. d'Orbigny etlsid. Geoffroy ont pris en- 
semble la Gerboise géante , le Chinchilla et un autre rongeur 
tout nouveau pour faire leur genre Callomys. Aujourd'hui 
que nous avons eu connaissance du mémoire de M. Van der 
Hœven , nous voyons que ce savant fait du Chinchilla seul le 
type d'un genre particulier, qu'il nomme Eriomys y laissant 
subsister le genre Lagostomus de Brooke , comme distinct du 
sien. On voit d'après cela que M. Van der Hœven n'a pas eu 
connaissance du travail des deux zoologistes français, de tuêine 
que ceux-ci avaient ignoré le travail de l'auteur anglais. 
Maintenant La Gerboise géante et le Chinchilla doivent-ils 
former deux genres differens , ou doivent-ils être réunis dans 
un seul et même genre, ainsi que le veulent MM. d'OrbigLy 
et Isid. Geoffroy ; voilà ce que nous laisserons à décider aux 
zoologistes. Nous allons toutefois rapporter la phrase du genre 
Eriomys , telle que la donne M. Van der Hœven. 

Eriomys : dentés incisivi 7 lœvigati, molares £ — \ lamcllo- 
si ; auriculœ médiocres , nudiusculœ; vibrissœ faciales Ion- 
gissirna?. Corpus pilis mollis simis dense confertis vestituia. 
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Cauda medlocris , pilis longis , rigidis. Pedes antici brèves, 
tetradactyli et verruca hallucari laminata ; postici longio- 
res , tetradactyli] ungues falculares , tenues , s ub pilis se- 
tosis fere absconditi. 

Ce genre se <}istingue surtout du genre Lagostome , en ce 
qu'il présente quatre doigts aux pieds de derrière , tandis que 
les lagostomes n'en ont que trois j il a de plus trois lames à 
toutes les mâchelières, tandis que chez les lagostomes il n'y 
a ce nombre de lames que dans la dernière mâchelière d'en 
bas. 

Une contradiction que nous devons relever ici , c'est que 
MM. d'Orbigny et Isid. Geoffroy indiquent trois doigts pos- 
térieurs pour tout leur genre Callomys , dans lequel se 
trouve rangé le Chinchilla, tandis qu'il résulterait des recher- 
ches de M. Van der Hœven , que le chinchilla aurait quatre 
doigts aux pieds de derrière. K. 

224. Sur l'existence des moustaches chez les foetus de Dau- 
phins et de Marsouins ; par le D r . Em. Rousseau, chef des 
travaux anatomiques au Muséum du Jardin des Plantes. 
(Annales des sciences naturelles. Nov. i83o. ) 

Depuis long-temps l'auteur avait observé que certains ani- 
maux , entièrement privés de poils lorsqu'ils sont adultes , en 
étaient pourvus à l'état de fœtus , dans une certaine partie 
de leur corps. Tels sont les Dauphins et les Marsouins, qui alors 
portent au-dessus de la lèvre supérieure une ligne de poils 
raides , prolongée sur les côtés, et y formant une petite paire 
de moustaches. Cette observation vient d'être confirmée sur 
deux fœtus de Dauphins qui se trouvaient dans le bel envoi 
que M. Dussumier a fait au Muséum. M. Rousseau pense que 
l'existence des moustaches est temporaire chez les Dauphins 
et les Marsouins, et que , peu de temps après la naissance de 
ces Mammifères , elles disparaissent complètement. En effet , 
on n'en a trouvé aucune trace chez les espèces, jeunes ou 
adultes , conservées dans les collections. 

225. Sur les variations du plumage des oiseaux ; par C. G loger, 
( Isis 1829 > cah. VU , p. 763. ) Voir un autre article sur le 
même sujet , par M. firuck. (Bulletin , XXII , n°. 71.) 

11 existe souvent chez des oiseaux de la même espèce des 
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différences dans le nombre des rectrices et des anomalies dans 
la couleur du plumage, ce qui a donné lieu à la création 
d'espèces nouvelles , et a souvent amené de la confusion dans 
la nomenclature. Une rectrice peut être perdue par accident ; 
puis , quand elle repousse , elle peut être trop courte encore 
ou elle peut dépasser les autres en longueur. Les oiseaux à 
queue courte présentent le plus souvent de ces anomalies; 
entre autres YAlcedo ispida, qui a souvent 10, 12, i3 et 
quelquefois même 14 rectrices. Le climat exerce souvent une 
influence sur la couleur; ainsi la corneille , par eiemple, est 
noire dans les pays méridionaux, et forme ainsi l'espèce Corvub 
corone ; dans les pays septentrionaux, au contraire , elle est 
grise, et constitue les C. cornix ; dans les contrées intermé- 
diaires, elle tient le milieu entre ces deux prétendues espèces 
pour la couleur. 

L'auteur se propose de publier un petit ouvrage sur ces 
anomalies , et il indique provisoirement celles qu'il a observées 
chez les espèces suivantes : Sylvia tythis et phœnicurus , 
Motacilla alba et flava , Cinclus aquaticus , Saxicola ru- 
bicola , Lanius ruficeps , et Emberyza schœniclus. K. 

226. Observations de M. Wagler, sur son Ststema avium, 
et additions au même ouvrage. {Isis, n°. VII, 1829, 

P- 7 3 9- ) 

Dans cet article M. Wagler rectifie quelques-unes des des- 
criptions de son Systema avium , ou ajoute des espèces nou- 
velles ou récemment décrites par divers auteurs. Nous re- 
viendrons sur l'ensemble du travail de cet habile ornitholo- 
giste , lorsque le second volume de son Species aura paru. 
En attendant , nous nous bornerons à indiquer l'objet spé- 
cial de cet article. 

L'es additions au 22 e . genre, Megapodius, sont relatives à 
la synonymie et à l'habitation. 

23 e . genre. — Rhyncops albirostris est le Rhyncops orien- 
t alis de Rùppell . 

24 e . genre. — Goracias nœvia\ jeune âge, est une espèce 
distincte , le coracias Lathamii, suivant Cretzschmar. 

25 genre. — Grus pavonina , de la Cafrerie , à cou blanc ; 
Stanley ana est le Grus paradisea du Musée de Berlin ; Itu- 
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cogéra nus t Temm., pi. 467 ; poliocephala est identique avec 
le grus struthio , et est le toquilcogotl d'Hernandez ; tor- 
quata i vieill. gai. 9 pi. 256, ne diffère point de l'Antigone , 
suivant Temminck; collaris , Brisson, tom. Y, p. 38 1 ; leu- 
cauchen , Temm. , pi. 449* 

26 e . genre. — Columba, ferruginea, Beinh. (fukicollis, 
Wagl. ; col. aromatica , var. Temminck , pig. , p. 3o , pi. 6 ) ; 
QEnea , la description du mâle appartient à une autre es- 
pèce ; globicera , Reiuh. Forster ( Sonuerat , voyage à la 
Nouvelle-Guinée , planche 102 , pag. 168 ; C. œnea , Quoy et 
Gaira. , pi. 29 ). Oceanica , Less. , est une variété de la co- 
lumba globicera ; Forsteri , Forst. in MS. Yaroubou des (haï- 
tiens : œanthura, Reinh. Forst. MS. la ponnuas de*- insu- 
laires de Tanna ; leucogaster, synon. C argyracea , Fors- 
ter MS. : Zoeœ , Less. , pi. 39 ; cyanovirens , Less. , pi. fyi ; 
pectoralis est distincte de la columba cyanovirens , pi. 4^ » 
f. 2 de la zoologie de la coquille. ( Nous doutons fort de la 
réalité de cette distinction .) ; roseicollis , jeune âge ; mêla* 
nocephala , âge adulte ; magnifica , description plus com- 
plète ; pue II a , Less. ; porphyracea , Forst. ; purpurata , 
var. de la porphyracea , , Forster de Tonga ; oopa , variété 
d'Otaïti de la C. porphyracea , Forst ; leucophrys , Forster 
MS. ( C. erythroptera , Lath. , n°. 74, Wagler sp. ) : arau- 
cana, Less. , pi. 4° î Columba meridionaUs, King, est iden- 
tique avec Columba margindta, Wag.; C. poiciloptera, jeune 
âge; zenaïda, Ch. Bonaparte; Philad. , 1823» p. 28; inor- 
nata , Vig. zool. Journ. , tom. XI , p. 44° » de Cuba ; infus- 
cata , même que C. locutrice , suivant Lichstenstein ; Geof- 
froyii 9 descript. complète ; cinerea, descript. plus soignée 5 
tympanistra , jeune âge ; phœnicorhyncha, est la tourterelle 
grise de l'île deLuçon de Sonnerat, pi. 22, variété de laco- 
lumba turtur des auteurs ; campestris même que C. venusta, 
Temm. , pi. col. 

27 e . genre. — Crypturus : tao, descript. corrigée ; canus K 
nov. sp; du Para ; adspersus , Temm. , pi. col. ; cinereus est. 
de Surinam ; undulatus est le C. sylvicola de Vieill. gai., 
pi. 216; tataupa> Tfemm., pi. 4*5. 

28 e . genre. — Nothura , major est le Crypturus maculosus, 
pi. col. 70, suivant M. Temm. et XYnambu de d'Àzara ; mU 
nor, du nothura nana , jeune âge suivant M. Temminck. 
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29 e . genre. Rhywchotus , rufescens , même que tinamus 
rufescens, Temm. t pi. 4 l2t - 

3o e . genre. Gracula Dumontii est le mino Dumontii ,' 
Less. , pi. 26. 

3 i e . genre. Ptilonorhynch us, holosericeus, même que Mac 
leayii, Vig. ; squamulosus , même qu' holosericeus, fœmina , 
Temminck, pi. 4 22 » viridis , même que Smithii, Vigors et 
Horsfield. 

32 e . genre. Corvus, major, aj. C. montanus , Temininck, 
pi. col. texte, n°. 2 ; macrorhynchos, aj. C australls, Tem- 
minck, col. texte, n°. 7 ; leucomelas, var. de climat du cor- 
beau de Feroë , suivant Boié ; scapulatus , hab. - l'Egypte ; 
macropterus , aj. corvus segetum, Temm., n°. 6; euca, aj. 
corvus euca , Temm. , n°. 1 1 ; nasicus , aj. C Jamaicensis \ 
Vig. , zool. , Journ. XI , p. 443 , et corvus nasicus , Temm. , 
pi. 4*3 ; sinuatus, Lichst., de Mexico; coronoides , aj. Vig. 
et Horsf , trans. , t. i3 , p. 261 , de Porto-Rico. ( Il y a er- 
reur, l'espèce de la Nouvelle-Hollande diffère de l'espèce 
américaine ) ; leucopterus . aj . fregUus leucopterus , Vig. et 
Horsf. , trans. , t. i5 , p. 265 ; capitalis, du Mus. de Berlin; 
splendens , aj. Temm. , pi. col., 4 2 5 ; senex , aj. corvus 
tristis , Less. , zool coq. , pi. 24. 

33 e . genre — Pica, ornât a , aj* corvus ornatus , Licht. 
des Indes ; chloronota , descript. plus complète de Mexico; 
Bullockii , aj. pica formosa , Swains. phil. mag. 1 , 1827, 
p. 437 ; même que garrulus gubernatrix , Temm., pi. 436; 
coronata , est le garrulus coronatus de Swainson , philos, 
mag. I, p. 437, de Mexico; Stelleri , aj. P. cyanochlora , 
Levai!!. , pi. 44» ols - de paradis; sieberii, aj. corvus ultrama- 
rinus , Bonap., même que garrulus sordidus , Sw. et garru- 
lus ultramarinus , Temm., pi. 439 ; panderi , morio , Corvus 
morio, Licht., Mus. Berlin , de Mexico. (Ne connaissant pas 
cette description , nous l'avons décrit dans notre Traité d'or- 
nithologie, p. 333, sous le nom de Pica fuliginosa , esp; i5); 
rufa y aj. Sonnerat, voy. ind., t. 2 , pi. 106 ; Levaiil. af . , 
pi. 59 ; Pica rufa , Vieiil. du Bengale; gularis , descript. plus 
complète de la Nouv. -Galles du suà.nlbicollis , aj. Garrula 
torquata, Temm., pi. 444 desCélèbes; speciosa ■ 9 aj. Kitta 
thalassina, Temm., pi. 4 OI « 
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34 e - genre.— Galgulus , aj. synonyme, picathartes , Less. 

35 e . genre —Psàhocoli us bifa sciât us, est du Mexique; me- 
lanicterus , Ch. Bonap. est le Cassiculus coronatus , Swains. 
philos, mag., t. I, p. 436, 1827 , du Mexique ; nigerrimus, 
du Mexique,; albirostris ; perspicillatus , est Icterus perpis- 
cillatus y Lich., Mus. Berlin ; le jeune âge et YAgelaius lon- 
gipes, de Swainson, phil. mag. 1. 1, p. 436, du Mexique; an- 
ticus , ses différences d'avec le Ps. guirahuro ; pyrrkopterus, 
aj. leistes humeralis, Vig., Zool., jour. n°. XI , p. 44 2 î fl*" 
viceps , du Brésil , voisin de Y Oriolus Jlavus des auteurs; 
hullockii, aj. Xanthornus bullockii , Sw., phil: mag., t. I, 
p. 4^6, de Mexico; gularis , Lichst., Mus. Berlin , décrit et 
figuré par moi , Traité d'ornithologie et cent. zool. du Mexi- 
que. Wagl. Isis , p. 754. pectoralis , du Mexiq. , nov. sp. 
me so mêla s , Icterus mesomelas , Lichst., Mus. Berlin, du 
Mexique; cucullatus, Sw., philos, mag., t I, p. 436, du Mexi- 
que ; leucopteryx , hab. le Mexique ; icterocephalus , des- 
crip. de la femelle ; chrysocephalus , descrip. ajoutée ; flavi- 
gaster, descrip. du mâle adulte, de la femelle et des jeunes, 
du Mexique; melanocephalus , nov. sp. de Mexico ; chrysop- 
terus, jeune; pustulatus , nov. sp., Mus. de Berlin , du Mexi- 
que; croconotus , Mus. de Berlin , pris- pour le jeune du 
jamacaii, Wagl., n°. 25; coztotoll , Hernandez , p. 43, 
n°. i4o; Oriolus coztotoll , auct. cyanocephalus , Hernand. 
p. 5o , ch. i3a, du Mexique ; œneus , icterus œneus , Lichst., 
du Mexique, sp. nov.; melanopsis , Icterus viresceris , Vig. 
Zool. , journ. XI , p. 44 ! > de Cuba. 

36 e . genre. — Oriolus , regens doit être placé avec lesPhi- 
lédons , et le genre Séricule de Swainson est à conserver. 

37 e . genre. — Ibis , guarauna , descript. plus complète, 
est le Corvus aquaticus , Hernandez, p. i4, ch. IX, est le 
Tantalus mexicanus, auct.; macei, descrip. plus complète ; 
Tantalus melanocephalus, Lath. de Java ; longirostris, esp. 
nouv. du Mexique ; hagedasch , descrip plus complète. 
papillata , de Ceylan , du Bengale ; calva , corrections ; 
gonocephala , du pays des CafFres , Mus. de Berlin ; ephous- 
kya , de Boston , Trans. soc. Linn., t. XII, 1817, p. 24, est 
le Tantalus pic tus y Bar tram, voy., et le Numenius vociferus, 
vieill. 
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227. Les gextres dis oiseaux du word de l'Amérique , avec un 
synopsis des espèces qui vivent sur le territoire des Etats- 
Unis j par Charles-Lucien Bonaparte {Annalsofthe Lyceum 
ofnatural history qfNew-Fork, novembre 1827 , n°'. 9, 
10 et 11, p. 293). Fby.le Bulletin, Tom. XIII, n°. 74. 
Dans plusieurs articles précédens nous avons analysé le 
système de nomenclature suivi par M Charles Bonaparte dans 
son estimable travail. Pour terminer tout ce qui s'y rapporte, 
nous dresserons un tableau des familles, des genres et des 
espèces admises par Fauteur, en commençant au 4 e ordre, 
aux Gralles ou Echassiers, où nos analyses ont été inter- 
rompues. 

ORDRE IV. GRALLjE. 
17*. famille. Press irostres. 
42 e . genre. Charadrius : Semipalmatus , Bon. , Wils. ann. 

orn. PI. 59, f. 3. 
Melodus, ord. Wils. PI. 97, f. 3. 
Wilsonius, ord, Wils. PL 7 3, f. 3. 
Fociferus, L. . Wils. PL 5 9 , f. 6. 
Pluvialis, L., W. PL 5 9 , f. 5. 
Helveticus, Bonap , Wils. 59, f. 4. 
43 e . genre. Strepsiias : Interpres, Illig. Wils. 57, f. 1. 
44 e - genre. G. Hœmatopus, Ostralegus, L., W. 64, f. 2. 
18 e . famille. Herodii. 
45 e . genre. Grus : Americana, Temm. , W. 64, f. 3. 

Canadensis , Temm. Ardea cana* 
densis . L. 
46 # . genre. Ardea : Herodias, L. , Wils. 65, f. 2. 

Alba, L., Wils. 61, f. t. 
Pealiï, Ch. Bonap. 
Candissima, Gm., Wils. 64, f. 1. 
Ludoviciana , Wils. PL G4, f. i. 
Violacea , L. , W. 65, f. 1. 
Nyctycorax, L., Wils. 5i, f 2. 
Cœrulea , L. , Wils. 62 , f. 3. 
Minor, Wils. 65, f. 3. 
Virescens , L. , Wils. i , f . 1 . 
i£ri7«,Gm., Wils. 65, f. 2. 
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47** genre. Âramus : Scolopaceus , VieilL» 
19 e . famille. Falcati. 
48*. genre. Tan talus : Loculator, L. , Wils. 66, f. 1. 
49 e . genre. Ibis : Rubra, Vieill. , Wils. 66, f. 2. 

Alba, Vieill. , Wils. 66, f. 3. 
Falcinellus , Vieill. 

20 •. famille. Limicoljb. 
5o e . genre. Numenius : Longirostris , Wils. PI. 64, f. 4* 

Hudsonicus , La th. , Wils. 66 , f. 1 . 
Borealis , La th. , Temm. Col. 38 1. 

5 i e . genre. Tringa : Himantopus, Bonap. 

Semipalmata , Wils. PL 63 , f. 4» 
Sub arquât a, Temm. , Meyer, 4, f. 1 . 
Alpina, L., Wils. PL 56, f. 2, et 

57, f. 3. 
Schinzii, Brehra. 
Pectoralis, Bonap. 
Platyrhyncha , Temm. , Naum. 22. 
Maritima, Brunnich. 
Minuta, Leisler, Naum. PL 21, f. 3o. 
Pusilla , Wils. PL 3 7 , f. 4. 
Islandica, L. , Wils. 57, f. 5 et f. 2. 
Arenaria , L. , Wils. 63 , f. 3 , et 59, 

f. 4. 

52 e . genre. Himantopus : Nigricollis, Vieill. , Wils. 55, f. 1 . 
53 e . genre. Totanus : Semipalmatus , Temm. , W. 56, f. 3. 

Melanoleucus, Vieill. , Wils. 57 , f. 3 . 

Flavipes, Vieill., Wils. 58, f. 4. 

Bartramius, Temm. , Wils. 59, f. 2. 

Cloropygius, Vieill., Wils. 58, f. 3. 

Macularius , Temm., Wils. 59, f. 1 . 

54 e * genre. Limosa : jEgocephala, Bonap. Enl. 874. 

Fedoa , Vieill. , Wils. 56 , f. 3. 

55 e . genre. Scoîopax : Grisea , Gm. , Wils. 58, f. 2. 

TVilsonii, Temm. , Wils. 47, f. 2. 
Minor , Gm . , Wils. Texte du t . 6 , 

p. 40. 
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21 e . famille*. Macrodactyli. 

56 e . genre. Rallus : Crepitans, Gm. , Wils. 62 , f. 2. 

Virginianus / L. , Wils. 62 , f. 1 . 
Carolinus , L. , Wils. 48 , 'f. 2. 
Noveboracensis, Bonap. , Vieill. Gai. 
266. 

57 e . genre. Gallinula : Martinica, Gm. , Wils. 73, f. 2. 

Chloropus, Lath. 
58 e . genre. Fulica : Americana , Gm. , Wils. 73 , f. 1. 

22 e . famille. Pinnatipedes. 

59 e . genre. Phalaropus : Fulicarius, Bonap., Wils. PI. 73, 

f. 4. 
Hyperboreus, Lath. , Tringa 

Lobata y L. 
TVilsonii, Sab. , W r ils. PI. 73, f. 2. 
23 e . famille. Hygrobatje. 
60 e . genre. Recurvirostra : Americana, L., Wils. 63, f. 2. 
61 e . genre. Platalea : Ajaja, L. , Wils 63, f. 1. 
62 e . genre. Phœnicopterus : Ruber, L. , Wils. 66, f. 4» 

ORDRE V. ANSERES. 

24 e . famille. Longipennes. 

64 e . genre. Rhyncops : Nigra , L. , Wils. PI. 60 , f. 4» 
65 e . genre. Sterna : Cayana , Lath. 

Aranea, Wils. PI. 72, f. 6. 

Hirundo , L. , Wils. 60 , f. 1 . 

Arctica, Temm. 

Minuta, L., Wils. 60, f. 2. 

Nigra, L. , Wils. 60, f. 3. 

Fuliginosa , Gm. , Wils. 72 , f. 7. 

Stolida, L. , Enl. 997. 

65 e . genre. Larus : Minutus, Pallas , Naum. PL 72. 

Capistratus , Temm. 
Atricilla , L. , Wils. 74 , f« 4- 
Tridactylus . L. , Enl. 387. 
Canus , L. , Enl. 977. 
Eburneus , Gm. , Enl. 994. 
Fuscus , L. , Meyer. J4. 18. 
Argent atouU s , Brehm. 
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Argentatus , Bruno. Eol. 253. 
Leucopterus, Faber, L. Glaucoichs, 

Temip. 
Glaucus, Breh., Naum. PL 35. 
Marinas , L. , Enl. 990. 
66 e . genre. Lestris : Catarr actes, Illig. Penn., Brit. ïooL. 

PL 5o, f. 6. 
Pomarina, Temm. , Meyer. PI 21. 
Buffonii, Boié , Enl. 762. 
Par&sitica, Boié. 

67*. genre. Thalissidroma : Wîlsonii % Bon. Wils. PI. 60. 

t Leachii, Bonap. Âc. phil., 
t. 6 , pi. 9. 
68 e . genre. Procellaria : Glacialis y L., Enl. 59. 
69 e . genre. Puffinus : Cinereus, Cuv. , Enl. 962. 

Anglorum, Ray, Edwards, GL 

pi. 9. 
Obscurus, Guv.J 
70 e . genre. Diomedaea ; Exulans , L. , Enl. 237. 

a5 e . Famille. Lambllosodentatî. 

7 i c . genre. Ànser: Hyperboreus, Pallas, Wils. PL 68, 

f. 5, et pi. 69, f. 5. 
Albifrons, Bechst., Edwards, pi. i53. 
Segetum , Meyer, Enl. 985. 
Canadensis, VieilL, Wils. 67, f. 4. 
Leucopsis, Bechst. , Enl. 885. 
Bernicla , Bonap. , Wils. PL 72 , f. 1 . 
72» .genre. Cygnus : Musicus, Bechst. , C. Melanorhyn- 

chus , Meyer. 

73 e . genre. Anas : Cfypeata, L., Wils. PL 67, f. 7. 

Bosçhas, L. , Wils. 70, f. 7. 
Strepera, L. , Wils. 71, f. 1. 
Acuta, L., Wils. 68, f. 3. 
Americana, Gm., Wils. 69, f. 4. 
Obscura, Gm., Wils. 72, f. 5. 
Sponsa, L. , Wils. 78, f. 3. 
Discors, L. , Wils. 68, f. 4. 
Crœca, L. , Wils. 70, f. 4. 
B . Tome XXIV . Mias 1 83 1 . 24 



3<te Zoologie. N°. 227. 

74*. genre. Fuligula : MbHssimà, Bonap. , Wils. PI. 72 , 

f . a , et 7 1 , f . 1 . 
Spectabilis, Bonap. , Edw. PI. i54- 
Perspicillata , Bon. , Wils. 67, f. 2. 
JVlgra, Bonap. , Wils. 72 , f. 2. 
Fusca, Bonap. , Wils. Texte, t. 8 , 

p. 137. 
Rubida, Bonap., Wils. 7 1, f. 5 et6* 
Labradora, Bon., Wils. PI. 69, f. 6. 
Vàitisrierîa , Steph., Wils. 70, f. 5. 
F&in&t Stephens, Wils* 70, f. 6. 
ftfçrila, Stephens, Wils. 69, f. 8. 
Rufitorquis, Bon., Wils. 67, f. 5. 
C{âi^u/0,I)pn&p., Wils, 67, f. 6. 
Albç<da\ Bonap*» WiU> 67, f. 2 et 3. 
Stellerit Bonap. , Steller's, Zool. 

pi; 62. 

r ; mnHwica , Bonap., Wils. 72, f. 4. 
Qlatialis, Bon., Wils. 70, f. 1 et 2. 
75 e . genre. Mergus : Mwçanger, l*. ? Wils. 68, f. 3. 

Serr4$Qr h h % Wils. 69, f. 2. 
Cuçull&tHs, L., Wils. 69, f. 1. 
4lbAU*A* , I4. , Wils. 7 1 , f. 4- 
26*. famille. St*gà*opq*es, 

76 e . genre. Pelecanus » QnoçrQtâtlus, L. Enl. 965. 

Fu$çu&, h. , Vieil). Gai. P). 276, 
EnJ, 9%. 
77 e . genre. PhalaçroQprax : Carbo, Dumont , Enl. 927. 

Graculus, Dumont, Enl. 974* 
Cmtatus , Dumont , Temm. 

PI, 322. 

Pygmœusy Dum., Pall. PI. 6. 
Afrtcanus , Dumont. 
78 e . g^nre. Tfachypetes : Aquilus, Vieill., Enl. 96 1 , Vieill. 

Gai. PI. 274. 
79*. genre. Sula : Bassanà* Lacçp. , Enl. 278 et 986. 

Fusca , Brîss. , Enl. 973. 
#o e . genre. Phaeton : Mthereus , L. , Enl. 279. Vieill. Gai 

PI. 279. 
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81*. genre. Plotus : Anhinga, L. , Wils. PI. 75, f. 1 et a» 

Enl. 960 et 959. 
82 e . genre. Heliornis : Surinamcnsis , Vieill., Enl. 8g3. 
27 e . famille. Pyoopodes. 

83 e . genre. Podiceps : Cristatus , Leth., Enl. 4°o, 9$f 

et 9Î4. 
Rubricollis , Lath. , Enl. 931. 
"Cernutus, Lath. , Enl. 4<>4> f- * 

et g4^t- 
Carolinensis , Lath. , Enl. 943. 
64 e . genre. Colymbus : GlaciaHs, L. , Wils. PL 74» £ 3. 

Arcticus j L. , EnL 914. 
Septentrionalis , L. , Enl. 3o8 et 

99 a - 
«5 e . genre. Uria : Grylle , Lath., Vieil!. Gai. PL 294. 

Marmorata , Lath , Synops. PL 96. 

Trcdle, Lath. , Enl. 903. 

Brunnichii , Sabine. 

^/&, Temm., Wils. PL 74, f. 7, EnL 

86 e . genre. Phaleris : Psitt acula , Temm. , Lath. , Syn. 

PL 95, F. 2 et 3. 

87*. genre.- Ceratorrhina : Occidentalis , Bonap. 

88 e . genre. Mormen : Çirrhatus , Temm. ,Enl. 7.61, 

GlaciaUs. , Leach. ( non figuré ) . 

Arcticus , lllig. EnL ^5. 

89 e . genre. Àlca : Torda, L. , Enl. ioo3. 

Appendix. Dans cet appendrx, M. Charles Bonaparte décrit 
t>u rectifie les descriptions des espèces suivantes : Falco ve- 
lox ; Falco Cooperii , Falco fuscus , Ga>. ; Falco borealis , 
Falco dispar, Temm. ^ Strix cunicularia et virginiana, S truc 
acadica , Stria? flammea des autours ; Coccyzks erythro- 
pthalmus ; Picus tridactylus , L-; Quiscalus ferrugineus ; 
Ccrvus pica, Stelleri, Gm.; Bomby cilla garrula , Vieill..; 
Cinclus , et Cinclus Pallàssii, Temm. ; Emberïza laponica, 
Gm. ; nivalis , L. ; Émberiza erytkrophalma ; Loxia cur- 
çirastra; Colurnba Zenaïdà] Tetrao pkasianellus, Tetraù 
'Cupido, uropkasianus, Bonap. ; Obscurus , Lay$ canaden* 
sis , pkasianellus ; Ardea Pealii ; et Scolopax- fVUsonii. 

Less. 

»4. 
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228. Nouveau recueil de planches coloriées d'oiseaux , pour 
servir de suite et de complément aux planches enluminées 
de Buffon; publiées par MM. C.-J. Teaimutck et Meiffren- 
Laugier. Livrais. 83 à 88. In-fol.,, Paris; Levrault. (Voy. 
le Bull., T. XX, n°. 181.) 

La 83 e . livraison de ce recueil contient la description et la 
figure des£loiseaux suivans : 1 °. l'Aigle leucoptère , Falco 
leucopterus Temm. , pi. 489 , l'adulte. 2 . Le Barbion perlé, 
Mycropogon margaritatus Temm. , pi. 490, le mâle. Le bar- 
bion fuligineux, Mycropogon fuliginosus Temm. On n'a pas 
donné de figure de cette espèce , vu que les teintes assez uni- 
formes [du plumage peuvent aisément être désignées par la 
description. 3°. Le Perroquet Hùet , pi. 491» 4°* ^e Perro- 
quet Prêtre, pi. 49 2 « 5°. Le Faisan versicolore femelle, pi. 
493. 6°. La tête du Catharte Condor, mâle, grandeur natu- 

turelle , pi. 494- 

La 84 e * livraison contient les espèces suivantes : i°. pi. 

495 , l'Autour royal , Falco regalis Temm. , adulte. 2 . pi. 

496, l'Autour menu, Falco exilis , mâle adulte. 3°. pi. 497» 
le Merle oreillon brun , Turdus amaurotis Temm. 4°- pi* 
498, le Merle oreillon noir, Turdus melanotis Temm. 
5°. pi. 499» I e Langrayati sanguinolent , Ocypterus sanguino- 
lentus Temm. , mâle adulte. 6°. pi. 5oo, le Gros-Bec leuco* 
note , Fringilla leuoonota Temm. ; le Gros -Bec épervier, 
Fringilla nisoria Temm. , et le Gros-Bec majanoïde , Frin- 
gilla majanoïde Temm. 

• Dans la 85 e . livraison on trouve la description et la figure 
des espèces qui suivent : i°. le Pic à ventre blanc, Picus leu- 
cogaster, pi. 5oi, le mâle. 2 . La Colombe Denise, Columba 
Denisea Temm., pi. 5o2. 3°. La Colombe violette, Columba 
janthina Temm., pi. 5o3. 4°« La Mouette à bec noir, Larus 
melanorhynchus Temm. , pi. 5o4« 5*. Le Vanneau chape- 
ronné , Vannellus cucullatus Temm. , pi. 5o5. 6°. Le Brève 
grenadin , Pilta granatina Temm. , pi. 5o6, le mâle. 

La 86 e . livraison contient un tableau méthodique , suivant 
lequel les planches enluminées de Buffon et les planches co- 
loriées du présent ouvrage peuvent être combinées et classées 
d'après le système établi dans la 2 e . édition du Manuel d'or- 
nithologie , par M. Temminck j on y trouve en outre les fi- 
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gures des oiseaux qui suivent : (le texte est réparti dans les 
autres livraisons) : i°. le Lophophore resplendissant, Lopho- 
phorus refulgens Temm. , le mâle, pi. 607. 2 . Le Martin- 
Pêcheur lazuli , Alcedo lazuli Temm. , pi. 5o8. 3°. Le Bec- 
en - Foureau blanc , Chionis vaginalis Forst. , pi. 509 , 
l'adulte. 4°« ^ e Falcinelle coureur, Falcineilus cursorius 
Temm. , pi. 5 10, l'adulte, plumage parfait. 5°. L'Ibis chai- 
coptère, Tantalus chalcopterus Temm. , pi. 5n , l'adulte. 
6°. Le Verdin barbe bleue , pi. 5 12 , le mâle ; le Verdin icte- 
rocéphale , le mâle. 

La 87 e . livraison renferme la description et la figure des 
espèces suivantes : i°. le Lophophore resplendissant , Lopho- 
phorus refulgens Temm., pi. 5i3, la femelle. 2 . Le Merle 
eunome , Turdus eunomus Temm. , pi. 5i4> le mâle. 3°. Le 
Merle daulias, Turdus daulias Temm., pi. 5i5, l'adulte. 
4°. L'Eupëte à large queue , Eupetes macrocercus Temm. , 
pi. 5i6 , l'adulte. 5°. Le Pélécanoïde Bérard, Haladroma 
Berardi Quoy. , pi. 517. 6°. Le Merle sarde, Turdus sardis 
Temm. , pi. 5i8, l'adulte. 

La 88 e . livraison contient la description et la figure des 
espèces suivantes : i°. pi. 5 19, i'Eperonnier chalcure, Poly- 
plectron chalcurum Temm. ,.le mâle. 2 . PI. 5îo , le Calao ' 
Largup, Buceros galeritus Temm. , le mâle. 3°. PI. 52 1, le 
bec du Calao à casque élevé , Buceros elatus Temm. , et celui 
du Galao à casque en rouleau , Buceros cylindricus Temm. 
4°. PI. 522 , le Barbu corbin, Bucco corvinus Temm. , l'a- 
dulte. 5°. PI. 523, le Râle grêle. 6°. PL 524 , le Barbu Hen- 
rici , Bucco Henrici Temm. , l'adulte. K. 

229. Ornithologie provençale, etc.; par Polydore Roux. 
Livr. LI , LU , LUI , LIV. (Voy. le Bullet. , t. XX, n°. i64.) 

Ces nouvelles livraisons offriront de l'intérêt aux ornitho- 
logistes par les différons âges qu'on y a représentés des oiseaux 
qui les composent , et aussi par la figure de leurs œufs ; mais 
c'est surtout par l'établissement d'une nouvelle famille qu'y 
propose M. Roux qu'elles piqueront davantage leur curiosité. 

Ce naturaliste offre sur l'histoire, du Ganga cata , vulgai- 
rement appelé la Gelinotte des Pyrénées , de Buffon , des dé- 
tails nouveaux et curieux ; ses observations sur ces oiseaux 
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l'ont apporté à y réunir les Syrrhaptes , pour en former une 
nouvelle famille qu'il désigne sous le nom de Pêdiophiles , 
et qui fera le passage des Pigeons aux Gallinacées, en le pla- 
çant en tête de ceux-ci. Il la divise en deux petites subdivi- 
sions , la première comprenant tous les Gangas , qui a pour 
caractère d'avoir quatre doigts ; la seconde , qui cojnprend 
le genre Syrrhapte, dont, le seul individu connu n'a que trois 
doigts. 

Les espèces figurées dans ces livraisons appartiennent aux 
genres Foulque, Phalarope, Phénicoptère , Grèbe , Harle , 
Oie et Cygnç. 

Le grand voyage que vient d'entreprendre M. Roux , et qui 
sera «ans doute très-profitable à la science, va causer, une 
interruption dans la publication de l'ouvrage qui nous oc- 
cupe. D. 

230. Taschenbuch der deutsçhen Vôgelkukde.— Manuel d'or- 
nithologie allemande , ou Courte description de tous les 
oiseaux de l'Allemagne ; par le D r , Mexer et le D r . Wolf, 
1 er . et 2 e . vol. in-8°. , avec pi. gray. et enlum. Francfort- 
sur-le-Mein , iSio ; Wilmans. 

23 1. ZusjETze uwp Bebichtiguugeïi iv Meyer's und Wolf's 
Taschekbuch , etc. — Additions et corrections au Manuel 
d'ornithologie allemande , de Meyer, et de Wolf , avec 
une courte description des oiseaux des autres parties de 
l'Europe ; 3 e . vol. de ce Manuel , par le D r . Meyer, in-8°. 
Francfort-sur-le-Mein , 1822; Brônner. 

232. Description de quelques nouvelles espèces d'Oiseaux 
appartenant la plupart à des genres rares; par Benj. Lead- 
geteb. ( Transactions ofthe Linncan Society ; vol. XVI, 
i ,e . parlie , p. 85. , Sans figures. 

Ces espèces appartiennent aux genres PhytàtomçL Gm. , 
Myiothera 111. , Tyrannuius Vieill. , Pardaloius Vieill, , 
Indicalor Vieil 1 , Momotus Lath., et Cursorius Lath. Nous 
allons transcrire le diagnostic des différantes espèces. 

1. Phytotoma ferreo -rostre : brunneum ; capite , gula 
çaudaque supra rufis ; rostro ntgro* , crassissimo. —Peut-être 
cette espèce pourra-t-elle former un genre particulier , et ce 
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n'est que provisoirement que l'auteur l'a placée dans le genre 
Phytotoma. La patrie n'est point indiquée. 

«2. Myiothera Yarrellii : supra brunnea ; strigâ superçiliari, 
thorace , crisso , guttisque alarum pallidè fulvis , abdomine 
albo ; strigâ par qculos tectricibusque aigris. — -». fatrie in- , 
connue. 

3. TyrannulUs VieUlotil : supra viridi-olivaceus , corppre 
subtùs strigaque supercillari utrinque flavis ; capite cristato , 
alis , cauda , maculaque utrinque abdominali atris ; regione 
auriculari atro-caerulea ; capite summo crissoque roseis ; mento 
strigaque alarum albis. — Du Chili. 

4* Pardalotus africanus ; supra vimcenti^olivàceus , 
subtus flaVfcscenti - albidus j alis caudaqué aigris , illis alba, 
guttatis , hoc albo tdrminata» ***■ Cette dépèce , qui habite 
l'intérieur de l'Afrique , est la seule du genre; qui ne. pro- 
vienne pas de la Nouvelle-Hollande. 

5. Indicator Le Faillantii : olivaceo* brun n eus, subtus 
albidus , gula pectoreque ilavo-variegatis } rectriçibus djuabus.. 
mediis fusco-brunneis , caeteris albi$ fusco-brunneo. notatis. -<- 
Provient de l'intérieur de l'Afrique, et a beaucoup de res- 
semblance avec 1Y. albicollis Temm. 

6> Indicator buphagoïdes % olivacèo-fuscUs , abdomine 
albido ; alis dorsoque infimo flavo variegatis ; rectriçibus qua- 
tuor mediis ôUvaçeo-brunneis ; rostro brevi , crasso. — Même 
patrie. 

7. Ici l'auteur parle d'une troisième espèce $ Indicator, 
qui provient du Gap , et qu'il présume être la femelle ou 
une variété de 1'/» Sparmanni, Shaw, 

8. Momotus platyrhynchus : flavescenti - viridis j capite. , 
collo pectoreque rufo-castaneis ; strigâ per oculos , notisque 
thoracicis nigris ; rostro latissimo. — Du Brésil. 

9. Cursorius grallator, : ocraceus j capite , dorsoque 
nigro brunneoque variegatis y subtus. parce nigro lineatus ; 
fasciis duabus parallelis peotoralibus' nigris, -«- Patrie non 
indiquée. ... ., L. 

a33. Révué bu GEtifeB' Pénélope ; par M. Wagler ( Isis , i83o, 

ëâh; Xi, p. 1109). 

{/auteur donne les phrases latines du genre et des diffé- 
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rentes espèces de Pénélopes , ainsi que l'indication des syno- 
nymes. Nous ne rapporterons ici que la description générique 
avec rénumération des espèces. 

Pénélope Lath. : Remigum primariarum pogonium inter- 
num versus apiçem arcuato-excisum , strictissimum ; tarsi va- 
lidi , digiti intermedii longitudine , incluso ungue gulae palear. 

Les espèces décrites sont : les P. pipile , cumanensis , pi- 
leata , purpurascens , cristata, jacucata, superciliaris , 
marail , obscura, motmot , albiventris > ruficeps , garrula , 
petula , poliocephala , canicollis , guttata et araucuaw. 

a34* Càràcïèbe servant a distinguer les deux sexes de la bé- 
casse ordinaire. ( Scolopax rusticola ) 5 par W. F. Bree. 
( Magaz. qfnatural history; n°, XII, mars i83o. ) 

Chez le mâle, le bord externe de la première penne est cou- 
vert alternativement de taches claires et foncées, qui ont une 
ferme à peu près triangulaire. Chez la femelle , ces taches 
n'existent point , et à leur place il y a une raie claire qui s'é- 
tend tout du long de la penne. 

235. Sur l'âge relatif des moules intérieurs des mollusques; 
par M. Defeance. (Voy. le Bull, de juin i83o , n*. 229.). 

M. Morren ayant remarqué dans certaines localités du 
Brabant , que , sur les moules intérieurs des mollusques 
dont le têt avait disparu , il adhérait des polypiers , des ser- 
pules , des fl us très et d'autres corps , en a conclu que ces 
moules avaient , pour la plupart , été formés antérieurement 
à l'époque de la formation des terrains dans lesquels ils se 
trouvent déposés. 

J'ai eu bien rarement l'occasion de remarquer la preuve 
de deux époques dans une même couche ; mais cependant 
cela n'est pas sans exemple ; et il est très-possible que des 
moules dépourvus de têt aient servi de points d'appui à des 
serpules ou à d'autres corps adhérens ; mais alors ces moules 
n'auraient pu s'être trouvés dan* d'autres terrains , parce 
qu'ils y auraient été transportés. Leur état de conservation, 
ainsi que celui des autres corps qui les accompagnent , doit 
démontrer évidemment s'ils ont été roulés. 

J'ai trouvé des moules intérieurs sur lesquels adhéraient 
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des serpules ou d'autres corps , mais je n'ai pas pensé pour 
cela que ces corps fussent d'une époque plus nouvelle que 
les moules. 

Après , ou pendant la disparition du têt , ces corps se 
sont attachés sur les moules comme les tours de certaines 
ammonites , qui ne présentent aucune séparation dans leur 
point de contact , quoique dans cet endroit il se trouvât 
deux épaisseurs de tét qui a disparu. 

Je possède un de ces moules d'une seule pièce qui se 
termine du côté où était l'ouverture par le moule intérieur 
d'une cloison , dont le contour dorsal est divisé , ainsi que 
celui qui s'appuyait sur le tour qui avait précédé , en qua- 
tre grandes découpures , et ces dernières en un grand nom- 
bre d'autres petites. Ce moule , avec les découpures inté- 
rieures , sont attachés sur le tout qui précède , sans aucun 
intermédiaire , quoique dans cet endroit, comme nous l'avons 
déjà dit , il ait existé deux épaisseurs du têt. Si , dans cet 
endroit , il se trouvait un espace vide ou rempli par quel- 
que matière cristallisée , comme on le voit souvent , on de- 
vrait penser que cette coquille , après avoir été abandonnée 
par l'animal qui l'a formée , aurait été remplie par son sy- 
phon , ou par infiltration d'une liqueur qui se serait pétri- 
fiée , et que , depuis la pétrification , le tét aurait disparu ; 
mais il n'en est pas ainsi. Le moule de la dernière cloison, avec 
ses nombreuses divisions et subdivisions , est attaché au tour 
précédent qui le supportait. Rien de ce qui se passe au- 
jourd'hui ne peut nous aider à concevoir comment une pé- 
trification qui a été nécessairement contenue dans un moule , 
et qui a dû être solide avant que ce moule ait été détruit , 
ait pu , sans se déformer, aller s'appliquer et faire corps 
avec une autre partie du même moule dont elle était séparée. 

Puisque l'on voit des parties du même moule qui en ont 
été séparées par le tét , se réunir pour ne former qu'un tout, 
il est aisé de concevoir , sans pouvoir l'expliquer , que des 
coquilles ou autres corps organisés non solubies qui adhé- 
raient au têt , aient pu se coller sur le moule qui les sou- 
tient aujourd'hui. 

Je possède le moule intérieur d'une coquille bivalve dont 
le tét a disparu , qui prouve jusqu'à l'évidence qu'un flustre 
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qui en cou vie la surface aujourd'hui , et qui tapissait l'inté- 
rieur de la coquille avant sa dissolution , est du même âge 
que ce moule , puisque c'est la partie inférieure du polypier 
qui se trouve à la surface du moule. 

236. Synopsis methodica molluscorum generum omnium et 
specierum earum , quœ in Museo Menkeano adservantur, 
cum synonymiâ criticâ et novarum specierum diagnosi- 
bus. Editio altéra auctior et emendatior. In- 8°. XV et 168 
p. Pyrmonti. i83o. (Voy. le Bulletin, t. XV, n°. 128.) 

Cette nouvelle édition est beaucoup augmentée ; c'est un 
très-bon répertoire indicatif pour toutes les coupes généri- 
ques qui ont été proposées dans ces derniers temps , et l'on y 
trouve aussi pour la plupart des genres la citation d'un grand 
nombre d'espèces. M. Mencke y a joint beaucoup de synony- 
mes pris dans d'anciens ouvrages , ou qui sont connus par la 
correspondance des naturalistes entre eux ; et il y a introduit 
toutes les nouvelles découvertes faites récemment , ce qui a 
presque doublé le volume de ce petit ouvrage. 

Nous devons cependant faire observer que quelquefois 
l'auteur n'a pas vérifié l'identité de certains genres nommés, 
différemment par divers écrivains ; c'est ainsi par exemple que 
les genres Steira etPleurppus de M. Eichshotz, dans les Pté- 
ropodes , ne sont autres que des Creseis de M. Rang ; nous, 
pourrions citer beaucoup d'autres exemples de cette nature. 

Très au courant de tous les travaux qui ont été publiés , 
M le D r . Mencke n'a rien oublié dans son Prodrome à cet égard, 
et son livre offre des indications précieuses; il paraît n'avoir 
cité, en fait d'espèces , que celles de sa collection , et ce car 
talogue montre qu'elle est à la fois très-nombreuse et bien 
ordonnée. 

Ce synopsis est terminé par la description d'un assez grand 
nombre d'espèces nouvelles. Il faudrait copier cette partie de 
l'ouvrage de M. Mencke , pour en donner une idée à nos 
lecteurs. 

237. The gênera of RECEifT àitd fossil shells , etc. Les gen- 
res de coquilles vivantes et fossiles ; par G. B. SowEBit, 
n°. XXXII. ( Voy. le Bulletin , toine XVII , n°. 240, ) 

Nous devons regretter que l'utile entreprise de M. Soverby 
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ne marche pas avec plus de rapidité et de régularité. Voilà 
plus d'un an que nous avons annoncé les numéros précédens. 

Celui que nous annonçons aujourd'hui contient les genres 
suivans : 

Mya t L'espèce figurée est le M. arenaria. 

Pleurotamaria. Genre proposé par M. Sowerby , auteur 
du Minéral Conchology, pour des fossiles déjà bien répandus 
dans les collections ; les espèces figurées sont lés PL reticu- 
lata et elongata. 

Solen truncaius et vagina. 

Myochama. Nouveau genre institué par M. Sowerby, pour 
Une jolie et singulière coquille , décrite par M. Stutchbury , 
dans le Zoologie al journal , vol. 5. Elle s'attache aux valves 
des Pee tondes et des Trigonies de la Nouvelle-Hollande. 

Cleidothœrus. Nouveau genre également découvert par 
M. Stutchbury, et décrit dans le même journal. Ii se rapproche 
beaucoup des C ha m es , et parait être 1a Gamostrée de M. de 
Roissy. 

Cyprina vulgaris. 

238. Magasin de Conchyliologie, etc. j par F. L. GuéRiir* 
III e . liv. ( Voy. le Bulletin , tome XII x n\ 198. ) 

Les espèces contenues dans cette nouvelle livraison , sont : 
i°. Doris purpurea , charmante espèce des environs de Nice , 
communiquée par M. Laurillard ; 2 . Pleurobranchus aurait- 
tiacus , de Risso, dessiné comme la précédente d'après na- 
ture , par M. Laurillard ; 3°. Achatina Marminii Desh., pa- 
raît être seulement une variété des Polyphemus Glans de 
Say, qui est notre rosça, 4°» Conus Orbignyi Aud. , jolie et 
nouvelle espèce rapportée par M. Dussumier ; 5°. Fusus lati- 
çosta Desh., rapporté par M. de Blosseville ; 6°. Limneus ru- 
biginatus Michel., des Indes -Orientales ; y^.Octopus myeros- 
torna Reynaud. Cette espèce, fort curieuse, n'a pas, selon 
l'auteur de la découverte , au delà de 4 h* de longueur^ sans 
y comprendre les bras : elle est de l'Océan atlantique , sur les 
raisins des tropiques; 8°. Acasta sulçata Lam., de la baie 
çles Chiens marins. 

23(). SciENTIJB NAÎLÎRALIS CULTORIBUS , G. Ja» , prof Botail. 

in Archigymnasio Parmesi. — Conspectus methodiôus tes- 
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taceorum in collectione med exstantium , an. i83o. 8 p. 
petit in-4°. à 2 colonnes. 

Nous signalons le catalogue de la Collection de Coquilles 
terrestres et fluviatiles , de M. Jan , qu'il a adressé à ses 
amis , parce qu'il renferme beaucoup de noms nouveaux , 
qui ne sont connus que dans les collections. Les suivans nous 
«ont tout-à-fait inconnus. Vitrina Ampullacea , Helico- 
gena Mazzullii, lutescens , média , hospitans, balte a , prœ- 
texta , af finis ; Helicigana tigrina ; Helicella acutimargo , 
isodomos, compressa, Iwescens, Sadleriana instabilis » are- 
naria ; cochlicopa lubricella , etc. etc. M. Jan cite aussi 
beaucoup de Clausilies qui nous sont inconnues du moins sous 
les noms qu'il leur donne. 

Il en est de même des autres genres ; une foule de noms 
donnés aux mêmes coquilles par les naturalistes autrichiens, 
chacun de leur côté , rendent aujourd'hui fort difficile de 
débrouiller la synonymie , et de reconnaître les objets dont 
on parle. 

La collection de M. Jan paraît très - riche en espèces 
d'Europe. F. 

a4o. American conchology. — Conchologie américaine ou des- 
cription des coquilles de l'Amérique du Nord , illustrées 
par des figures coloriées sur nature ; par Thomas Say. 
in-8°. , premier cahier de a f . \ de texte, et de 10 pi. , 
gra. et color. New-Harmony, dans l'Indiana. i83o. Paris, 
au bureau du Bulletin. 

Voici la première livraison d'un ouvrage qui doit être 
considérable , exécuté comme on le ferait en Europe , dans 
nos plus grandes capitales , et qui se publie au centre de 
l'Amérique septentrionale , sur les bords du Wabash , dans 
une colonie naissante de l'état d'Indiana réuni depuis peu 
à la confédération de l'union. 

New-Harmony dabord colonie de M. Owen , cédée aux 
possesseurs actuels , renfermait naguère, outre M. Say, na- 
turaliste célèbre par son zèle et ses bons traveaux , notre 
compatriote M. Lesueur > et M. Maclure , si connu par ses 
travaux géologiques et ses nombreux voyages. Aujour- 
d'hui ce dernier est à Mexico , Lesueur et Say se sont 
enterrés à New-Harmony, au grand déplaisir de leurs amis 
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de l'Amérique et de l'Europe , et de tous les naturalistes des 
deux mondes. 

La publication que nous annonçons, en nous révélant 
l'existance du premier , ne nous cause que de plus profonds 
regrets pour un éloignement qui ne peut qu'être préjudi- 
ciable à la science. Comment espérer en effet que M. Say 
pourra continuer cet ouvrage dans un isolement si complet, 
et aussi éloigné de tous les moyens nécessaires pour en 
assurer le débit. 

Cet ouvrage est dédié à M. Maclure. 

L'auteur entre tout de suite en matière, sans introduction , 
ni préface. Le plan suivi dans ce premier cahier est analogue 
à celui suivi par M. Sowerby pour son Gênera. Il n'y a 
point de pagination , mais les planches sont numérotées. 
Chaque genre est décrit sur des feuilles distinctes , les figures 
sont très-bien exécutées , et chaque planche n'offre qu'une 
seule espèce. Toutes les espèces décrites sont figurées , nous 
allons en donner rénumération. 

Astarte castanea , Pandora trilineata , Say ; Olwa li- 
terata , Lam. Unio triangularis Bar. , sulcatus , Lea ; 
pudibundus , Say ; monodonta Say ; Delphinula ? laxa 
Say , fort singulière coquille ; Melania nupera et depygis de 
Say ; Luiraria lineata Say (anL. papyracea Lam. ?) Pa- 
ludina decisa et vivipara. 

Nous faisons des vœux ardens pour que cette belle et si 
intéressante publication se continue , et nous invitons tous 
les naturalistes à encourager son habile auteur dans cette 
entreprise, en concourant à répandre cet ouvrage en Europe. 

Férussac 

241* Histoire naturelle générale et particulière des 
Mollusques, par M. leB on . de Férussac. — Tectibranches. 
— Histoire naturelle des Aplyiiens (i re . famille), par 
M. Sander-Rang, lieut. de vaisseau, etc. 4 Hv. in-foi. et 
in-4-, fig. lithogr. et color. avec beaucoup de soin, en- 
semble de 11 f. i et de i5 pi. Prix de l'édit. in-fol. , i5fr. 
par livr. ou 60 fr. ; de Fin-4., 10 fr. ou 4o fr. 

Les besoins de la science, les instances de tous les natura- 
listes qui nous ont sollicité de publier par Monographies 
séparées l'histoire naturelle des familles qui appartiennent 
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aux divers ordres des Céphalopodes, des Ptéropqdes et des 
Gastéropodes , qui précèdent les Pulmonés , nous ont depuis 
long-temps porté à nous occuper de répondre aux vœux de la 
science et des savans. Absorbé » en quelque sorte , par la fon- 
dation du Bulletin universel et de l'Association qui , aujour- 
d'hui, est appelée à perpétuer et à développer cette importante 
Institution , nous avons pu néanmoins continuer à préparer 
la suite de notre ouvrage sur les Mollusques terrestres et 
fluviatiles , et recueillir les matériaux des diverses Monogra- 
phies qui forment la tête de cet ou vrage ; mais c'est avec un vif 
regret que nous avons vu nos efforts et des sacrifices considé- 
rables , en tout genre» impuissans et pour produire à la fois 
nos travaux sur Us Mollusques, et pour fonder et diriger l'en* 
treprise du Bulletin universel. Depuis long-temps , tous les 
Céphalopodes de l'ordre des Cryptodibranches , comprenant 
les Argonautes, les Poulpes» les Calmars, les Seiches et les 
genres voisins, composent un ouvrage prêt à être livré à l'im- 
pression , et dont les planches , au nombre de près de8o, sont 
tirées çt enluminées. L'ordre entier des Ptérppodes forme 
une Monographie qui suivra de près la publication de celle 
que nous livrons aujourd'hui au public. Nous avons exécuté 
la Monographie des Ptéropodes en commun avec M. Raug> 
qui a bien voulu se charger seul de l'Histoire naturelle des 
Aply siens, famille remarquable dont les animaux étaient pea 
connus , et dont il n'existait, pour quelques espèces seulement , 
que des figures peu exactes et non coloriées. M. Rang avait 
réuni dans ses voyages des matériaux précieux et nouveaux sur 
ces animaux > et son travail, exécuté d'après le plan suivi dans 
notre ouvrage , sera certainement accueilli avec reconnaissance 
par les naturalistes. 

Nous avons cru devoir choisir la lithographie ponr repré- 
senter ces animaux, ce genre de dessin convenant à merveille à 
tous les gros Mollusques nus , et recevant très-bien le coloriage. 
L'emploi de ce moyen, nous permet d'ailleurs de donner la 
livraison à un prix bien inférieur à celui des livraisons de 
notre Histoire naturelle des Mollusques terrestres etjtuvia- 
tiles , dont 1 1 livraisons sont publiées , et nous croyons avoir 
répondu aux vœux des naturalistes en adoptant la lithogra- 
phie de préférence, à la gravure. Férvssac. 

( Extrait du prospectus*. ) 
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24? • Rapport verbal sur la Monographie des Aplysiens de 
M. Rang , fait h l'Académie royale des Sciences; par M. e 
baron Cuviej&. {Ann. des se, nat.$ mars 1829.) 
Les mollusques, connus sous le nom de lièvres marins , et 
dont Linnaeus a fait un genre sous le nom d'Aplysie, lequel 
ne comprenait de son temps qu'une seule espèce , se sont 
beaucoup multipliés depuis les recherches de nos navigateurs, 
et forment aujourd'hui une famille des plus intéressantes par 
ses propriétés singulières et par les facilités qu'elle présente à 
l'observateur et à V.anatomiste. L'espèce la plus répandue sur 
nos côtes a été étudiée avec heaucoup de soin par Bodatsch , 
Guvier et délie Chiaje , sous le point de vue de son anatomie; 
mais il restait à décrire convenablement les autres espèces , à 
les comparer , à les distribuer entre elles d'après leurs rap-* 
ports , à, en faire » en un mot , ce que l'on nomme en histoire 
naturelle, une monographie. 1VJ. Guvier en avait indiqué 4 > 
M. délie Chiaje , 6 ; M. de Blaiuville , dans le Dictionnaire 
des Sciences naturelles , avait porté le nombre à 10 j quelques 
autres encore ont été indiquées récemment d'une ma- 
nière fort abrégée , par M. Risso ; mais il en existait beau- 
coup d'autres qu'il devenait nécessaire de comparer auxprê* 
cédentes et de ranger dans le Catalogue ; et M. Rang était 
d'autant mieux qualifié pour en donner l enumération et l'his- 
toire , qu'il en a lui-même découvert un grand nombre dans 
ses voyages , et qu'il a pu en observer plusieurs à l'état de 
vie et dans les différentes phases de leur développement, cir- 
constances sans lesquelles il est presque impossible de se faire 
des idéçg justes des, animaux de la classe des Mollusques. 

L'auteur , dans un discours préliminaire étendu , traite de 
l'organisation de* Aplysiens, décrit les liqueurs qu'ils répan- 
dent , et fait connaître leur mode d'accouplement dont il a 
été personnellement témoin, et qui n'est pas tout-à->fait ce 
que Von avait conjecturé. Il confirme , par une observation 
positive, ce que M« délie Chiaje avait soupçonné, que les 
œufs de ce genre sont ce que les pécheurs nomment commu- 
nément vermicelle de mer, parce qu'ils sont, en effet, rassem- 
blés par une substance glaireuse en cordons grêles entrelacés 
à la manière du vermicelle. 

Les naturalistes préçédens avaient formé deux genres avec 
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des mollusques fort semblables aux aplysiens ; les dolabelles 
de M. Lamarck qui sont des aplysiens à coquilles pierreu- 
ses, et les notarches de M. Guvier que Ton peut définir des 
aplysies sans coquilles. M. Rang ne croit pas pouvoir conser- 
ver ces deux genres et n'en fait qu'une subdivision de son 
genre aplysie ; il ne fait que trois genres dans la famille , sa- 
voir : les Aplysies , les Bursatelles de M. de Blainville et les 
Actéons de M. Oken $ mais c'est le premier qui est l'objet 
principal de son travail. Il en décrit 3 7 espèces qu'il regarde 
comme distinctes et bien déterminées, et il en ajoute à la fin 
9 qui lui paraissent encore douteuses. 

De ces 37 espèces déterminées , 8 appartiennent aux dola- 
belles, 8 aux notarches, et 21 sont des aplysies proprement 
dites. 

Sur ce même nombre de 37 espèces, 10 avaient déjà été dé- 
crites ou indiquées , mais M. Rang les a revues ; 9 n'ont pu 
être examinées de nouveau , et il ne les a décrites que d'après 
d'autres auteurs. Il y en a donc 17 d'entièrement nouvelles 
pour la science ; mais l'histoire de celles même qui ne sont pas 
entièrement nouvelles , ne laisse pas de gagner au travail de 
M. Rang plus de précision dans les descriptions, et des faits 
nouveaux sur les habitudes et le séjour de ces animaux. La 
totalité du genre gagne , en outre , des figures beaucoup plus 
belles et plus exactes que la plupart de celles que l'on possé- 
dait. Les planches sont au nombre de 25 , lithogr. et enlumi- 
nées avec un grand talent par M. et M m ". Rang. Pour en 
rendre l'ensemble plus complet , on y a inséré 5 ou 7 figures 
tirées des auteurs précédens; toutes lés autres sont faites d'a- 
près nature , et la plupart même d'après nature vivante. 

L'Académie comprendra facilement que dans un genre d'a- 
nimaux susceptible de contractions si diverses, et probablement 
de grandes variations dans les couleurs , et lorsque plusieurs 
espèces n'ont pu être déterminées que d'après des individus 
conservés dans la liqueur, il est possible que toutes ces espè- 
ces ne soient pas bien constantes ,• mais il en est beaucoup , 
dans le nombre , dont les caractères sont tellement tranchés , 
qu'il n'est pas permis d'admettre à leur égard cette supposi- 
tion. Telles sont particulièrement deux belles espèces dont 
toute la surface est ornée de panaches branchus ; ce qui , joint 
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à leur couleur verte , les fait ressembler à autant d'arbustes 
dans un parc d'agrément. L'une d'elles a été rapportée d'E- 
gypte par M. Savigny, et l'autre envoyée des Antilles par 
M. Pley. M. Rang a eu soin de leur donner les noms des na- 
turalistes auxquels on les doit. 

Il me paraît que l'ouvrage dé M. Rang est une acquisition 
précieuse pour une branche intéressante et peu connue de la 
zoologie. Comme il doit entrer dans le grand recueil que 
M. de Férussac prépare sur les mollusques nus, il fait bien 
augurer d'une collection qui , sans doute, ne dégénérera point 
de ce premier commencement. 

9.43 . Notice sur le litiope , litiopa , genre nouveau de Mol- 
lusque gastéropode; par M. Rang. {Ann, des Se. nat.\ mars 

1829. ) 

Depuis six à sept années que nous nous occupons de la re- 
cherche des mollusques pélagiens, il nous est arrivé plusieurs 
fois de rencontrer dans l'Océan équatorial de petites coquilles 
conoïdes , assez semblables , pour les formes d'ensemble, à de 
très - petites phasianelles , tnaii sans opercule , et présentant 
d'autres caractère, qui les en distinguent suffisamment. Il ne 
nous a jamais été possible d'observer, vivant , le petit animal 
qui le forme, malgré tout le soin que nous avons mis à pour- 
suivre cet objet; mais nous avons eu de notre ami M. le ca- 
pitaine de frégate Bellanger, qui a pris dans les mers de Terre- 
Neuve un grand nombre d'individus de notre coquille , des 
redseignemens très-intéressans sur son animal. Cet officier, 
instruit dans les sciences naturelles et dirigeant particulière- 
ment ses recherches sûr les Mollusques, al vu ramper celui-ci 
6ur les feuilles des plantes marines : ce qui mérite surtout 
de fiier l'attention des naturalistes , c'est qu'il l'a vd s'écar- 
ter de ces plantes à de petites distances , en conservant tou- 
jours attaché sur elle un fil au moyen duquel il s'en rappro- 
che à volonté. Surpris de ce phénomène , il a Saisi plusieurs 
de ces animaux, et est parvenu à lés faire ainsi filer, à plu- 
sieurs reprises , au bout de son doigt. 

En nous faisant part de cette observation , il y a quinze 
mois, M. Bellanger nous remit plusieurs de ces mollusques 
conservés dans la liqueur, en nous engageant à en étudier 
B.Tome XXIV. Mahs i83i. *" 25 
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l'organisation : ce que nous avons cherche à faire ; ils étaient 
dans un assez mauvais état de conservation , ce qui ne nous 
a pas permis de les reconnaître en entier. Cependant nous en 
savons assez maintenant pour n'avoir plus de doute sur Tor- 
dre auquel il appartient , et pour pouvoir confirmer le fait 
singulier dont M. Bellanger a été témoin ; car nous avons ren- 
contré , sous le pied du Litiope , avec la pointe de notre scal- 
pel , une petite masse glaireuse qui s'y attacha aussitôt , et 
que nous avons pu faire filer, à plusieurs reprises, jusqu'à 
la longueur d'un pied et demi. Chaque individu nous ayant 
offert la même particularité , nouf avons pensé que ce produit 
était celui dont l'animal se servait pour se fixer aux plantes 
marines , lorsqu'il s'en écartait pour quelques instans. 

Quant à l'organisation de l'animal , voici tout ce que nous 
avons pu reconnaître. Le corps est contourné en spirale , 
comme dans tous les Mollusques à coquilles semblables à la 
sienne ; il est d'une grande transparence , et laisse apercevoir 
tous les viscères, qui seraient sans doute faciles à étudier en 
position , si l'on avait des individus frais. Le pied nous a paru 
de moyenne longueur , mais très-étroit et comme canaliculé , 
susceptible de dépasser de beaucoup en avant la tête. Celle-ci 
est distincte et large ; elle porte deux tentacules assez écartés, 
conico-subulés, longs, munis d'un œil noir et gros à sa base 
extérieure ; le manteau nous a paru ouvert au-dessus pour 
donner entrée à l'élément ambiant dans la cavité respiratoire; 
et nous y avons très-bien distingué des vestiges du peigne 
branchial. La terminaison du canal intestinal, autant que 
nous avons pu en juger par la direction de celui-ci , très-vi- 
sible à travers le manteau , doit être au côté droit antérieur. 
Nous avons vainement cherché la présence d'un opercule, 
et il nous paraît très- probable que l'animal n'en est pas pourvu. 
Quant à la coquille , elle est conique , à tours nombreux, 
un peu arrondis, formant un cône spiral assez élevé, pointu 
et sillonné longitudinalement à son sommet. L'ouverture est 
ovale , un peu anguleuse et plus large en avant qu'en ar- 
rière ; les bords en sont désunis : celui de droite se recourbe 
en avant vers la columelle sans former d'échancrure , mais 
laissant à sa place un contour profond qui se termine à 
l'extrémité antérieure de la columelle ; celle-ci est arrondie» 
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simple , arquée , tronquée en avant , ce qui lui fait faire 
une petite saillie en dedans du bord. 

Les Litiopes peuplent l'Océan depuis les mers de Terre- 
Neuve jusqu'au cap de Bonne-Espérance, et c'est particu- 
lièrement sur les fucus natans qu'on les rencontre avec- les 
Atlantes et plusieurs espèces de Gréseis. Nous en avons dis- 
tingué deux espèces. 

Genre. Litiope , Litiopa , Rang. 

Animai gastéropode pourvu d'un pied étroit ; la tête mu- 
nie de deux tentacules conico-subulés assez distans et portant 
les yeux à leur base extérieure ; les branchies formant un 
peigne dans une cavité ouverte en avant ; l'anus en avant 
du côté droit. 

Coq. peu épaisse , cornée , légèrement épidermée , un 
peu transparente , conoïde , à tours de spire un peu arron- 
dis ; le dernier plus grand que tous les autres réunis , à 
sommet pointu , sillonné ; l'ouverture ovale , plus large en 
avant qu'en arrière , à bords désunis ; le droit se recourbant 
en avant vers l'extrémité de la columelle , de manière à for- 
mer un contour profond ; la columelle , arrondie , simple , 
arquée , tronquée à son extrémité antérieure , où elle saille 
en dedans de l'ouverture ; point d'opercule. 

Première espèce L. bouche noire , Z. Melanostoma , 
R. — Elle est de couleur jaune dorée ; sa surface est ornée 
de petites stries fines , dans le sens des tours ; le bord droit 
est noir. 

Elle est des mers de Terre-Neuve , d'où elle a été rap- 
portée par M. Bellanger. 

Deuxième espèce. L. tachetée , Z. maculata , R. — Elfe 
est de couleur blonde ; chaque tour de spire présente deux 
bandes de taches brunes , petites dans la bande antérieure , 
et allongées dans la postérieure ; elle est également striée 
C'est la plus répandue dans tout l'Océan. 

La place que le Litiope doit occuper dans Tordre des Pee- 
tinibranches est sans doute à côté des Phasianelles , dont i[ 
nous paraît présenter en grande partie l'organisation : cepen. 
dant il n'a point d'opercule , ce qui semblerait , d'un ftutre 
côté, devoir l'en écarter. 
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a44* Descuiptiok de plus i eu as «ouvelles espèces de co- 
quilles du genre Rissoa, Frém. ; par A. L. G. Mi chaud, 
officier au io% régiment de ligne, etc. ; in-8°. de 19 p. , 
avec 1 pi, lithogr. Lyon , i8io. 

Amateur zélé et très-bon observateur, M. Michaud pro- 
fite des momeus que lui laissent les devoirs de son état pour 
recueillir des coquilles et les observer. Le petit opuscule que 
nous annonçons est une preuve de tout ce que uous avan- 
çons en faveur de M. Michaud. Un séjour sur les côtes de la 
Méditerranée lui a permis d'observer surtout les petites co- 
quilles dont M. de Fréminville a fait le genre Rissoa , et d'en 
faire connaître un certain nombre de nouvelles espèces , soit 
de la Méditerranée , soit de diverses collections où il les a 
observées. 

L'auteur donne d'abord les caractères de ce petit genre , 
dont nous n'avons fait qu'un sous-genre des Pal u dînes. 

Les diverses espèces nouvelles qu'il décrit et figure sont 
ainsi désignées par M. Michaud : 

Rissoa 1 rident at a de la mer des Indes; Gougeti du Séné- 
gal; laclea de la Méditerranée, près d'Agde; grossa de 
l'Angleterre ; lineolata d'Agde ; fragilis d'Agde ; margi- 
nata du port de Cette; cingilus an Turbo cingilus % Do- 
novan ? fulva d'Agde; crenulata de la Corse; trochlea , la 
Méditerranée ; Chesnelii, la mer des Indes; exigua ,• la 
Corse; minutissima, la Corse; pjrgmea , la Méditerranée; 
scalaris , Hab. ? 

Toutes ces espèces sont très- bien figurées dans la planche 
jointe à ce Mémoire F. 

245. IcOAOGBAPHIE ET HlSTOIRE KATUBELLE DES CoLÉOPTÈBES 

d'Eubope; par M. le comte Dejean et M. J. A. Boisduval, 
VII, VIII, IX, X, XI et XIK livr. (Voy. le Bullet., 
t. XXII, n°. 9 3.) 

Ces nouvelles livraisons méritent les mêmes éloges que les 
précédentes, et Ton ne peut désirer autre chose, sinon que 
l'ouvrage se continue avec (es mêmes soins, et la même per- 
fection dans l'exécution. 

Ntf)us allons examiner chacune de ces livraisons. 

VII e . Cette livraison renferme de très-beaux insectes : ce 
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sont les Procerus Olivieri f tauricus et caucasiens. Vien- 
nent ensuite les Procrustes , insectes noirs ayant entre, eux 
de grands rapports , et qui par cela même étaient très-diffi- 
ciles à bien représenter; cependant ils ne laissent rien à dé- 
sirer. Les Procrustes Foudrasii , grœcus et Banonii, sont 
décrits et figurés pour la première fois. Cette livraison est 
terminée par le commencement du genre Carabus. Les au- 
teurs ont suivi la même division que dans le Species $ c'est-à- 
dire que les espèces étant très multipliées ils les ont partagées 
en un grand nombre découpes, d'après le dessin des élytres. 
Dans le Species M. Dejeari avait établi 16 divisions; dans 
l'Iconographie il y en a 17, parce que les auteurs ont été 
obligés d'en créer une nouvelle pour le C. smaragdinus , 
dont le dessin ne ressemble à aucune autre espèce. Les Ca- 
rabus c cela tus y dalmatinus , croalicus , llligeri et Kollari , 
complètent la livraison. 

VIII e . Toutes les espèces de cette livraison sont d'autant 
plus faciles à reconnaître , que les auteurs ont fait figurer à 
côté de chaque insecte une élytre au trait, aiec tout le dé- 
tail du dessin. Elles sont pour la plupart de la Russie et de 
la Sibérie. Le C. Rothii n'avait jamais été ni décrit ni figuré; 
les C. Escholtzù et Panzeri ne sont pas dans le Species. 

IX e . Elle se compose , ainsi que toutes celles qui terminent 
ce volume, du genre Carabus. 20 espèces remplissent les cinq 
planches; nous citerons dans le nombre le C. Dufourii, qui 
est d'Espagne et de la côte de Barbarie; il est décrit et fi- 
guré pour la première fois. Le conciliator de Sibérie ; il n'est 
pas décrit dans le Species. Les auteurs citent avec doute la 
figure de Fischer. Le Faldermanni est aussi du même pays, 
et tout-à-fait nouveau. Le Bilbergi est de la Daourie; il n'est 
pas dans le Species, il a seulement été figuré par Fischer. Le 
C. euchromus est du Bannat , en Hongrie; il est décrit dans 
une brochure de Palliardi ; jamais il n'a été figuré, et il n'est 
pas dans le Species. 

X e . Cette livraison renferme aussi beaucoup d'espèces ; 
plusieurs d'entre elles sont extrêmement intéressantes. Nous, 
avons remarqué avec plaisir ces rares espèces de la quatrième 
division , dont la tête est grosse et le corps raccourci; elles 
sont toutes d'Espagne. ou de Portugal ; telles sont les C. ma~ 
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crocephalus , lusitanicus , antiquus, latus, helluo , etc.' Le 
barbarus n'était connu que de la côte de Barbarie ; mais il 
se trouve aussi en Andalousie. Le palustris n'avait jamais été 
décrit ni figuré; il se trouve au Kamtschatka. Le tubercu- 
losus n'est pas dans le Species; c'est une espèce sibérienne 
dont Fischer a donné une figure. 

XI e . Cette livraison est l'une des plus jolies et des plus 
brillantes espèces du genre. Le Menetriesi et le canaliculatwi 
ne sont pas dans le Species ; le premier habite la Russie et 
l'autre la Daourie. JNous ne pouvons nous empêcher de citer 
le beau C. smaragdinus , quoiqu'il soit décrit dans le sup- 
plément du Species , et que Fischer en ait donné une figure 
qui est loin de donner une idée parfaite de la beauté de ce 
rare Carabe de Sibérie. Le Solieri est une espèce découverte 
depuis peu dans les Alpes , qui est aussi d'une rare beauté. 

XII e . Cette livraison termine le volume, qui se compose de 
4oo pages et de 60 planches coloriées avec le soin le plus mi- 
nitieux. De même que la livraison précédente, elle renferme 
20 espèces de Carabus , parmi lesquelles le C. imperialis est 
une rare nouveauté, qui ne peut être comparée pour la beauté 
qu'au Vietinghovii ; il habite la Daourie ; Fischer en a 
donné une assez mauvaise figure. JJ aurolinbatus nous pa- 
raît être voisin du Germarii et du violaceus-, cependant il 
constitue une espèce à part qui n'a jamais été décrite ni fi- 
gurée ; elle se trouve dans les montagnes de l'Oural. 

Nous ne pouvons nous empêcher, avant de terminer cette 
annonce, de dire que toutes les espèces sont représentées avec 
un rare bonheur, et que le texte ne laisse rien à désirer. F. 
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